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EXPLICATION 
DES  MÉDAILLES 

Employées  dans  les  Fleurons  ,  Vignettes  ÔC 
Culs-de-Lampe  de  ce  Troijieme  Volume, 


Fleuron  du  Titre  des  Médailles  d' A  frkiu  e, 

Un  voit  dans  l'hiftoire  des  anciens  peuples  de 
la  Grèce  &  de  l'Orient,  que  les  uns  à  l'envi  des  au- 
tres cherchoient  à  s'illuftrer ,  foit  par  leur  origine 
qu'ils  faifoient  fouvent  remonter  aux  temps  fabuleux, 
&  à  la  plus  haute  antiquité ,  foit  par  les  titres  d'hon- 
neur ,  dont  fe  décoroient  les  villes  qu'ils  habitoient. 
Leur  vanité  &  leur  émulation  à  cet  égard  étoient 

a  ij 
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portées  à  l'excès ,  &  jufqu'à  exciter  entre  les  plus 
grandes  villes,  quife  difputoient  la  prééminence,  des 
troubles  <&  des  divilions,  qui  animoient  les  habitants 
des  unes  contre  les  habitants  des  autres  ,  &  cau- 
foient  fouvent  une  vraie  guerre  entre  eux.  Les  vil- 
les d'un  ordre  inférieur  ,  à  leur  exemple ,  prenoient 
auiTi  des  titres  honorifiques  &  faftueux ,  qu'elles  fai- 
foient  graver  fur  leurs  monnoies.  Il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'elles  en  aient  ufé  de  la  forte  dans  les  temps  où 
elles  étoient  libres ,  &  où  elles  formoient  chacune 
une  efpece  de  République  ;  mais  fous  les  Empereurs 
Romains ,  elles  ne  pouvoient  prendre  quelques-uns 
de  ces  titres  uns  leur  permiffion,  ou  fans  celle  du 
Sénat  de  Rome.  Tels  étoient  les  titres  de  Métropoles 
&  de  Néocores ,  ceux  qui  défignoient  les  privilèges 
d'afyle  &  d'autonomie,  &  quelques  autres.  Elles  n'é- 
pargnoient  rien  pour  les  obtenir  ^  &  fouvent  elles 
les  payoient  bien  cher.  Quant  aux  autres  titres  de  fim- 
ple  fafte,  comme  ceux  de  vénérable ,  d'infigne ,  d'il- 
luftre ,  de   très-illuftre,  de  très-fplendide,   en  grec 

CEMNHC,  EniCHMOT,  ENAOSOT,  ENAOSOTEPAC,  AAMnPOTATHC,  8cc  , 

il  paroît  qu'elles  fe  les  arrogeoient  au  gré  de  leur 
vanité  Si,  de  leur  ambition  ;  &  cependant  elles  les 
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cmployoient  fur  les  médailles  qu'elles  faifoient  frap- 
per avec  la  tête  des  Empereurs.  La  plupart  des  An- 
tiquaires ,  entre  autres  Spanheim ,  Vaillant  &  Wife 
ont  rapporté  &  expliqué  ceux  de  ces  titres  qu'ils 
avoient  vus  fur  les  médailles.  On  en  ajoutera  ici  quel- 
ques autres  qui  fe  trouvent  fur  des  médailles  de 
cette  colle(5lion  qu'ils  n'ont  pas  connues. 

Quoique  la  ville  de  Selgé  fût  la  première  &  la 
plus  conlldérable  de  toutes  celles  de  Pifidie,  fuivant 
Strabon  &  les  autres  Auteurs  anciens  qui  en  parlent, 
il  paroît  cependant  qu'il  y  a  eu  un  temps  où,  fi  Saga-  Sagalassvs,- 
laiïus  n'avoir  pas  la  primauté,  elle  fe  l'étoit  du  moins 
arrogée ,  comme  on  le  voit  par  le  médaillon  ijngulier 
de  Valérien  fur  lequel  elle  fe  dit  hp^th  ni  s  i  An  n.  Il 
y  a  apparence  qu'elle  prit  ce  titre  &  les  autres  que  ce 
médaillon  contient,  lorfqu'elle  fut  devenue  la  réiiden- 
ce  du  Gouverneur  Romain  qui  s'y  établit  pour  régir  les 
Etats  que  polledoit  Amyntas,  roi  de  Galatie,  auquel 
Marc-Antoine  &  Augufte  avoient  donné  fucceiïlve- 
ment  la  Pifidie ,  la  Lycaonie ,  une  partie  de  la  Pam- 
phylie  &  d'autres  contrées,  qui  à  ià  mort  arrivée  l'an' 
729  de  Rome,  revinrent  à  l'Empire  Romain. 

Quant  au  refte  de  la  légende  ;  de  la  manière  dont 
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elle  eft  difpofée  &  écrite  fur  le  médaillon ,  il  fem- 
ble  que  pnMAiaNen  feroit  le  premier  mot  :  néan- 
moins, fuivant  l'Infcription  que  la  ville  de  Mopfos  ou 
Mopfuejîe  avoit  érigée  en  l'honneur  de  l'Empereur 
Antonin ,  laquelle  a  été  ci-devant  rapportée,  Tom.IIy 
p.  ijr ,  ce  mot  devroit  être  le  dernier  de  la  légende, 
comme  il  l'eft  dans  cette  Infcription  qui  eft  conçue 
en  partie  dans  les  mêmes  termes ,  finiflant  par  *iah2. 
KAi  2TMMAXOT  pîiMAiriN.  Par ces  tcrmcs  la  ville  de 
Sagalajjiis  fe  feroit  qualifiée  des  titres  d'amie  & 
d'alliée  des  Romains  dans  le  médaillon  en  queftion  ; 
comme  la  ville  de  Mopfuefle  s'en  étoit  qualifiée  dans 
fon  Infcription.  Mais  on  peut  aufîi  interpréter  de  deux 
autres  façons  le  mot  p^MAinN  du  commencement  de 
la  légende.  En  le  joignant  à  celui  desATAAAssAinN^ 
il  paroîtroit  que  les  Sagalafîiens  auroient  pris  par  of- 
tentation  le  nom  de  Romains  ;  ce  qui  ne  feroit  pas 
fans  exemple  ;  la  ville  ai  Alexandrie  d'Egypte  s'étant 
appellée  Rome,  ainfi  qu'il  paroît  par  une  médaille 
de  Marc -Antoine  ,  qui  y  a  été  frappée  avec  la  légen- 
de pnMHs,   Conféquemment  les   habitants  de  cette 

ville  s'étoient  aufîl  appelles  Romains  ,  comme  on 
le  voit  entre  autres  par  une  médaille  de  Néron  qui 
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a  pour  légende  au  revers  ahmos  pnMAinN.  Mais  en 
féparant  dans  celle  dont  il  eft  ici  queflion  PiiMAinN 
de   2  ATAAAssAinN  ,  on  peut  entendre  par  ces  deux 
termes  deux  peuples  différents,  fàvoir,  des  Romains 
&  des  Pifidiens  qui  habitoient  enfemble  la  ville  de 
Sagalajjus.  Il  a  été  ci-devant  marqué  que  fous  le  rè- 
gne d'Augufte,  environ  280  ans  avant  celui  de  Va- 
lérien ,  cette  ville  étoit  devenue  la  réfidence  du  gou- 
verneur Romain ,    député   pour  régir  les  Etats  du 
roi  Amyntas  après  fà  mort.  On  conçoit  aifément  que 
ce  Gouverneur  &  fes  fuccelfeurs  y  amenèrent  beau- 
coup de  Romains  à  leur  fuite,  lefquels  s'y  habituè- 
rent ;  que  par  fuccefiion  de  temps  ,  ils  fe  multipliè- 
rent affez  pour  compofer  une  partie  des  habitants  de 
la  ville  ;  &  que  vivant  en  union  avec  les  Sagalalîiens, 
Pilidiens  d'origine  ,  ils  firent  frapper  conjointement 
en  leur  nom  ,   le  médaillon  en  queflion  pour  faire 
leur  cour  à  Valérien ,    lui  témoignant  par  le  terme 
de    *iAH2  qu'ils  lui  étoient  également  attachés,  & 
par  celui  de  stmmaxoy  qu'ils  étoient  prêts  les  uns 
&  les   autres  de  prendre  les  armes  &  de  combattre 
enfemble  pour  lui  en  toute  occafion.  Le  type  des 
deux  mains  jointes  que  l'on  voit  au-delTous  de  la  lé- 
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gende,  paroît  fuppléer  le  mot  omonoia  ,  &  défigner 
la  concorde  &  l'union  qu'il  y  avoit  entre  ces  deux 
peuples  habitants  de  la  même  ville. 

Vigne  tte  des  Explications ,  page  iij. 

SrEDRAt  La  ville  de  Syedra  quia  fait  frapper  la  médaille 
que  l'on  rapporte  ici ,  étoit  fituée  en  Cilicie  ,  fui- 
vant  Ptolémée  &  Strabon.  Etienne  de  Byzance  la 
place  en  Ifaurie.  Ces  trois  Auteurs  font  les  feuls 
qui  en  parlent  ^  &  chacun  n'en  dit  qu'un  mot  ;  ce 
qui  fait  juger  qu'elle  n'étoit  pas  confidérable.  On  a 
cependant  des  médailles  de  plufieurs  Empereurs  qui 
y  ont  été  frappées.  Les  deux  titres  de  cemnhc  & 
<1'enao2otepac  qu'elle  prend  fur  celle-ci ,  n'ont  paru 
jufqu'à  préfent  fur  aucune  autre  médaille  de  villes. 
Le  premier  fignifie  Vénérable  ;  le  fécond  fignifie  trh- 
Illujîre.  Il  eft  fingulier  qu'une  ville  dont  il  eft  fî 
peu  fait  mention  dans  les  anciens  Auteurs  ,  fe  foit 
décorée  de  titres  auflî  diftingués  ;  tandis  quAna- 
t^arbe  y  ville  de  la  même  province  ,  qui  avoit  été  faite 
métropole  ,  &  qui  femble  avoir  même  difputé  la 
primauté  à  celle  àeTarfey  ne  prenoit  fur  £ç,s  monnoies 
.que  le   llmple  titre  d'ENAosoT_,  Illujîre.  Faute  de 

monuments 
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monuments  capables  de  nous  inftruirc  fur  cette  ma- 
tière, on  ne  peut  juger  des  caufes  qui  avoient  en- 
gagé la  ville  de  Syedra  à  fe  qualifier  de  pareils  titres  , 
ni  II  elle  y  avoit  été  autorilée  par  Valérien  repré- 
fente  fur  la  médaille  en  queftion  ,  ou  par  quelqu'un 
des  Empereurs  £q%  prédécefTeurs.  Quoi  qu'il  en  foit , 
elle  montre  la  vanité  extrême  qui  portoit  alors  les 
peuples  à  vouloir  fe  diftinguer  par  les  titres  les  plus 
fuperbes  &  les  plus  magnifiques.  On  a  une  autre 
médaille  de  même  efpece  qui  a  été  publiée  par  Vail- 
lant. Elle  eft  de  Gallien ,  frappée  dans  la  ville  de 
Sidé  en  Pamphylie ,  fur  laquelle  cette  ville  prend 
les  titres  de  aamopotathc  enaosot,  trcs-fplcndidc 
&  Ulujlre. 

A  l'égard  de  celui  de  cemnhc  que  l'on  voit  fur 
la  médaille  de  Syedra ,  on  trouve  que  le  même  titre 
a  été  donné  à  l'Empereur  Gordien  d'Afrique,  père, 
dont  les  médailles  frappées  en  Egypte  ont  pour 
légende  a.  k.  m.  an.  topai anoc.  cem.  a*p.  et.  ceb  ^ 
c'eft-à-dire  :  ['Empereur  Céfar-Marc-Antoine  Gordien^ 
vénérable.  Africain  y  pieux ,  Augufle.  Vaillant  avoit  lu 
CEB.  au  lieu  de  cem,  &  avoit  cru  que  cet  Empereur 
étoit  appelle  deux  fois  Augufte  fur  it%  médailles  ; 

Veuf  les  &  Villes,  IIV.  Partie,  b 
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d'autres  ne  trouvant  pas  vraifemblable  la  répétition 
de  ce  titre  ,  n'ont  fait  qu'un  mot  de  et  ceb,  &  ont 
terminé  la  légende  par  le  titre  de  pieux  ;  ce  qui  eft 
également  contre  l'ufàge  &  contre  la  vraifemblance. 
Le  titre  de  Vénérable  convenoit  fort  à  Gordien  d'A- 
frique ,  père  ,  homme  autant  refpeélable  par  fes 
mœurs  &  par  fà  figure  _,  que  par  fon  grand  âge  lorJp- 
qu'il  parvint  à  l'Empire.  Les  médailles  de  fon  fils , 
frappées  aufii  en  Egypte  ,  ne  fe  diftinguent  bien  que 
par  le  retranchement  du  titre  de  chmvoç  ,  étant  d'ail- 
leurs toutes  femblables  à  celles  de  fon  père.  Elles 
ont  feulement  pour  légende  a.  k.  m.  an.  topaianoc, 


A  $  p.     E  T.    C  E  B. 


Cu l-de-Lam PE  des  Explications 
des  Fleurons ,  dCc, 

Neapolis,  La  ville  de  Néapolis  de  Syrie  a  été  pendant  un 
temps  la  capitale  de  la  province  de  Samarie.  Suivant  la 
plupart  des  anciens  Auteurs^  c'étoit  auparavant  la  ville 
de  Sichem  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  fainte  ; 
ou  plutôt  elle  avoit  été  bâtie  par  Jéroboam  à  la  pla- 
ce où  étoit  Sichem ,  qui  fut  entièrement  détruite 
par  Abimélech  fils  de  Gédéon.  Sous  le  règne  de 


DES  Fleurons  ,  Vignettes  ,  &c,      xj 

Vefpafien,  durant  ou  après  le  fiege  de  Jérufalcm, 
elle  fut  encore  rétablie  ou  augmentée  par  cet  Em- 
pereur ou  par  Titus  fon  fils ,    &  elle  prit  alors  le 
nom  de  NeapoUs  ,  avec  le   furnom   de  Flavia  en 
leur  honneur.  Sur  les  médailles  qu'elle   fit  frapper 
fous  ces  deux  Empereurs  &  fous  les  fuivants,  elle 
fe  dit  dans  les  unes   VdU  de  Samarie ,  &  dans  les 
autres  ,  Ville  de  la  Syrie  Palejline.  Sous  le  règne  de 
l'Empereur  Philippe  ,  elle   fut  faite   Colonie  ,  titre 
qu'elle  prit  fur  £ts   monnoies  ,  ainfi  que   celui   de 
Néocore.  Elle  fe  qualifia  auiïï  du  furnom  de  Sergia 
ou  Sergiana  ,  dont  l'origine    n'eft   pas    bien    con- 
nue.   Entre   plufieurs   médailles   de  cette    colonie 
qui  font  dans  la   collection  de  l'Auteur  ,  frappées 
avec  les  têtes  de  Philippe  père ,  d'Otacilia  ,  &  de 
Philippe  fils ,  il  y  en  a  une  finguliere  ,    laquelle  a 
pour  légende  au  revers  col.   p  v  l.    n e  a  p o.  On 
ne  peut  gueres  rendre   cette   légende    autrement 
que  par  Colonia  Pulchra  NeapoUs.  Ce  titre  de  Pul- 
chra  ne  fe   trouve  fur  aucune   autre   médaille  que 
l'on  connoiiïe ,  fi  ce  n'eft  fur  quelques-unes  grec- 
ques de  Smyrne.  Enfin  fur  celle  de  Trébonien  Galle , 
qui  eft  rapportée  dans  la  Vignette  avec  la   pré- 

bij 
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cédente  ,  Neapolis  prend  encore  un  autre  titre  ,  fà- 
voir,  celui  d'EnicHMor  qu'on  ne  trouve  point  non 
plus  fur  aucune  des  médailles  qui  ont  été  publiées 
jufqu'à  préfent  (*}  :  F.nicHMor  fîgnifie  injîgne ,  noble  ^ 
confidcrahle.  Il  n'y  a  point  de  ville  qui  ait  aufli  fou- 
vent  changé  de  furnoms  &  de  titres  que  celle-là. 
La  montagne  que  l'on  voit  fur  ces  deux  médailles 
avec  un  temple  à  fon  fommet ,  eft  le  mont  Garizim 
au  pied  duquel  cette  ville  étoit  lituée  ,  &  c'eft  le 
temple  bâti  à  l'imitation  de  celui  de  Jérufalem  ,  qui 
caufà  la  divilïon  qu'il  y  eut  toujours  depuis  entre  les 
Juifs  &  les  Samaritains.  Après  avoir  été  détruit  par 
Jean  Hyrcan  ,  Maccabée ,  il  fut  rétabli  du  temps 
que  Gabinius  étoit  gouverneur  de  Syrie  pour  les 
Romains.  Il  étoit  confàcré  à  Jupiter  Olympien  ,  lorf- 
que  cette  dernière  médaille  fut  frappée.  Les  fignes 
du  Soleil  &  de  la  Lune  qui  y  font  repréfentés  aux 
deux  côtés  ,  ne  fe  trouvent  fur  aucune  des  médailles 
de  Neapolis  publiées  par  Vaillant. 

(  *  )  Sur  une  médaille  à  peu-près  femblable  du  cabinet  de  M.  le  Bret,  le  P- 
Çanelquil'a  publiée,  a  lu  EiU  C.  MIAOT.  NEAKOPOT,  au  lieu  d'£niCHMOT 
NEftK.OPOT. 
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Fleuron  du  Faux-Titre  des  Médailles 

d'Afrique, 

En  rapportant  des  médailles  fur  lefquelles  on 
trouve  d-QS  prénoms  donnés  à  des  Empereurs  ,  à  des 
Impératrices ,  &  à  leurs  enfants ,  qui  ne  fe  voient  fur 
aucune  de  celles  qui  ont  été  publiées  ,  on  a  tenté 
de  trouver  les  caufes  qui  peuvent  les  avoir  fait 
donner ,  mais  fans  entreprendre  de  leur  former  des 
généalogies  ,  comme  l'ont  fait  quelques  Antiquai- 
res pour  d'autres  Empereurs  &  Impératrices  ,  à  l'oc-^ 
cafion  de  prénoms  ou  de  furnoms  qui  fe  rencontrent 
fur  quelques-unes  de  leurs  médailles.  Si  les  obfer- 
vations  qu'on  a  jointes  à  celles-ci  ne  paroiifent  pas 
fuffifàntes  ;  ceux  qui  ont  plus  de  connoillànce  fur 
cette  matière ,  pourront  donner  les  éclaircilfements 
qu'ils  croiront  qu'elles  méritent. 

Celle  qui  eft  rapportée  dans  ce  Fleuron,  re-  Ilium» 
préfente  une  tête  fort  jeune ,  autour  de  laquelle  on 
lit  n.  cEnT.  AAP.  TETAc.  KA,  c'eft-à-dirc  ,  PubUus 
Septimius  Hadrianus  Geta  Céjar.  Sur  toutes  cel- 
les de  ce  Prince  qui  ont  été  publiées  en  grand  nom^ 
bre  y  il  efi  appelle  PubUus  Septimius    Geta   dans 


xiv       Explication  des  Médailles 

les  unes,  &  Lucius  Septlmius  G^ftz  dans  les  autres. 
On  n'en  avoir  point  encore  vu  avec  le  furnom 
Hadrianus  qui  fe  trouve  fur  celle-ci ,  &  fur  une  au- 
tre fembiable  qui  eft  dans  le  cabinet  de  l'Auteur. 
On  fait  que  Septime-Sévere  fon  père  ,  né  à  Leptis 
en  Afrique ,  d'une  famille  alfez  obfcure ,  affeéla  de 
fe  dire  fils  de  l'Empereur  Marc-Aurele ,  &  qu'en 
conféquence  il  donna  le  nom  d'Antonin  à  Caracalla 
&  à  Geta  fes  deux  fils.  Caracalla  n'en  porta  point 
d'autre.  Geta  ne  le  prit  point ,  apparemment  parce 
que  fon  frère  le  portoit.  Geta  étoit  le  nom  de  fon 
ayeul  paternel  ;  &  les  prénoms  de  Publius  &  de  Lucius 
Septimius  fe  trouvent  dans  ceux  de  fa  famille.  Il 
feroit  inutile  d'y  chercher  quelqu'un  qui  s'appellât 
Hadrien.  N'y  auroit-il  pas  lieu  plutôt  de  penfer  que 
pour  faire  remonter  fon  origine  &  là  noblelTe  encore 
plus  haut  que  Marc-Aurele  ,  on  l'eût  fait  defcendre 
de  l'Empereur  Hadrien  \  Il  paroît  au  moins  qu'il  a  été 
le  premier,  après  Commode,  pour  qui  il  ait  été 
frappé  des  médailles  avec  la  légende  nobilitas. 

On  pourroit  penfer  auflî  que  la  médaille  en  quef^ 
tlon  ne  feroit  point  de  Geta  fils  de  Septime-Sévere  ; 
mais  d'un  fils  de  Caracalla  qui  étoit  appelle  Hadrien, 
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fui  vaut  une  Infcription  trouvée  fur  un  des  arcs  d'un 
aqueduc  à  Ephefe  ,  rapportée  par  le  P.  Frœlich  à  la 
fin  de  £ts  Quatuor  Tentamlna.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes  :  aapianon.  tion.  m.  atphaiot.  antaneinot, 
KAI2APOS  sebastotII  fait  voir  que  c'eft  d'un  fils 
de  Caracalla  dont  il  efl  fait  mention  dans  cette 
Infcription  ;  &  il  en  rapporte  une  autre  trouvée  dans 
le  même  endroit ,  qui  contient  le  nom  d'une  des  fil- 
les du  même  Empereur  ,  qui  étoit  pareillement  in- 
connue. On  voit  par  les  médailles  de  Plautilla  fà 
femme  qu'il  en  eut  en  effet  plufieurs  enfants.  Spar- 
tien  lui  donne  un  fils  appelle  Antonin  ;  &  Héro- 
dien  ,  parlant  de  l'exil  de  Plautilla ,  dit  qu'elle  fut 
reléguée  en  Sicile  avec  fon  fils.  Refle  à  fàvoir  fî  c'ell 
celui-ci  ou  un  autre  qui  fe  voit  repréfenté  fur  cette 
médaille  ;&  s'il  eft  probable  que  Caracalla  en  eût 
déclaré  un  Céfàr  en  bas  âge,  contre  l'ufàge  de  ce 
temps-là  ,  fans  que  l'hiftoire  en  ait  fait  mention , 
&  fans  qu'il  eût  été  frappé  des  médailles  Romaines 
pour  ce  jeune  Céfàr  ;  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  lui  at- 
tribuer celles  que  l'on  a  de  Geta ,  fur  lefquelles  il 
eft  repréfenté  fort  jeune  &  fans  barbe.  Quelque 
grande  que  foit   la   différence  qu'il  y  a  entre  ces 
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médailles  &  celles  qui,  avec  le  même  nom,  repre- 
fentent  une  tête  plus  âgée  avec  de  la  barbe  ,  le  fen- 
timent  des  plus  célèbres  Antiquaires  eft  que  les  unes 
&  les  autres  appartiennent  au  même  Prince  ,  &  non 
à  deux  Princes  différents ,  comme  quelques-uns  l'a- 
voient  penfé.  Il  n'eft  pas  fans  exemple  que  les  Grecs 
en  aient  fait  frapper  pour  des  enfants  d'Empereurs 
dont  on  ne  trouve  aucune  médaille  Romaine.  On 
en  voit  dans  ce  cabinet  une  de  Julia  fille  d'Augufte  , 
frappée  à  Smyrne  y  avec  la  légende  iotaian  a*poaithn  ; 
une  d'Agrippa  petit-fîls  d'Augufte ,  avec  la  légende 
AGRIPPA  CAES.  coRiNTHi  ;  plufieurs  Grccques  de  Bri- 
tannicus,  frappées  à  ThelTalonique,  à  Nicomédie  &  en 
;Syrie  ;  une  avec  la  légende  oTEsnAsiANos.  neotepos  , 
•frappée  à  Smyrne  ;  &  une  de  Galerius  Antoninus 
iils  d'Antonin  Pie  :  toutes  médailles  connues  d'ail- 
leurs. Il  ne  feroit  donc  pas  extraordinaire  que  les 
-Grecs  en  euflent  fait  frapper  aufli  pour  un  fils  de 
Caracalla;  &  il  y  auroit  d'autant  moins  fujet  d'en 
être  furpris,  qu'ils  lui  ont  drefle  Tinfcription  ci- 
devant  rapportée. 


Vignette 
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Vi  G  NETTE  de  la  page   i . 

L'origine  &  la  patrie  de   Salonina  ,   dont   font  ArunoDinAs, 
les  deux  médailles  comprifes  dans  cette  Vignette , 
ne  font  pas  bien  connues.  Quelques  -  uns  croient 
qu'elle  étoit  Romaine  ;  d'autres  difent  qu'elle  étoit 
de  nation  Grecque,  née  en  Afie  ;  &  que  le  nom  qu'elle 
portoit  avant  fon  mariage  avec  Gallien ,  étoit  celui 
de  xpïsoroNH  qui  lui  eft  donné  en  forme  de  fur- 
nom  fur  plufieurs  de  (qs  médailles  frappées  dans  des 
villes  grecques.  Il  y  a  des  Auteurs  ,  comme  Trebel^ 
lius  Pollio,  qui  femblent  la  confondre  avec  Plpara  ou 
Pipa  ,  fille  d'un  Roi  des  Marcomans,  laquelle  ne  fut 
que  la  concubine  de  Gallien ,  fuivant  Aurelius- Vic- 
tor. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  paroît  qu'on  a  affedé  de 
lui  donner  des  prénoms  diflingués  &  honorables  fur 
ces  deux  médailles  pour  relever  &  ennoblir  fon  ex- 
traélion.  Dans  la  première ,  elle  eft  appellée  Publia 
Llcinia  Cornelïa  Salonina,  comme  ïi  elle  avoit   été 
de  la  famille  de  fon  mari  ,  &   qu'il  eût  époufé  fà 
parente  ;  car  ce  n'étoit  point  encore  Tufàge  ,  comme 
il  le  fut  dans  la  fuite  ,  que  les  femmes  joigniifent  les 
noms  de  la  famille  de  leurs  maris  avec  les  leurs. 
Peuples  &  Pailles,  III^.  Partie,  c 
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On  ignore  d'où  elle  avoit  pris  le  prénom  de  Ju- 
lla  qui  fe  trouve  fur  la  féconde  médaille  ;  mais  il  eft 
évident  que  comme  c'eft  de  fon  nom  que  le  fils  aîné 
qu  elle  avoit  eu  de  Gallien  ,  avoit  été  appelle  Salo- 
ninus  y  c'eft  aulli  de  fon  prénom  Julla  que  leur  fé- 
cond fils  fut  appelle  Jullus.  Goltzius  a  publié  des 
médailles  de  ce  jeune  Prince  qui  fut  fait  Céfar  après 
la  mort  de  fon  frère.  Elles  font  fort  fufpeéles  ;  mais 
ce  qui  prouve  que /w/zz/^  étoitfon  nom,  c'eft  l'Inf- 
cription  fuivante  rapportée  par  Gruter  ,    i  m  p.    q. 

IULIO.   FILIO.  GALLIENI.    AVG.    ET    SALONINAE.  AVG. 

Dans  le  nombre  de  toutes  les  médailles  connues 
de  Salonine  que  Banduri  a  raftemblées  &  publiées, 
il  ne  s'en  trouve  aucune  qui  contienne  les  pré- 
noms de  Julia  &  de  Publia  Licinia ,  que  l'on  voit 
fur  ces  deux-ci.  Dans  le  cabinet  de  l'Auteur ,  on  en 
trouve  aulîi  d'autres  avec  les  mêmes  prénoms ,  dont 
voici  la  defcription  : 
B  ARC  AS  A,       no.  AI.  K.  CAAîiNiNA.   Ar.  Tctc  dc  Saloninc. 

'^.  BAprACHNiiN.  Le  type  ordinaire  d'Efculape. 
Antiochia',       iot.  kopn.  cAAnNiN.  Tête  de  Salonine. 

^.  ANTioxEnN,  Le  type  ordinaire  de  la  Fortune 
debout. 
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loï.  KOPN.  CAAnNiN.  Tête  de  Salonine. 

3f.  ANTioxEfiN.  Figure  de  fleuve  couché  ,  tenant 
de  la  main  droite  un  rofeau  ,  appuyé  de  l'autre 
main  fur  une  urne  renverfée 

Cul-dE'Lampe  de  la  page  22. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  fur  cette  médaille  de  Philip-  Fer  g  a» 
pe  fils ,  où  il  eft  appelle  Sevcrus  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a 
pris  ce  nom  de  celui  de  fa  mère  Otacilia  Severa,  & 
que  Ton  trouve  peu  de  fes  médailles,  fur  lefquel- 
les  il  foit  ainfi  appelle.  Il  y  en  a  cependant  deux 
autres  dans  le  cabinet  de  l'Auteur, qui  ont  été  frappées 
à  Perga  &  à  Attalia  en  Pamphylie  avec  des  types  dif- 
férents. 

On  auroit  rapporté  ici  deux  médailles  Ôl  Etrufcll- 
la  qui  s'y  trouvent  avec  la  légende  annian.  aitpotckia- 
AAN.  CEB.  autour  de  fà  tête  ,  fi  de  pareilles  médail- 
les n'avoient  pas  été  inférées  par  Haym  dans  le 
Teforo  Brltannlco ,  où  l'on  peut  voir  ce  qu'il  en  dit. 
Mais  on  connoît  moins  les  médailles  de  cette  Im- 
pératrice, frappées  en  Egypte  avec  la  légende  ep. 
Korn.  AiTPOTCKiAAA.  c E B  :  Vaillant  ni  Bandurl  n'en  /Egypjus» 
avoient  point  vu  de  cette  forte.  Il  y  en  a  trois  dans 
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le  mcme  cabinet  qui  ont  différents  types,  &  les 
dates  L.  A.  &  L.  B.  On  avoit  penfé  d'abord  que  KOYn. 
fur  CQS  médailles  délîgnoit  l'affinité  d'Etrufcille  avec 
la  famille  Romaine  Cuplennia  ;  mais  une  inlcrip- 
tion  rapportée  dans  le  Mujeum  Veronenfe  y  &  par 
Muratori,  p.  mxxxvi  ,  4,  fait  connoître  qu'elle  s'ap- 
pelloit  Cupreffenla.  Telle  efl  cette  Infcription:  heren- 

NIAE.  CVPRESSENIAE.ETRVSCILLAE.  AVG.  CONIVGI.  D.  N. 
DECI.  AVG.  MATRI.  AVGG.  N.  N.  ET  CASTRORVM.  S.  P.Q.  G. 

Fleuron  du  Titre  particulier  des  Médailles 
des  I s  LES ,  page  2^, 

Vaillant  confidérant  l'utilité  qu'on  pouvoit  tirer 
des  médailles  pour  la  Géographie  ancienne ,  a  jugé 
devoir  faire  un  chapitre  particulier  de  tous  les  fleuves 
qui  y  font  nommés  ;  mais  il  y  a  plufieurs  médailles 
qu'il  ne  connoiflbit  pas,  lefquelles  contiennent  des 
noms  de  fleuves  ,  dont  il  n'a  pas  fait  mention.  De  ce 
nombre  font  les  trois  fuivantes. 
Sagalassus,  Sur  celle  de  ce  Fleuron ,  frappée  à  Sagalafflis ,  l'on 
voit  le  nom  du  fleuve  Cejlrus.  Tous  les  Géographes 
le  placent  en  Pamphylie  qu'il  traverfoit  efîeélivement 
dans  le  milieu  ^  tombant  à  la  mer  à  foixante  ftades 
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de  la  ville  de  Perga  ,  où  l'on  remontoic  par  ce  fleu- 
ve qui  jufques-lù  écoic  navigable.  Il  eft  fingulier  de 
le  trouver  nomme  fur  une  médaille  de  Sagalaffus , 
ville  de  Pifidie  qui  dévoie  en  être  bien  éloignée, 
fuivant  la  pofition  que  lui  donnent  les  Hiftoriens  & 
la  plupart  des  Géographes.  Par  le  récit  que  fait  Ti- 
te-Live  de  la  marche  de  l'armée  Romaine  comman- 
dée par  Manlius ,  depuis  la  Pamphylie  jufqu'à  cette 
ville  ,  il  paroît  qu'Apamée  de  Phrygie  n'en  étoit 
diftante  que  d'une  journée  de  chemin.  Strabon  ne 
l'en  fait  pas  plus  éloignée.  Ptolémée  efl  le  feul  qui 
place  Saga/ûjjus  au  couchant,  vers  la  Lycie.  Les 
Ecrivains  poflérieurs  ont  trouvé  par-là  des  difficul- 
tés à  fixer  le  lieu  où  elle  étoit  iituée.  Elles  feroient 
levées  fi  l'on  reconnoiffoit  que  le  Cejlrus  avoit  fà 
fource  dans  les  montagnes  de  Pifidie ,  &  qu'avant 
que  d'entrer  en  Pamphylie,  il  paifoit  près  de  *9^^^- 
laffus ,  comme  il  femble  qu'on  doit  l'inférer  de  cette 
médaille. 
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V I  G N ETT E  de  la  page  25. 

l^iMYRA.  Celle  de  cette  vignette  contient  deux  fîngulari- 
tés  qui  méritent  d'être  remarquées.  L'une  eft  le  nom 
du  fleuve  Limyrus  que  Vaillant  n^'a  trouvé  fur  au- 
cune médaille.  L'autre  Singularité  eft  qu'il  n'y  a  que 
le  nom  de  ce  fleuve  pour  toute  légende  au  revers  ; 
&  qu'il  défigne ,  félon  toutes  les  apparences  ,  la 
ville  où  la  médaille  a  été  frappée  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
Llmyra  qui  étoit  fltuée  à  vingt  ftades  de  fon  em- 
bouchure. C'eft  dans  cette  ville  de  Lycie  que  Caïus- 
Céfàr ,  petit-fils  d'Augufte ,  mourut  de  la  bleflure 
qu'il  avoit  reçue  en  Arménie. 

Les  médailles  de  Llmyra  font  extrêmement  ra- 
res. Vaillant  n'en  avoit  connu  qu'une  feule  en  moyen 
bronze.  Il  y  en  a  une  autre  en  grand  bronze  dans  le 
cabinet  de  l'Auteur. 

Cu l-de-Lampe  de  la  page  iip, 

yEarpTus,  Suivant  Diodore  de  Sicile ,  le  plus  ancien  nom 
qui  ait  été  donné  au  fleuve  du  JVil  par  les  Grecs  , 
eft  celui  d'Océan.  Homère  l'appelle  de  même  ;  mais 
on  n  a  point  connoiJ[îànce  qu'il  ait  été  publié  juf- 
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qu'ici  aucune  médaille  où  ce  nom  lui  foit  donné. 
Celle  de  Commode  qu'on  préfente  ici ,  eft  bien  de 
fabrique  Egyptienne  ;  &  il  n'eft  pas  à  douter  que  ce 
ne  foit  le  NU  qui  y  eft  repréfenté  fous  la  figure  d'un 
fleuve  avec  le  nom  d'iiKEANOC  ,  infcrit  à  l'exer- 
gue. 

Outre  les  fleuves  Cejîrus ,  Limyrus  Se  Oceanus, 
dont  les  noms  fe  trouvent  fur  les  médailles  qui  font 
ici  rapportées ,  il  y  en  a  d'autres  dans  ce  Recueil 
fur  lefquelles  on  voit  les  noms  à<ts  fleuves  Caos  , 
Timeles  &  Chryjorrhoas ,  dont  Vaillant  n'a  point  non 
plus  fait  mention. 

Fleuron  du  Titre  particulier  des  Médailles 
incertaines  ,  page  121. 

Le  GOUT,  ou  plutôt  la  pafllon  que  les  Grecs 
avoient  pour  les  fêtes  &  pour  les  Jeux  publics,  leur 
en  firent  inftituer  de  toutes  les  elpeces,  &  fous  tou- 
tes fortes  de  dénominations.  Les  plus  célèbres  de  la 
Grèce  étoient ,  comme  l'on  fait ,  les  Olympiques  & 
l^s  Néméens  confacrés  à  Jupiter  ;  les  IJihmiques  à 
Neptune  ,  &  les  Pythiques  à  Apollon.  Dans  la  fuite 
des  temps,  à  l'imitation  de  ces  quatre  anciens  jeux. 
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qui  étoient  appelles  Sacrés  ,  parce  qu'ils  faifoient 
partie  du  culte  religieux  ,  il  en  fut  établi  beaucoup 
d'autres  en  Grèce  &  en  Afie  fous  les  noms  des  Dieux 
que  chaque  peuple  révéroit  le  plus  ,  &  fucce{^ 
fivement  fous  les  noms  des  Héros  honorés  comme 
demi-dieux ,  &  fous  ceux  d'Alexandre-le-Grand  ,  & 
d'autres  Rois.  Plusieurs  furent  auffi  appelles  du  nom 
des  Empereurs  Romains,  en  l'honneur defquels  les 
villes  qui  en  avoient  reçu  des  bienfaits  ,  ou  qui  cher- 
choient  à  en  obtenir ,  faifoient  célébrer  ces  fortes 
de  jeux ,  qui  étoient  repréfentés  chacun  avec  des 
cérémonies  particulières^^;  confiftoient;  foit  en  cour- 
fes  à  pied ,  à  cheval  ou  fur  des  chars  ;  fbit  en  com- 
bats de  lutteurs  &  d'autres  fortes  d'athlètes  ;  foit  en 
Ipeélacles  de  théâtre  où  l'on  repréfentoit  des  tragé- 
dies ,  des  comédies  &  des  danfes  ;  où  des  Hiftoriens 
&  des  Poètes  récitoient  leurs  ouvrages  ;  où  les  Mu- 
ficiens  chantoient ,  jouoient  de  la  flûte  &  d'autres 
inftruments ,  &c.  Il  en  fut  auffi  inftitué  fous  des  noms 
de  grands  Capitaines  &  autres  perfonnes  illuftres , 
qui  avoient  bien  mérité  de  la  patrie.  D'autres  por- 
toient  les  noms  des  lieux  où  ils  fe  célébroient  ;  & 
d'autres  étoient   dénommés    par    des   termes    qui 

délignoient 
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défignoient  leurs  efpeces  diflérentcs.  Toutes  les  fois 
que  les  villes  en  faifoient  repréfenter  quelqu'un  ou 
plufieurs  en  même  temps ,  elles  ne  manquoient  pas 
de  faire  battre  de  la  monnoie  ou  des  médailles  qui  en 
faifoient  mention.  Vaillant  &  d'autres  Antiquaires 
ont  recueilli  les  noms  de  tous  ceux  qui  fe  trouvoient 
infcrits  fur  les  médailles  qu'ils  connoiiToient  \  ils  ont 
expliqué  en  quoi  confiftoit  chacun  de  ces  jeux  ,  au- 
tant qu'ils  ont  pu  en  être  inftruits  par  les  écrits  des 
Anciens.  Sur  toutes  les  médailles  fuivantes  du  cabi- 
net de  l'Auteur ,  il  y  a  des  noms  de  Jeux  qui  étoient 
inconnus  à  ces  Antiquaires  ;  &  d'autres  qu'ils  pou- 
voient  connoître  par  l'hiftoire  (&  parles  infcriptions, 
mais  qui  ne  fe  font  point  trouvés  fur  les  médailles 
qu'ils  avoient  vues. 

Tels  font  entre  autres  les  jeux  appelles  enmoniaeia  Magnesia- 
dans  la  médaille  qui  eft  ici  rapportée.  Pour  faire  con-  Ly^'<^' 
noître  leur  fignification  ,  il  faut  obferver  que  la  dé- 
penfe  des  jeux  qui  étoient  repréfentés  dans  une  ville, 
fe  faifoit  fouvent  en  commun  avec  d'autres  villes. 
Se  même  avec  toute  la  province.  C'ell  ce  qui  eft  dé- 
figné  par    les  légendes  koinot.  AciAc.cAPAiANnN;npriTA. 

KOINA.   ACIAC.     CMTPNAiaN;  KOINON.   ©FAK^N.     EN   ilAinnonOAI  j 

Peuples  &  Filles,  111'.  Partie.  d 
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&  autres  légendes  à  peu-près  femblables  qui  fe  trou- 
vent fur  plufieurs  médailles  Impériales.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  les  villes  qui  en  faifoient  frapper  à  l'occa- 
fion  des  jeux  qui  s'y  célébroient ,  n'obfervoient  pas 
toujours  d'y  marquer  que  c'étoit  en  commun  avec  d'au- 
tres villes ,  ou  aux  dépens  de  toute  la  province  qu'ils 
étoient  repréfentés.  Il  ne  paroît  pas  vraifemblable 
en  effet ,  que  certaines  villes  fuifent  en  état  de  four- 
nir feules  à  la  dépenfe  ,  qu'oecafionnoient  plufieurs 
jeux  différents,  qui  fe  donnoient  ordinairement  avec 
le  plus  grand  appareil  &  la  plus  grande  magnificen- 
ce. L'Afiarque  qui  les  ordonnoit  dans  la  province 
d'AfiC;  &  qui  y  préfidoit,  contribuoit  auffi  beau- 
coup du  fien  à  cette  dépenfe  ;  c'eft  pourquoi  l'on 
choififfoit  les  citoyens  les  plus  riches  pour  exer- 
cer cette  charge  honorable.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la 
ville  de  Magnéjîe  fituée  en  Lydie  au  pied  du  mont 
Sipyle  ,  qui  a  fait  frapper  la  médaille  en  queftion  ,  a 
voulu  faire  connoître  que  c'étoit  elle  feule  qui  don- 
noit  en  fon  propre  nom  les  jeux  enmoniaeia  ,  ter- 
me qui  a  précifément  cette  fignification  ,  MoV«  figni- 
fiant  feule ,  &  iSïa  le  contraire  de  K3/y>i'. 

Dans  le  cabinet  de  l'Auteur  où  fe  trouve  cette 


DES  Fle  vrons  ,  Vignettes  ,  &c.  -xxvij 
médaille,  on  en  voit  une  autre  qui  contient  le  nom  des 
mêmes  jeux  :  elle  cfl  de  Gallicn  ,  &  a  pour  légende  au 
revers  Eni.  ctp.  atp.  *PONrnNoc.  MArNHxrîN.  cm.  autour 
d'une  grande  urne ,  fur  le  milieu  de  laquelle  on  lie 
ENMONiAEi.  Dans  cette  urne  on  voit  deux  branches 
de  palmier  qui  étoient  deftinées  aux  vainqueurs. 

Vaillant  a  rapporté  une  pareille  médaille  qui  n'ér 
toit  pas  bien  confervée ,  y  ayant  lu  en  monh  aek 
qu'il  a  rendu  par  Decennalla.  Il  avoue  cependant 
que  d'autres  lifoient  ennoniaia  ;  leçon  qu'il  rejettoit  , 
parce  qu'elle  n'avoit ,  dit-il,  aucun  fens.  Au  refle, 
ces  jeux  étoient ,  félon  les  apparences ,  de  l'efpece  de 
ceux  appelles  Municipalla  dont  parle  Tertulien. 

Kl  GINETTE  des  Médailles  incertaines  ,  p.  123. 

Les  Jeux  rTMNAciAPKiA  ,  dont  il   efl  fait  mention  Colybr^ssos. 
dans  la  médaille  de  cette  Vignette  ,  font  aufli  du 
nombre  de  ceux  dont  le  nom  ne  fe  trouve  dans  au- 
cun Auteur  ,  ni  fur  aucun  monument  connu  jufqu'à 
préfent  (*).   On  fait  que  dans  la  plupart  des  villes. 


(*  )  Dans  le  catalogue  des  Médailles 
rares  du  cabinet  de  M.  le  Bret ,  publie' 
parle  P.  Panel  ,on  en  trouve  une  deSa- 
lonine  qui  a  pour  légende  CTEAPEflN , 


8c  pour  type  une  urne  avec  rTMNAC- 
TAPXIA.  La  lettre  T  dans  ce  mot  cil 
fans  doute  une  fi^ute  d'impreflion. 


d  ij 
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il  y  avoir  des  édifices  publics  pour  y  élever  la  jeuneiîe, 
pour  l'inflruire  dans  les  fciences  ,  &  pour  la  former 
dans  les  exercices  du  corps.  Ces  elpeces  d'écoles  ap- 
pellées  Gymnafes  ,  fervoient  particulièrement  à  en- 
tretenir &  à  exercer  les  Athlètes  deftinés  pour  les 
combats  athlétiques  qui  fe  repréfentoient  dans  les  jeux 
publics.  Chaque  Gymnafe  étoit  adminiftré  &  gou- 
verné par  des  Officiers  qui  y  avoient  chacun  des  fonc- 
tions particulières  &  des  noms  différents.  Le  Gym- 
nafiarque  qui  étoit  le  premier,  comme  fon  nom  le 
défigne  ,  y  exerçoit  une  eipece  de  furintendance  ,  & 
tous  les  autres  Officiers  étoient  fous  Tes  ordres.  C'eft 
de  fon  nom  que  les  jeux  en  queftion  étoient  appel- 
lés  rvMNAciAPxiA  ;  &  l'on  doit  en  inférer  que  c'étoit 
lui  qui  les  faifoit  repréfenter  en  fon  propre  nom  & 
à  fes  dépens.  Il  eft  vrai  que  fà  charge  s'appelloit 
auflî  rYMNACiAPxiA  ,  mais  ce  ne  peut  être  en  ce  fens 
qu'on  ait  employé  ce  terme  fur  la  médaille  ;  &  ce 
qui  prouve  qu'il  y  fignifie  des  jeux ,  ce  font  les  va- 
fes  qu'on  y  voit,  &  qui  étoient  les  prix  deftinés 
aux  vainqueurs  ;  ainfi  qu'on  en  trouve  de  différen- 
tes formes  fur  la  plupart  des  médailles  frappées  à 
l'occa/ion  de  toutes  les  eipeces  de  jeux  publics. 
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La  ville  de  Colybrajjlis  étoit  anciennement  de 
la  Cilicie- Trachée  ou  montagneufe.  Ptolémée  l'y 
place  vers  les  confins  de  la  Pamphyiie ,  &  la  nomme 
KoÀoëpoacroç.  Dans  la  fuite  ,  la  Pamphyiie  ayant  été  aug- 
mentée de  plufieurs  pays  voifins  ,  elle  fut  comprife 
dans  cette  province  ,  &  devint  épifcopale.  Son  nom 
eft  écrit  différemment  dans  Ptolém.ée  ,  dans  les  Con- 
ciles &  dans  les  Notices.  On  le  trouve  exa(5lement 
dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  KoaJ- 
Cesiasoç  comme  dans  la  médaille  koatbpacceûk. 

M.  Mafféi  &  le  P.  Panel  en  ont  publié  une  diffé- 
rente du  cabinet  de  M.  le  Bret.  Dans  celui  de  l'Au- 
teur ,  il  y  en  a  deux  autres  ;  l'une  de  Trébonien 
Galle,  &  l'autre  de  Valérien  qui  ont  des  revers 
différents. 

CuL'De-Lampe  de  la  page  131. 

On  estime  que  les  jeux  appelles  AmNoeExu,  dont  idissAiomcA, 
il  eft  fait  mention  dans  la  médaille  ici  rapportée  , 
font  de  même  nature  que  ceux  de  la  précédente 
médaille  ,  &  qu'ils  défignent  par  leur  nom  qu'ils 
étoient  donnés  par  l'Agonothéte  ,  comme  les 
FTMNAiAPxiA  étoient  donnés  par  le  Gymnafiarque.  En 
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Grèce  ,  l'Agonothéce  écoit  le  rurintendant  des  jeux 
publics,  de  même  que  l'Afiarque  i'étoit  dans  la  pro- 
vince proconfulaire  d'Afle.  Tous  ceux  qui  ont  traité 
de  l'Agoniftique  ,  expliquent  quelles  étoient  fes 
fonélions,  fes  privilèges  &  fà  prééminence.  Quanta 
l'occafion  pour  laquelle  la  préfente  médaille  peut 
avoir  été  frappée,  voici  ce  qu'on  en  penfe.  La  tête  qui 
y  eft  repréfentée  reffemble  entièrement  à  celle  que 
l'on  voit  fur  les  médailles  qui  ont  d'un  côté,  avec  cette 
même  tête,  la  légende  ©E22AAONiKEfiN  EAEreEPAs;; 
&  de  l'autre  côté  m.  ant.  att.  r.  kai.  a t  t.  avec  une 
Vidloire  pour  type.  Elles  font  auffi  abfolument  de 
même  fabrique ,  &  ont  par  conféquent  été  frappées 
les  unes  &  les  autres  à  ThelJalomque.  Sur  une  de 
ces  fortes  de  médailles ,  rapportée  dans  ce  Recueil ,  il 
a  été  obfervé  que  ,  félon  toutes  les  apparences  , 
c'ell  Oclavie  fœur  d'Ocflavien-Céfar  qui  y  eft  repré- 
fentée ,  &  qu'elles  ont  été  frappées  dans  le  temps 
qu'il  fe  faifbit  des  réjouifîànces  dans  toute  la  Grèce 
pour  la  réconciliation  qui  avoit  été  faite  entre  Oéla- 
vien  &  Marc-Antoine  ,  par  le  mariage  de  celui-ci 
avec  Oélavie  ,  laquelle  palfa  enfuite  avec  lui  en  Ma- 
cédoine. Il  y  a  lieu  de  penfer  que  i'Agonothéte  des 
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jeux  publics  voulant  leur  faire  fà  cour  ,  &  n'étant 
pas  en  état  de  faire  repréfenter  de  ces  jeux  folem- 
nels ,  foit  parce  qu'ils  ne  fe  célébroient  point  cette  an- 
née-là, foit  parce  qu'ils  exigeoient  d'avance  de  grands 
préparatifs  ,  donna  ceux-ci  en  fon  propre  nom  ,  fans 
qu'on  fâche  en  quoi  ils  confiftoient.  Si  l'on  trou- 
ve Il  peu  de  médailles  qui  faifent  mention  de  ces 
jeux  particuliers  donnés  par  des  Agonothétes  &  par 
des  Gymnafiarques  ,  c'eft  vraifemblablement  parce 
qu'ils  n'en  ont  donné  que  très-rarement. 

Vi G NETT E  des  Médailles  Phœniciennes  , 

page  133. 

On  A  plufleurs  médailles  Impériales  frappées  à  A^orpTuSé 
l'occafion  des  jeux  appelles  geofamia  ,  qui  étoient 
confacrés  à  Pluton  &  à  Proferpine  en  mémoire  de 
leur  mariage.  On  connoît  aufli  des  fêtes  appellées 
fAMHAiA  ,  qui ,  fuivant  un  ancien  calendrier  Romain, 
étoient  célébrées  en  l'honneur  de  Junon  ;  mais  on 
entend  plus  communément  par  famhaia  ,  les  fêtes  qui 
fefaifoient  aux  noces  des  particuliers.  On  n'en  trouve 
point  dans  les  Auteurs  anciens ,  ni  fur  aucuns  mo- 
numents qui  fujTent  nommmées  etfamia  ,  comme  on 
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en  voit  fur  la  médaille  Egyptienne  de  Vefpafien, 
qui  efl:  ici  rapportée.  Il  paroît,  par  le  type  qu'elle 
contient  dePluton  alîis  avec  le  chien  Cerbère  à  fes 
pieds  j  que  ces  fêtes  ou  jeux  lui  étoient  confacrés , 
ainfi  que  les  jeux  appelles  GEorAMiA,  Mais  on  ignore 
s'ils  étoient  les  mêmes  ;  on  préfume  feulement  que, 
comme  le  culte  religieux  des  Egyptiens  étoit  différent 
de  celui  des  Grecs ,  ces  jeux  dévoient aulfi  fe  célébrer 
avec  des  cérémonies  différentes.  On  laiffe  au  furplusà 
ceux  qui  s'appliquent  à  reconnoître ,  par  les  anciens 
monuments  de  fEgypte  qui  nous  reftent ,  quelles 
étoient  les  différentes  pratiques  des  Egyptiens ,  de 
rechercher  s'il  n'y  en  auroit  pas  on  ces  fortes  de 
fêtes  ou  jeux  fuffent  repréfentés.  Sans  le  type  de  Plu- 
ton  que  cette  médaille  contient ,  on  auroit  cru  que 
les  jeux  EYrAMiA  étoient  confacrés  à  Jupiter  &à  Ju- 
non  ,  parce  que  leurs  noces  étoient  appellées  Heii' 
reufes,  fuivant  Dion  Chryfoftôme  qui  dit  dans  une 
de  {^ts  Oraifons ,  que  de  jeunes  garçons  chantoient 
dans  les  mylleres  fecrets  les  noces  heureufes  de  Junon 

&  de  Jupiter  :  Ts/to!/  vi^vQaiv  U'^i^piç  ^aj  A;ûç  îvSai/xova,  ya.y.ov    êV 

Cc/l-de-Lampe 
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Cul-dE'Lampe  des  Médailles  Phœniciennes , 

page  142. 

Si  quelque  Auteur  a  parlé  des  Fctes  ou  Jeux  ap-  j^gyptus. 
pelles  sHMAAiA,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  médaille 
Egyptienne  de  L.  Kerus  ici  rapportée ,  on  l'ignore. 
On  ne  trouve  rien  aufTi  qui  puifle  fervir  à  faire  con- 
noître  ce  qu'on  doit  entendre  par  ce  terme ,  fî  ce 
n'eft  un  paflage  de  Paufanias  ,  où  il  dit  qu'il  y  avoit 
furie  mont  Parnès  dans  l'Attique  ?,o>^oç  2>;^aAjV  A/oç, 
que  le  Traduéleur  françois  a  rendu  par  un  autel  de 
Jupiter  SemeUen ,  comme  fî  ce  furnom  avoit  été 
donné  à  Jupiter  à  caufe  de  Semelé ,  mère  de  Bac- 
chus  ,  &;  fî  imaxioç  pouvoit  dériver  de  ii[j.ÎAi].  Mais 
fi  les  autres  Interprètes  n'ont  pas  mieux  entendu 
ce  que  ce  terme  fîgnifîe ,  la  médaille  préfente  le  fait 
connoître.  Jupiter  y  efl  repréfenté  fans  barbe  fur  un 
cheval  courant ,  &  tient  un  foudre  de  la  main  droite 
élevée  prête  à  le  lancer.  C'eft  donc  Jupiter  qui  don- 
ne un  figne  de  fa  colère.  C'eft  le  Jupiter  Prodigialis 
des  Latins.  Le  cheval  courant  dans  les  airs  fur  lequel 
il  eft  monté,  peut  être  regardé  comme  le  fymbole 
Peuples  &  Filles,  III',  Partie,  e 
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de  la  rapidité  avec  laquelle  les  éclairs ,  le  bruit  du 
tonnerre ,  &  la  foudre  parviennent  à  la  terre ,  en 
traverfant  l'elpace  immenfe  qui  la  fépare  du  ciel.  Par 
conféquent  5;hmaaia  étoient ,  félon  les  apparences , 
des  fêtes  ou  des  jeux  qui  avoient  pour  objet  d'ap- 
paifer  Jupiter  ,  &  de  détourner  les  effets  des  fignes 
qu'il  donnoit  de  fon  courroux. 

Vi  GNETT  E  des  Médailles  Puniques , 
page    143. 

Sardes.  Les  Jeux  Némicns  font  connus  par  ce  qu'en  ont 

dit  tous  les  Ecrivains  qui  ont  parié  des  quatre  an- 
ciens jeux  de  la  Grèce.  Vaillant  qui  a  publié  des 
médailles  où  il  eft  fait  mention  des  Olympiques ,  des 
IJlhmiques  &  des  Pythiques ,  n'en  connoilfoit  point 
fur  lefquelles  fe  trouvât  le  nom  des  Néméens ,  & 
M.  Wife  qui  a  donné  en  lyyo ,  le  catalogue  des 
médailles  de  Bodley  avec  de  favantes  remarques, 
dit  que  jufqu'alors  leur  nom  n' avoit  paru  fur  aucune 
médaille.  On  le  voit  fur  celle  qui  eft  ici  rapportée,  & 
fur  la  fuivante.  M.  l'Abbé  Belley  a  fait  mention  de  la 
première  dans  une  DiiTertation  contenant  des  obfer- 
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vatîons  fur  une  agate  antique  du  cabinet  de  M.  le 
Duc  d'Orléans  ,  qui  repréfente  les  tctes  de  Pertinax, 
de  Tltiana  fa  femme  &  du  jeune  Pertinax  leur  fils, 
&  par  "laquelle  on  voit  que  la  ville  de  Sardes  fit 
célébrer  ,  à  l'avènement  de  cet  Empereur  au  trône  , 
les  jeux  Chryfamh'im ^  qui  fe  trouvent  nommés  avec 
les  Néméens  fur  la  préfente  médaille  âLOtacdla.  Il  y 
fait  connoître  que  les  jeux Chryfamh'uis  furent  re- 
préfentés  à  Sardes  en  l'honneur  de  cette  Impératrice 
fur  le  modèle  des  jeux  Néméens  ;  &  que  c'eft  ainij 
qu'on  doit  entendre  &  expliquer  les  légendes  de 
toutes  les  médailles  où  il  eft  fait  mention  des  quatre 
jeux  fàcrés  de  la  Grèce ,  lorfque  les  médailles  ont 
été  frappées  en  d'autres  villes  que  dans  les  lieux 
où  ces  jeux  avoient  été  inftitués.  Les  Néméens 
étoient ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  confacrés  à  Jupi- 
ter qui  avoit  un  temple  à  Némée ,  où  ils  fe  celé- 
broient  tous  les  trois  ans  ,  c'eft-à-dire ,  après  deux 
années  révolues,  la  troifieme  commencée. 

C  u  L-  DE- Lampe  de  la  page  I54' 
On  sait  par  les  Auteurs  anciens ,  que  c'étoit  par-     Argos» 
ticuliérement  à  Argos  qu  étoient  célébrées  des  fêtes 

eij 
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en  l'honneur  de  Junon.  Les  jeux  appelles  de  fon 
nom  HPAiA  ,  y  étoient  repréfentés  à  l'imitation  &  fur 
le  modèle  des  jeux  Néméens  qui ,  confacrés  à  Ju- 
piter ,  comme  ils  l'étoient ,  convenoient  mieux  que 
tous  autres  aux  fêtes  de  Junon  fa  femme.  C'eft 
ce  qu'on  voit  par  la  médaille  ici  rapportée  ,  où  non- 
fèulement  les  deux  jeux  font  joints  enfemble ,  mais 
où  les  types  du  paon  &  de  l'aigle  délignent  d'une 
façon  particulière  les  deux  Divinités  auxquelles  ces 
oifeaux  étoient  conficrés.  On  ne  peut  gueres  douter 
que  ce  ne  foit  la  ville  âiArgos  qui  a  fait  frapper  cette 
médaille ,  quoique  fon  nom  n'y  foit  pas  marqué  ;  & 
il  paroît  par  la  tête  d'Antonin  qui  y  eft  repréfen- 
tée ,  que  c'étoit  en  fon  honneur  &  pour  lui  faire 
fi  cour ,  qu'elle  avoit  fait  célébrer  les  jeux  en  ques- 
tion. Jufqu'à  préfent  on  n'avoit  vu  leurs  noms  fur 
aucune  des  médailles  qui  ont  été  publiées. 

Vignette  des  Médailles  en  caracleres 
inconnus  ,  ôCc.  page  155. 

Quiconque  a  la  moindre  connoiiîànce  de  l'hif- 
toire  ancienne  ,  fait  qu'il  n'y  avoit  point  de  pays  ni 
de  villes  où  Bacchus  ne  fût  honoré  par  des  fêtes 
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publiques  qui  s'y  célébroienc  en  diftérents  temps, 
&  fous  des  dénominations  différentes.  Elles  écoient 
appellées  des   noms  génériques  B acchanalia  &  Or- 
gia  en  Italie ,   D'wnyfia  en  Grèce  &    en  Afie  ,  & 
Dufaria  en  Arabie.  Mais  chez  les  différents  peuples 
^  dans  la  plupart  des  villes ,  elles  avoient  des  noms 
particuliers  &  différents  ,  dont  il  feroit  inutile   & 
trop  long  de  faire  ici  l'énumération.  On  fait   aufïï 
que  dans  ces  fêtes ,  &  fur-tout  dans  celles  qui  fe 
célébroient  pendant  la  nuit ,  les  profanations  &  les 
licences  furent  portées  à  un  iî  grand  excès,  que  l'an 
185  avant  l'ère  chrétienne,  elles  furent  défendues 
&  abolies  par  le  Sénat  de  Rome  dans  toute  l'Italie , 
comme  elles    l'avoient   déjà    été  en  quelques    en- 
droits  de  la    Grèce.    Dans  leur  origine,  elles  ne 
conliftoient  qu'en  réjouilîànces  populaires ,  après  les 
vendanges  :  on  y  ajouta  dans  la  fuite  des  fpeétacles 
de  théâtre  &  des  jeux  qui  ,  du  nom  générique  des 
fêtes ,   étoient   aulïï  appelles  aionysia.   Il  y  a  beau- 
coup de  médailles  qui  par  leurs  types  paroiffent  avoir 
été  frappées  à  l'occafion  de  ces  jeux ,  ù^ns  qu'ils  y 
foient  nommés.   Vaillant  ni  les  autres  Antiquaires 
n'en  avoient  vu  aucune  où  leur  nom  fût  marqué 
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comme  il  l'eft  fur  la  première  des  deux  contenues 

NicMA,  dans  cette  Vignette.  Elle  fait  voir  que  la  ville  de 
Nlcée  en  Bithynie  donna  les  jeux  aiontsia  ,  conjoin- 
tement avec  ceux  appelles  aktia  ,  en  l'honneur  de 
Valérien.  On  ignore  en  quoi  ils  conflftoient  ;  mais 
il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'ils  ne  furent  point  repré- 
fentés  avec  des  licences  qui  auroient  pu  offenfer  la 
majefté  de  l'Empereur  pour  lequel  ils  étoient  célé- 
brés. M.  l'Abbé  Belley  a  fait  mention  de  la  médail- 
le en  queftion  dans  fa  Diflertation  fur  l'ère  de  la 
ville  de  ScythopoUs  ,  qu'on  trouve  imprimée  dans 
le  xxvie  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

BosTRA»  Il  a  aufîi  rapporté  la  féconde  médaille  de  la  Vi- 
gnette dans  une  autre  Diflertation  fur  l'ère  de  la 
ville  de  Bojlra  en  Arabie  ,  mais  fans  en  donner  le  deC 
fein.  Jufqu  a  préfent  on  n'en  connoiflx)it  qu'une  pu- 
bliée par  le  P.  Frœlich,  où  le  nom  des  jeux  aoysapia 
fût  marqué,  laquelle  eft  de  l'Empereur  Philippe. 
Elle  fe  trouve  pareillement  dans  le  cabinet  de  l'Au- 
teur avec  celle-ci  qui  eft  de  Trajan-Dece,  &  donc 
le  type  eft  ,  comme  on  le  voit,  un  grand  preflx)ir, 
lequel  eft  repréfenté  en  petit  fur  une  médaille  de 
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Sévère  Alexandre  du  même  cabinet  ;  type  que  Vail- 
lant n'avoit  point  diftingué  fur  une  pareille  médaille, 
non  plus  que  fur  une  autre  mal  confervée  qu'il  a  cru 
être  de  Gallicn  ,  <5c  qu'il  a  attribuée  à  la  ville  de  Tyr. 
Ce  type  &  le  nom  des  jeux  ûotsapia  font  connoître 
qu'ils  n'étoient  repréfentés  à  Bojîra  que  conformé- 
ment à  leur  origine  ,  c'eft  à-dire  ,  à  l'occafion  d^s 
vendanges  ,  &  après  qu'elles  étoient  faites.  Au  fur- 
plus  le  P.  Frœlich  &  M.  l'Abbé  Belley  n'ont  rien 
lailTé  à  ajouter  à  leurs  remarques  fur  le  nom  de  ces 
jeux ,  ni  fur  ce  qui  regarde  la  ville  de  Bojîra, 

C  u  L-D  E-L  A  M  p  E  de  la  page  1 64. 

La  médaille  ici  rapportée  eft  auiTi  la  première  Sakdes\ 
fur  laquelle  on  ait  vu  le  nom  des  jeux  appelles  kopaia 
qui  étoient  confàcrés  à  Proferpine,  comme  leur  nom 
le  délîgne.  M.  de  la  Baftie  en  a  d'abord  fait  mention 
dans  fes  remarques  fur  la  fcience  des  médailles  du 
P.  Jobert.  Depuis,  M.  l'Abbé  Belley  en  a  auffi par- 
lé dans  fa  DilTertation  fur  la  ville  de  Sardes.  Il  a 
obfervé  que  les  fêtes  de  Proferpine  font  appellées 
KOPEiA  par  d'anciens  Ecrivains,  &  que  cette Déeife 
étoit  la  divinité  tutélaire  de  la  ville.  Comme  ils  fe 
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font  contentés  l'un  &  l'autre  de  décrire  feulemenif 
cette  médîiille  ,  on  a  cru  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de 
place  d'en  donner  ici  le  deflein.  Les  mêmes  jeux 
KOPAiA  ont  aufTi  été  repréfentés  à  T'^r/^ ,  ainfi  qu'on  le 
verra  par  une  médaille  de  Valérien  qui  fera  rappor- 
tée ci-après.  On  ignore  auffi  en  quoi  ils  confiftoient. 

Fleuron  du  Titre  particulier  du  Supplément , 

page  16^, 

La  médaille  ici  rapportée  excède  de  beaucoup 
l'étendue  ordinaire  des  médailles  grecques  de  grand 
bronze ,  de  forte  qu'elle  eft  rangée  parmi  les  mé- 
daillons. La  légende  &  le  type  qu'elle  contient, 
donnent  lieu  aux  obfervations  fuivantes. 
C^D^RA.  Toutes  les  médailles  qui  ont  pour  légende  faaapa, 
TAAAPEnN ,  ou  noMn.  FAAAPEaN,  avcc  des  époques  ,  ont 
été  attribuées  par  le  Cardinal  Noris  ,  par  Vaillant 
&  par  le  P.  Hardouin  à  la  ville  de  Gadara  lituée 
dans  la  Pérée  au-delà  du  Jourdain ,  vis-à-vis  de  Ti- 
bériade  ;  &  ils  ont  jugé  que  les  dates  qui  s'y  trou- 
vent, procèdent  de  l'ère  de  Pompée,  c'eft-à-dire  , 
de  l'année  6(?o ,  ou  de  l'année  691  de  Rome  ,  dans 
iefquelles ,  étant  en  Syrie ,  il  rendit  la  liberté  à  cette 

ville  y 
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ville  ,  &  à  plulieurs  autres  ,  qui  auparavant  étoicnt 
poirédées,  ou  avoient  été  détruites  par  les  Juifs.  La 
plupart  de  ces  médailles  qui  font  en  alTez  grand  nom- 
bre ,  ont  pour  type  à  leur  revers  une  tête  de  femme 
tourelée ,  fymbole  d'une  ville  fortifiée.  Sur  quel- 
ques-unes ,  au  lieu  de  cette  tête ,  c'eft  celle  d'Her- 
cule Tyrien  ;  fur  d'autres ,  ce  font  des  cornes  d'abon- 
dance. D'autres  repréfentent  Jupiter  afîis  dans  un 
temple  ;  &  plufieurs  autres,  une  trirème,  ou  un  navire 
à  rames  femblable  à  celui  qu'on  voit  fur  la  préfente 
médaille ,  excepté  que  ce  navire-ci  eft  bien  plus 
grand ,  &  qu'il  y  a  fur  la  proue  un  long  bâton  de 
pavillon  garni  d'une  efpece  d'étendard,  &  de  flammes 
&  banderoles  voltigeantes  au  gré  du  vent.  On  y  voit 
de  plus  un  rang  de  neuf  rames  avec  les  Rameurs  ;  ÔQ 
à  la  poupe,  le  capitaine  ordonnant  la  manœuvre  à  un 
autre  qui  la  fait  exécuter  fur  l'avant.  Mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  ilngulier  ,  c'eft  le  mot  nayma  placé  dans 
le  champ  au  milieu  de  la  médaille.  Ce  font  les  cinq 
premières  lettres  de  Nay^a;:^/»  ,  terme  qui  fignifie 
au  propre  Combat  naval ,  &  qui  ne  peut  être  in- 
terprété ici  que  par  Jeux  rcpréfentant  des  combats 
fur  mer.  Il  n'a  été  publié  jufqu'à  préfent  aucune 
Veupks  &  Filles.  IIP,  Partie»  f 
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médaille  qui  contienne  le  nom  de  ces  jeux. 

Il  n'eft  pas  vraifemblable  que  la  ville  de  Gadara 
fituée  dans  la  Pérée ,  ait  pu  faire  repréfenter  de  pa- 
reils jeux.  Tous  les  anciens  Auteurs  la  placent  fur  une 
montagne ,  &  difent  qu'il  y  avoit  feulement  au  bas 
des  eaux  chaudes  fur  lefquelles  on  avoit  bâti  des 
bains.  Ammien  Marcellin  ajoute  même  que  dans  la 
contrée  où  elle  étoit ,  il  ne  fe  trouvoit  aucune  ri- 
vière navigable.  Malgré  cela^les  Antiquaires  ci-devant 
nommés  n'ont  pas  laifTé  d'attribuer  à  cette  ville  les 
médailles  qui  repréfentent  des  trirèmes  ou  navires 
à  rames  ;  &  s'écartant  des  notions  communes  fur  ce 
que  ce  type  fignifîe  ordinairement  dans  les  médailles 
où  il  fe  trouve  ,  ils  ont  dit  qu'en  cette  occafion  il 
pouvoit  défigner  ou  la  félicité  de  la  ville,  ou  les  vic- 
toires que  Pompée  avoit  remportées  fur  les  Pirates. 
Mais  il  eft  reconnu  que  ,  dans  les  médailles ,  fur-tout 
dans  les  médailles  grecques  ,  le  type  ou  fymbole 
du  navire  àé^i^nt  généralement  qu'elles  ont  été  frap- 
pées dans  des  villes  maritimes  ;  &  Vaillant  en  con- 
vient lui-même  en  parlant  d'une  médaille  de  la  ville 
de  Dora  qui  contient  un  type  femblable.  Aufîi  le 
trouve-t-on  fur  celles  de  prefque  toutes  les  autres 
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villes  maritimes  de  Syrie,  notamment  fur  celles  de 
Tyr  ,  de  Sidon  ,  d'Arade ,  de  Bc'ryte  ,  de  Tripoli  , 
èiAfcalon  &  diAgrippias  appellée  auparavant  Arufie- 
don.  Il  ne  paroît  pas  au  contraire  que  ce  fymbole 
ait  été  employé  fur  aucune  médaille  des  villes  li- 
tuées  dans  l'intérieur  du  continent. 

De  ces  obfervations  il  réfulte  que  les  médailles  en 
queftion  doivent  être  d'une  ville  du  nom  de  Gada-- 
ra,  autre  que  celle  qui  étoit  fituée  dans  la  Pérée. 
Or  Etienne  de  Byzance  rapporte  qu'outre  celle-ci, 
il  y  en  avoit  aufTi  une  appellée  Gadara  dans  la  Pa- 
leftine;  &  Strabon  ,  dont  le  témoignage  prévaut  à 
tout  autre  ,  parlant  des  villes  maritimes  de  Palefti- 
ne ,  fait  mention  d'une  contrée  particulière  appel- 
lée Gadaride  ,  dont  les  Juifs  s'étoient  emparés ,  & 
tout  de  fuite  des  villes  d'A^ot  Scd'A/calon.  Comme 
dans  les  contrées  particulières  ,  il  y  a  toujours  des 
villes  qui  en  prennent  le  nom,  ou  qui  leur  donnent  le 
leur  ;  il  n'eft  pas  à  douter  que  la  Gadaride  n'en  con- 
tînt une  qui  étoit  apparemment  la  Gadara  donc 
parle  Etienne  de  Byzance.  Cafàubon  dans  {qs  Com- 
mentaires fur  Strabon  ,  &  plufieurs  autres  Ecrivains 
à  fon  exemple   font  voir  &;  foutiennent  que  cette 
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ville  eft  celle  qui  eft  appellée  Ga^ara  dans  les  Li- 
vres des  Maccabées.  Il  y  eft  dit  en  effet  que  Ga:^ara 
étoit  fur  les  confins  <^  A^ot ,  comme  y  étoit  la  Ga- 
daride  ,  fuivant  Strabon  ,  &  que  c'étoit  une  ville  très- 
forte  par  fà  fituation.  Jofephe  place  auffi  cette  ville 
aux  confins  d'.A:^ot ,  &  toutes  les  fois  qu'il  en  parle, 
il  la  joint  aux  villes  maritimes  de  Joppé  &  de  Jam" 
nia.  Il  y  a  même  plufieurs  manufcrits  où  elle  eft 
nommée  Gadara,CQ  qui  provient  de  ce  que  les  Grecs 
de  Syrie  changeoient  fouvent  le  :^eta  en  delta,  à 
caufe  de  l'analogie  du  fon  ,  comme  les  manufcrits  en 
font  foi.  Le  Cardinal  Noris,  à  la  fin  de  fà  Dilfertation 
fur  l'erë  de  Gadara  ,  convient  qu'il  y  avoit  en  Palefl 
tine  une  autre  ville  du  même  nom,  comme  le  mar- 
que Etienne  de  Byzance ,  mais  fans  rien  dire  de  fà 
pofition ,  ni  fi  c'étoit  celle  qui  avoit  été  appellée  Ga- 
T^ra,  Il  cite  feulement  les  notices  qui  font  mention 
de  deux  villes  du  nom  de  Gadara  ,  &  le  Concile  de 
Jérufalem,où  les  Evêques  de  l'une  &  de  l'autre  avoient 
foufcrit. 

Si ,  comme  Jofephe  le  rapporte ,  Pompée  fit  ren- 
dre à  leurs  anciens  habitants  les  villes  ,  dont  les 
Juifs  s'étoient  emparés ,  Gadara  de  la  Paleftine  dut 
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être  de  ce  nombre,  puifque  les  Juifs  s'étoient  ren- 
dus les  maîtres  de  la  Gadaride  ,  fuivant  Strabon  ;  & 
il  eft  tout  naturel  que  cette  ville  ait  enfuite  daté  Çç.s 
monnoies  de  l'année  où  elleavoit  recouvré  fa  liberté. 
On  a  des  médailles  de  plufieurs  autres  villes  dont 
les  anciens  Auteurs  n'ont  point  parlé ,  ou  dont  ils 
n'ont  dit  qu'un  mot ,  lefquelles  prirent  par  la  même 
raifon  fans  doute  l'ère  de  Pompée.  Telle  eft  entre 
autres  la  ville  de  Taha ,  dont  il  eft  rapporté  plufieurs 
médailles  dans  ce  Recueil.  En  examinant  bien  les 
types  &  la  fabrique  de  toutes  celles  qui  contien- 
nent le  nom  de  Gadara  ,  on  pourroit  peut-être  par- 
venir à  diftinguer  celles  qui  appartiennent  à  chacu- 
ne des  deux  villes  de  ce  nom  ;  mais  fans  entrer  ici 
dans  cet  examen  qui  alongeroit  cet  article  déjà  trop 
long  ,  il  fuffit  de  dire  que  du  moins  les  médailles 
qui  repréfentent  à.^^  navires  ,  doivent  être  adjugées 
à  Gadara  de  la  Paleftine ,  à  laquelle  ,  comme  ville 
maritime  ,  ce  type  convenoit ,  &  qui,  par  fà  pofition, 
pouvoit  faire  repréfenter  les  jeux  Nau/ta;^'»  ;  ce  que 
n'étoit  pas  à  portée  de  faire  la  ville  de  Gadara  fituée 
dans  la  Pérée 
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Vi  G  NETTE  du  Supplément ,  page  1 67. 

TvRus,  Il  Y  AvoiT  des  jeux  appelles   hpakaeia  ,  inftitués 

en  rhonneur  d'Hercule ,  dont  on  ne  trouve  point 
qu'il  ait  été  fait  mention  fur  aucune  médaille  grec-  . 
que  ,  mais  feulement  fur  plufieurs  de  celles  qui  fu- 
rent frappées  à  Tyr  en  Phœnicie ,  après  que  cette 
ville  eût  été  faite  colonie  Romaine.  On  en  rapporte 
ici  pour  exemple  une  qui  n'a  point  été  publiée  , 
laquelle  eft  de  l'Empereur  Philippe  ;  elle  contient, 
avec  le  nom  des  jeux  Héracléens ,  celui  des  jeux 
Adliens.  Quoique  les  jeux  Héracléens  ne  foient 
nommés  que  fur  des  médailles  de  Tyr  ,  il  en  avoit  été 
inftitué  fous  le  même  nom  à  Athènes  ,  à  Thebes  & 
en  plufieurs  autres  villes  en  l'honneur  de  différents 
hommes  illuflres  qui  s'étoient  rendus  célèbres  par 
leurs  aélions ,  &  dont  les  peuples  avoient  fait  autant 
de  Dieux  fous  le  même  nom  d'Hercule.  Celui  qui 
étoit  la  divinité  principale  &  tutélaire  de  Tyr ,  étoit 
des  plus  anciens  ;  fon  culte  y  étoit  établi  dès  le 
temps  de  Salomon.  Il  efl:  d'autant  moins  étonnant 
que  cette  ville  ait  fait  mention  fur  £qs  monnoies 
des  jeux  en  queflion ,  qu'elle  les  faifoit   célébrer 
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avec  magnificence  tous  les  cinq  ans ,  c'eft-à-dire , 
après  quatre  années  révolues  ,  ainfi  qu'il  efl  marqué 
entre  autres  dans  l'hiftoire  des  Maccabées. 

Cu  l-de-Lam  PE  de  la  page  260. 

La  médaille  de  Valérien  ici  rapportée,  a  paru  Ta  r  su  s, 
propre  à  terminer  la  clafTe  de  celles  où  font  mar- 
qués des  jeux  publics.  Elle  en  contient  cinq  ou 
fix  accumulés  d'une  façon  finguliere.  Après  ceux 
appelles  cethpia  (*)  ,  du  nom  de  Septime-Sévere  , 
font  ceux  appelles  atphaia  &  antûniniana  des 
noms  de  Marc-Aurele  &  de  Caracalla.  Enfuite  les 
jeux  KOPAiA,  confacrés  àProferpine,lefquels  font  fui- 
vis  des  ATroTCTiA,  inftitués  en  l'honneur  d'Augufte, 
Sz.  enfin  ceux  qui  étoient  confacrés  à  Apollon  fous 
le  nom  d'AKXiA.  On  ne  fait  point  quelle  étoit  la 
nature  &  l'efpece  de  ces  différents  jeux  ,  ni  s'ils 
ont  été  repréfentés  fuivant  l'ordre  &  le  rang  où  ils 
font  nommés  fur  cette  médaille  ;  mais  de  quel- 
que façon  que  ce  foit  ,  il  faut  qu'il  y  eût  dans 
la  conftitution    de  chacun  ,  foit  diverfes  fortes  de 

(*)  11  y  a  fur  la  médaille  ECTHPIA.  au  lieu  de  CETIfPIA,  &  MHTPOAEnc, 
au  lieu  de  MHTPOnOAEnc,  11  efl  évident  que  ce  font  des  méprifes  du  Graveur 
«nonnétaire. 
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courfes  ou  de  combats  d'Athlètes  ,  foit  des  espè- 
ces particulières  de  fpeélacles  de  théâtre ,  ou  d'au- 
tres fingularités  qui  les  iiiîent  diftinguer  des  autres 
jeux.  Sans  cela  il  n'eftpas  probable  que  fous  le  règne 
de  Valérien ,  on  eût  célébré  ceux  qui  avoient  été 
inflitués  en  l'honneur  de  Marc-Aurele  ,  de  Septime- 
Sévère  &  de  Caracalla.  On  peut  bien  juger  à  la  vérité 
que  les  jeux  appelles  attotctia  ,  du  nom  d'Augufte, 
auroient  été  repréfentés  fur  le  modèle  de  ceux  qu'il 
avoit  établis  lui-même  à  Acllum^SL  confàcrés  à  Apol- 
lon; mais  on  ne  peut  dire  la  même  chofe  des  trois  pre- 
miers ,  relativement  à  ceux  qui  font  appelles  kopaia. 
D'ailleurs  les  trois  urnes  qu'on  voit  fur  la  médaille 
défignent  trois  prix  pour  ces  Çix  jeux  ;  &  il  y  a  appa- 
rence que  l'une  étoit  deflinée  pour  le  vainqueur  aux 
trois  premiers  jeux ,  la  féconde  pour  le  Vainqueur 
à  ceux  qui  étoient  confacrés  à  Proferpine  ,  &  la  troi- 
lleme  pour  le  Vainqueur  aux  deux  derniers. 

Au  relie  11  l'on  a  rendu  par  atphaia  les  deux 
lettres  a  t.  qui  fuivent  le  mot  entier  cethpia  fur  la 
rnédaille  ,  c'eft  qu'elles  ne  paroiiîent  pas  pouvoir  li- 
gnifier autre  chofe,  les  jeux  ArroTCTiA  étant  nommés 
après.  Mais  le  mot  ayphaia  qui,  pris  féparément, 

iignifieroit 


DES  Fleurons  y  Vignettes  ^  &c,      xlix 

lîgnifieroic  des  jeux  appelles  du  nom  de  Marc-Au- 
rele  ,  peut  aulFi ,  en  le  joignant  avec  le  mot  fui- 
vant  ANTaNiNiANA ,  ne  défigner  que  les  jeux  inftitués 
en  l'honneur  de  Caracalla  qui  étoit  appelle  Marc-Au- 
rele  Antonin.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  ne  connoît 
aucune  autre  médaille  où  il  foit  fait  mention  ni  de 
jeux  appelles  atphaia,  ni  de  jeux  appelles  ayphaia 
ANTfiNiNiANA.  Il  y  a  feulement  des  médailles  de  quel- 
ques villes  qui  en  ont  fait  repréfenter  en  l'honneur 
de  Caracalla  fous  le  fimple  nom  d' 


ANTONINIANA, 


ADDITION, 

Les  Éditeurs  de  ce  Recueil  ayant  encore  demandé  à  l'Au- 
teur deux  médailles  pour  les  l^ignettes  des  deux  Tables  ;  il  les  leur 
a  fournies ,  &  il  leur  a  donné  en  même  temps  les  explications  fui-, 
vantes. 

Vignette  de  la  première  Table ,  page  265. 

I L  Y  A  deux  ou  trois  ans  qu'on  découvrit ,  à  quel- 
ques pieds  en  terre  dans  un  chemin  creux  aux  envi- 
rons de  Breft  en  Bretagne  ,  des  vafes  de  terre  cuite 
remplis  de  médailles  de  bas  argent ,  lefquelles ,  au 
nombre  de  vingt  à  trente  mille  ,  étoient  des  Empe- 
reurs qui  ont  régné  depuis  Sévere-Alexandre  jufqu'à 
Poftume.  Parmi  ces  médailles ,  celle  d'Augufte  infé- 
rée dans  la  première  Vignette  s'eft  trouvée  avec 
plufieurs  autres  communes  de  différents  Empereurs 
Peuples  &  Villes.  IIF.  Partie.  g 
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dont  les  têtes  repréfentées  d'un  côté ,  font  accom- 
pagnées de  leur  nom  avec  le  titre  de  divvs  ;  &  qui 
ont  de  l'autre  côté  pour  légende  consecratio  ,  & 
pour  type,  Toit  un  aigle,  foit  un  autel.  Les  Antiquaires 
qui  ont  parlé  de  cqs  fortes  de  médailles ,  lefquelles  fe 
reifemblent  toutes  par  leurs  types  &  par  leur  fabrique, 
ont  jugé  qu'elles  avoient  été  frappées  fous  le  règne 
de  Galiien  ;  &  qu'il  avoit  voulu  apparemment  renou- 
veller  &  perpétuer  par  ce  moyen  la  mémoire  des 
Empereurs  {qs  prédéceffeurs  qui ,  par  leur  confécra- 
tion ,  avoient  été  mis  au  rang  des  Dieux.  Outre  qu'el- 
les font  aifez  femblables  par  leur  forme  ,  leur  matière 
&  leur  fabrique ,  aux  médailles  de  Galiien  en  argent; 
on  en  connoît  quelques-unes  en  or  ,  lefquelles  au 
revers  de  fi  tête  repréfentent  celle  d'Augufte  avec 
la  légende  deo  avgvsto.  C'eft  fur  ce  fondement  que 
les  Antiquaires  ont  référé  unanimement  au  règne  de 
cet  Empereur  la  fabrication  de  toutes  les  médailles 
de  cette  forte.  Mais  on  jugera  qu'elles  ont  été  plu- 
tôt frappées  fous  le  règne  de  Trébonien-Galle  ,  fî 
l'on  trouve  les  obfervations  fuivantes  bien  fondées. 
Il  y  a  tout  lieu  de  préfumer  que  la  médaille 
d'argent  d'Augufte  dont  il  s'agit ,  qui  repréfente  fà 
tête  radiée  avec  la  légende  divo  avgvsto  ,  étoic 
deftinée  pour  avoir  au  revers  le  type  d'un  aigle  ou 
d'un  autel  ,  &  la  légende  consecratio  ,  ainii  que 
plufieurs  autres  médailles  que  l'on  a  de  cette  efpece; 
&  il  eft  évident  que  le  type  qui  s'y  voit  d'un  temple 
avec   la  légende  ivnoni    martiali,  provient  d'un 
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coin  qui  avoir  une  autre  dcflination  ,  &  qui  n'a  étiS 
appliqué  à  cette  médaille  que  par  une  méprife  de 
l'ouvrier  monnétaire. 

Cette  méprife  dont  on  ne  manque  pas  d'exemples, 
ne  peut  avoir  été  faite  que  dans  un  temps  où  l'on  fa- 
briquoit  des  médailles  avec  le  type  &  la  légende  du 
revers  en  queftion.  Dans  la  très-grande  quantité  qui 
nous  en  refte  de  Gallien  ,  comme  il  n'y  en  a  aucune 
qui  ait  un  pareil  revers ,  il  en  réfulte  que  la  fabrication 
de  la  préfente  médaille  n'eft  pas  de  fon  règne,  mais 
de  celui  de  Trébonien-Galle  &  de  Volufien  fon  fils , 
parce  que  ces  deux  Empereurs  font  les  feuls  dont  on 
connoiffe  des  médailles  avec  ce  revers  (*)  .  Or  fi  cette 
médaille  eft  de  leur  règne  ,  comme  il  femble  qu'il 
n'y  ait  pas  lieu  d'en  douter,  on  peut  en  inférer  que 
c'efl  auffi  dans  le  même  temps  qu'ont  été  frappées  tou- 
tes les  autres  médailles  de  même  fabrique  qui  repré- 
fentent  d'un  côté  des  têtes  d'Empereurs  avec  le  titre 
de  Divvs ,  &  qui  ont  de  l'autre  côté  consecratio  , 
avec  un  aigle  ou  un  autel. 

Quant  au  motif  qui  peut  avoir  engagé  Trébonien- 
Galle  à  faire  fabriquer  cette  efpece  de  médailles, 
l'Hiftoire  nous  apprend  que  durant  tout  fon  règne 
qui  fut  de  deux  ans  ,  fuivant  les  uns,  &  de  trois  ans, 
fuivant  les  autres  ,  la  pefte  qui  avoit  commencé  fous 
Trajan-Dece  ,  ne  ceffa point  en  Italie,  &  qu'occupé 


(*)  On  connoît  auffi  une  médaille 
d'Hoftilien  qui  a  le  même  revers,  la- 
quelle confirme  le  fentiment  qu'on  pro- 
pofe  plutôt  qu'elle  ne  le  contrarie.  On 
fait  qu'HofUlien ,  fils  de  Trajan-Dece , 


fut  alTocie'  à  l'Empire  par  Tre'bonien- 
Galle,  Se  qu'il  ne  régna  avec  lui  que 
très-peu  de  temps.  Quelques  Auteurs 
ont  même  rapporté  qu'il  moiurut  de  la 
pefle. 
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des  moyens  de  l'arrêter,  il  employa  entre  autres  celui 
des  fàcrifïces  qu'il  ordonna  dans  toutes  les  provinces 
de  l'Empire.  Il  invoqua  tous  les  Dieux  généralement; 
de  forte  qu'on  peut  juger  que  regardant  comme  tels 
les  Empereurs  i^QS  prédécelfeurs  quiavoient  été  déifiés 
après  leur  mort  ;  &  voulant  que  les  peuples  les  invo- 
quaiïent  de  même, il  fit  frapper  pour  cela  ces  médailles 
qui  renouvelloient  la  mémoire  de  leur  confécration. 

Vignette  de  la  féconde  Table, 

Le  MEDAILLON  dc  Trébonien-Gallc  qui  eft  ici  rap- 
porté ,  repréfente  au  revers  la  figure  d'Apollon  de- 
bout fur  des  roches  élevées  en  forme  de  montagne, 
tenant  d'une  main  un  grand  rameau  d'olivier  ,  &  de 
l'autre  main  un  arc  détendu.  On  lit  dans  le  champ  à 
A  R  NA.  droite  arn  ,  &  à  gauche  asi.  Un  pareil  médaillon  pro- 
JîsisiUM.  yenant  du  cabinet  de  Polazzi  de  Bologne  a  été  décrit 
par  Vaillant,  &  d'après  lui  par  Banduri.  Ils  n'ont  rien 
dit  ni  l'un  ni  l'autre  du  type  ,  ni  de  la  légende  qu'il 
contient.  Mezzabarbe  a  aufîi  rapporté  une  médaille 
femblable  fans  en  marquer  le  module,  &  il  l'a  rangée 
parmi  les  médailles  de  colonies  ,  comme  fi  arn.  asi. 
étoit  un  nom  de  colonie  On  n'a  point  connoiflànce 
que  cette  légende  ait  été  expliquée  par  aucun  An- 
tiquaire ,  ni  qu'on  ait  découvert  à  quelle  occafion  les 
médailles  de  cette  efpece  peuvent  avoir  été  frappées. 
On  ne  prétend  point  que  l'interprétation  qui  va  en 
être  donnée  ,  foit  tout-à-fait  sûre  ;  il  fufiit  qu'on  ne 
la  trouve  pas  deftituée  de  fondement.  On  penfe  donc 


DES  Fleurons  ,  Vignettes ^  &c.     IIlj 

que  la  légende  arn.  asi.  contient  le  commencement 
de  deux  noms  de  villes  d'Ombrie  ,  favoir  ,  Arria  & 
AjlfiumQ^v  étoient  voifines  ,  &  qui  avoient  fait  ériger 
à  frais  communs  la  figure  d'Apollon  fur  un  lieu  élevé, 
pour  qu'il  pût  être  vu  au  loin ,  &  invoqué  par  tous 
les  peuples  des  environs.  Il  a  été  parlé  dans  l'article 
précédent  de  la  contagion  qui  régnoit  en  Italie  du 
temps  de  Trébonien-Galle ,  &  des  ordres  qu'il  avoic 
donnés  dans  toutes  les  provinces  de  l'Empire  pour 
qu'on  y  offrît  des  facrifices  à  tous  les  Dieux.  Il  n'y  a 
pas  lieu  de  douter  que  les  peuples  &  les  villes  ne  fif- 
fent  alors  des  vœux  à  ceux  des  Dieux  pour  lefquels  ils 
avoient  le  plus  de  vénération  ,  &  dont  ils  efpéroient 
le  plus  de  fecours  ;  &  l'on  conçoit  aifément  qu'ils 
implorèrent  fur- tout  Apollon  qui  étoit  regardé  par- 
ticulièrement comme  un  Dieufecourable  &  falutaire," 
qu'on  invoquoit  même  fous  le  nom  de  Médecin  ,  lui 
attribuant  d'avoir  inventé  la  compofition  des  remèdes 
fpécifîques  pour  les  différentes   maladies.  C'eft  fans 
doute  à  la  même  occafion  ,  &  pour  le  même  objet 
que  furent  frappées  plufieurs  autres  médailles  que 
l'on  a  de  Trébonien-Galle  ,    fur  lefquelles  on  voie 
Apollon  figuré  à  peu-près  de  la  même  façon  avec  la 
légende  apollini  salutari.   La  différence  confifte 
feulement  en  ce  que  dans  le  médaillon,  la  figure  du 
Dieu  eft  placée  fur  le  fommet  d'une  montagne,  &  pa- 
roît  avoir  été  d'une  forme  colofTale.  Elle  fut  vraifem- 
blablement  regardée  comme  un  monument  affez  con- 
fidérable  pour  mériter  d'être  repréfentée  fur  des  mé- 
daillons en  l'honneur  des  villes  àiArnaài,  ^Afifium 
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qui  l'avoient  érigée.  Ces  deux  villes  fubfiftent  en- 
core aujourd'hui  ,  l'une  fous  le  nom  de  Civicella 
d'Arno ,  Si  l'autre  fous  celui  d'AJfiJe. 

FIN. 
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Qui  n'ont  point  encore  été  publiées  , 

ou    QUI   SONT  PEU    CONNUES. 
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AFRIQUE. 


EGYPTE. 


o 


N  NE  connoît  point  de  médailles  frappées 
en  Egypte  avant  le  règne  d'Alexandre  le  Grand. 
Il  y  a  cependant  lieu  de  préfumer  que  les  Egyp- 
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■  tiens  avoîent  des  monnoies  particulières ,  puif- 

Planche  que  les  Phœniciens  Se  les  Philiftins  en  avoient. 
LXXXVI         \ 

'  Dès  le  commencement  du  règne  des  Lagides, 

Ptolémée-.So/^/' I ,  fît  frapper,  avec  fa  tête,  des 
médailles  en  or  ,  en  argent  &  en  bronze  ;  &  fes 
fucceffeurs  fuivirent  en  celafon  exemple.  Sur 
ces  médailles,  le  lieu  de  leur  fabrication  n'efl 
point  marqué,  fi  ce  n'efl  par  de  fimples  lettres 
qui  font  regardées ,  quoique  fans  preuve  ,  com- 
me des  initiales  de  noms  de  villes. 

Après  que  l'Egypte  eut  paffé  fous  lapuifTance 
des  Romains ,  plufieurs  des  médailles  frappées 
fous  différents  Empereurs ,  &  particulièrement 
fous  Hadrien,  contiennent  des  noms  de  villes 
ou  de  Nomes.  Vaillant  avoit  recueilli  tous  ces 
noms  qu'il  avoit  trouvés  fur  les  médailles  qu'il 
connoilToit.  M.  fAbbé  Belley  ,  (  Mémoires  de 
l'Académie  des  Infcrip.  &  Belles-Lettres,  tom. 
XX  VIII  )  y  en  a  ajouté  plufieurs  autres  dénommés 
fur  des  médailles  qui  étoient  inconnues  à  Vail- 
lant, Se  qui  rendent  fon  JEgyptus  numifmatica 
plus  complette  qu'elle  ne  fétoit.  Mais  on  n'en 
trouve  aucune  contenant  des  noms  de  villes  , 
fi  ce  n'efl  avec  des  têtes  d'Empereurs  ,•  &  par 
conféquent  on  n'en  a  point  d'autonomes.  On 
croit  cependant  pouvoir  rapporter  en  cette  qua- 
lité ,  les  trois  premières  de  la  planche  LXXXVI» 


Recueil    de    Médailles»  3 

Celle  du  n°,  i ,  qui  efl  d'or  ,  &  qui  lepréfente 


un  moilTonneur ,  eil  entièrement  lemblable  par  l^XXv/ 
ce  type,  à  une  médaille  de  grand  bronze  frap- 
pée en  Egypte ,  avec  la  tête  d'Antonin  Pie  de 
l'autre  côté.  11  n'y  a  point  à  douter  que  la  tête 
qui  eft  fur  celle-ci ,  ne  foit  de  quelqu'un  des 
rois  d'Egypte  (*). 

Le  bœuf  Apis  qui  eft  repréfenté  d'un  côté 
fur  la  médaille ,  n".  1  ,  &  l'Ibis  que  l'on  voit 
de  l'autre  côté ,  ne  lailFent  aufïï  aucun  doute 
fur  le  pays  où  elle  a  été  frappée  ;  mais  on  ne 
peut  juger  à  quoi  fe  rapporte  l'année  deuxième 
qui  y  eft  marquée  par  l.b. 

PANOPOLIS, 

La  TROISIEME  médaille  qui  a  pour  légende 
GEOT  nANoc  eft  bien  de  fabrique  Egyptienne ,  & 
l'on  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  été  frappée 
dans  la  ville  appellée  Panopolis  du  nom  du  dieu 
qu'elle  avoitchoifi  pour  fa  divinité  particulière. 

Il  eft  fmgulier  qu'une  tête  de  femme  foit  re- 
préfentée  fur  cette  médaille  avec  le  nom  du 
dieu  Pan;  mais  il  faut  confidérer  que  cette  tête 
eft  celle  d'Ifis ,  qui  étoit  la  divinité  fuprême  ôz 

(  *  )  Cette  médaille  eft  comprife ,  en  forme  d'ornement ,  dans  le 
Recueil  des  Médailies  de  Rois  nouvellement  imprimé ,  pag.  208. 

Aij 
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r— '  "générale  de  toute  l'Egypte;  &  que  d'ailleurs  il 

Planche  n'eft  pas  fans  exemple  que, fur  des  médailles  de 
villes  d'Egypte  ,  il  ait  été  repréfenté  d'autres 
dieux  que  ceux  dont  elles  portoient  le  nom.  On 
voit  entre  autres  la  tête  d'Ofuis  fur  une  mé- 
daille àiHermopolis. 

Le  type  du  revers  de  celle-ci  confifte  d'une 
part ,  en  une  de  ces  corbeilles  myftérieufes  qui 
étoient  portées  en  grande  cérémonie  dans  plu- 
fieurs  fêtes  payennes.  Ce  qui  ell  au-delfus  de 
cette  corbeille  paroît  être  un  inftrument  dont 
la  forme  approche  de  celle  du  fiflre.  On  ignore 
s'il  efh  fait  mention  quelque  part  de  cette  forte 
d'infrrunient ,  dont  fufage  pouvoit  être  parti- 
culier aux  fêtes  de  Pan.  On  voit  déplus,  à  côté 
de  la  corbeille ,  un  couteau  à  manche  qui  fer- 
voit  apparemment  aux  facrifices  ;  ainfi  toutes 
les  parties  de  ce  type  ,  ont  rapport  aux  cérémo- 
nies qui  fe  pratiquoient  dans  ces  fêtes  ,  dont  au 
furplus  le  détail  &  les  autres  particularités  ne 
nous  ont  point  été  tranfmifes. 

Le  P.  Hardouin  qui  a  publié  une  médaille 
femblable  ,  prétend  qu'ayant  été  frappée  fous 
le  règne  d'Hadrien  ,  c'eft  la  tête  de  Sabine  fa 
femme  qui  y  eft  repréfentée  fous  fimage  de  Vé- 
nus.  Quant  au  revers ,  il  dit  feulement   qu'il 


Recueil    de    Médailles,       5 

contient  un  homard  ,  fans  parler  de  la  corbeille  ■ 

ni  du  couteau.  Peut-être  la  médaille  qu'il  avoit  Planche 
n'étoit-elle  pas  bien  confervée.  Graverol,  Ni- 
caife  &  d'autres  ont  aufll  publié  la  même  avec 
des  dilTertations   qui  font  trop  étendues  pour 
faire  mention  ici  de  ce  qu'elles  contiennent. 


CYRENAÏQUE 

J^A  GRANDE  quantité  de  médailles  de  la  Cyrè- 
naïque  qui  fe  trouvent  en  tous  métaux ,  fuffiroit 
pour  faire  connoître  que  ce  pays  a  été  très-flo- 
riflant ,  quand  même  on  ne  le  fauroit  point  par 
l'hifloire.  Suivant  quelques  Auteurs  il  s'étendoit 
depuis  l'Egypte  jufqu'au  golfe  de  la  grande  Syr- 
te,  appelle  aujourd'hui  le  golfe  de  la  Sydre; 
mais  d'autres  Auteurs  ,  &  c'efl  le  plus  grand 
nombre ,  en  diftinguent  la  Marmarique ,  contrée 
particulière  qui  étoit  fituée  entre  l'Egypte  &  la 
Cyrénaïque.  On  donnoit  aulïï  à  la  Cyrénaïque 
le  nom  de  Pentapole ,  à  caufe  de  cinq  villes 
principales  qu'elle  contenoit  ;  favoir  ,  Cyrene , 
Apollonie,  Arfmoé,  Bérénice  &  Ptolémaïs.  Ou- 
tre ces  cinq  villes ,  il  y  en  avoit  plufieurs  autres 
moins  confidérables.  Les  unes  &   les   autres 
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"-  '    -■  avoient  chacune  leurs  monnoies  particulières  ,- 

Planche  indépendamment  de  celles  qui  étoient  commu* 
^  •  nés  à  tout  le  pays.  Du  nombre  de  celles-ci,  eft 
lafuivante  ,  n°.  4,  &  plufieurs  autres  médailles 
ou  monnoies  de  bronze ,  toutes  femblables  , 
qui  n'ont  pour  légende  que  koinon,  &  qui  par 
le  type  du  Silphium  font  reconnoilTables  pour 
être  de  la  Cyrénaïque. 

C  Y  R  E  N  E. 

Celle  ,  n°.  5  ,  de  la  ville  de  Cyrène  a  été  pu- 
bliée par  Liébe  qui  y  a  lu  noAinN  aets.  Il  y  a 
fur  celle-ci  &  fur  la  fuivante,  n°.  6 ,  noAiANGErs. 
C'efl  un  nom  de  magiftrat ,  &  peut-être  celui 
d'un  des  Rois  fucceifeurs  de  Battus^  fondateur 
du  royaume  de  Cyrène  ,  dont  les  noms ,  en 
plus  grande  partie,  font  ignorés.  On  peut  dire 
la  même  chofe  du  nom  de  ktaios  ,  quife  trou- 
ve fur  la  médaille,  w".  j ,  èa  de  celui  qui,  fur 
d'autres  commence  par  les  lettres  aam,  qu'on 
juge  être  les  premières  du  nom  de  Damonax  , 
dont  on  connoît  un  médaillon  d'or  avec  la  lé- 
gende AAMnNAKTOs.  On  pcut  voir  dans  \es  re- 
marques de  M.  de  la  BalHe ,  fur  le  Traité  de 
la  Science  des  Médailles  du  Père  Jobert  ,  ce 
qu'il  dit  de  ce  médaillon ,  qu'il  ne  juge  pas  aufïi 
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ancien  que  le  Père  Haidouin  l'avoit  prétendu.  = 

La  médaille  n".  6 ,  qui  n'a  point  été  publiée,  lxxxVi^ 
diffère  de  la  précédente,  n°.  5,  en  ce  que  Ju- 
piter y  eft  allis ,  tenant  un  aigle  de  la  main  droi- 
te. De  l'autre  côté  ,  ce  n'eH  pas  une  Vidoire 
qui  conduit  le  quadrige  ,  comme  dans  l'autre, 
mais  un  homme  qui  peut-être  avoir  été  vain- 
queur aux  jeux  publics  de  la  Grèce.  L'Hifloi- 
re  fait  mention  de  plufieurs  Cyrénéens  qui  y 
avoient  remporté  le  prix  avec  les  chevaux  de 
leur  pays ,  lefquels  dans  tous  les  temps ,  ont  été 
fort  renommés  pour  leur  force  &  leur  vîtelTe  , 
comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui.  C'efl  par 
cette  raifon  fans  doute  que  des  chevaux  &  des 
cavaliers  font  repréfentés  fur  plufieurs  des  mé- 
dailles qu'on  vient  de  rapporter ,  &  fur  beau- 
coup d'autres. 

Dans  le  nombre  des  médailles  d'or  de  cette 
coUeâiion ,  on  voit  celle  qu'a  publiée  Haym  : 
elle  repréfente  un  petit  animal  femblable  à  un 
écureuil  dont  il  parle  fort  au  long.  On  y  voit  aufîî 
celle  qui  a  été  publiée  par  Spanheim  ,  &  qui 
repréfente  d'un  côté  un  cavalier  avec  un  chapeau 
pendant  fur  fon  dos ,  &  une  étoile  au-deffus ,  & 
de  l'autre  côté  le  Silph'mm ,  plante  particulière 
à  la  Cyrénaïque,  comme  le  Loms  l'étoit  à  l'E- 

FeHples  &  yUles.  III^.  Partie, 
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-  gypte.  Il  rapporte  fur  cette  plante  tout  ce  que 
LXXXv/  ^^^  Auteurs  anciens  en  ont  dit.  Beger  qui  avoit 
trouvé  fur  une  pareille  médaille  le  monogram- 
me F,  a  cru  que  les  deux  lettres  e  &  n  dont  il 
eft  compofé,  formoient  une  date  d'année,  & 
s'eft  donné  des  foins  inutiles  pour  chercher  de 
quelle  ère  cette  date  prétendue  pouvoit  pro- 
céder. Il  y  a  beaucoup  de  médailles  de  la  Cy- 
rénaïque  qui  contiennent  le  même  monogram- 
me ,  &  d'autres  différents  ;  mais  on  n'en  trou- 
ve aucune  qui  marque  des  époques. 

A  la  place  de  ces  deux  médailles  d'or  qui 
ont  été  publiées ,  on  en  rapporte  ici  deux  au- 
tres qui  ne  l'ont  pas  encore  été  ,  ôc  qui  ,  quoi- 
que fans  légende  &  fans  lettres ,  font  reconnoif- 
fables  pour  être  de  la  Cyrénaïque  ,  favoir,  cel- 
les des  n°'.  8  &  5»  :  fur  plufieurs  autres  petites 
femblables,  il  y  a  les  lettres  k,  ky  ,  &  d'autres 
qu'on  a  de  la  peine  à  bien  diftinguer ,  à  caufe  de 
leur  extrême  petiteffe.  Du  refte,  les  médailles 
qui  les  contiennent,  font  pour  la  plupart  d'une 
fabrique  délicate  &  élégante. 

Quelques  Antiquaires  n'attribuent  à  Jupiter- 
Ammon  que  les  têtes  qui  fe  voient  communé- 
ment fur  les  médailles  de  la  Cyrénaïque  ,  avec 
de  la  barbe  &  une  coine  de  bélier  ;  telle  eft 

entre 


Planche 
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entre  autres  celle  de  la  médaille  ,  n°.  lo ,  qui  n'a 
d'ailleurs  rien  de  particulier  que  fon  volume,  lxxXVI^ 
fa  belle  fabrique  ô<.  fon  antiquité.  Ils  préten- 
dent que  les  têtes  qui,  comme  dans  la  médaille 
fuivante  du  n^.  1 1  ,  font  fans  barbe ,  avec  une 
pareille  corne  de  bélier  ,  repréfentent  Battus  ; 
&  que  les  têtes  de  femme  que  l'on  voit  fur  plu- 
fieurs  autres  médailles ,  repréfentent  la  Nymphe 
Cyrène  qu'Apollon  avoit  aimée  ,  &  qui  avoit 
donné  fon  nom  à  la  ville  de  Cyrène.  Si  cette 
Nymphe  n'eft  pas  reconnoiifable  fur  toutes  ces 
médailles ,  on  ne  peut  douter  au  moins  que  ce 
ne  foit  elle  que  l'on  voit  fur  la  médaille  du  n"*. 
12  ,  puifque  fon  nom  y  eft  infcrit. 

Outre  le  culte  général  qui  étoit  rendu  dans 
la  Cyrénaïque  &  dans  la  Marmarique ,  à  Jupi- 
ter-Ammon  qui  avoit  un  temple  très-célebre 
au  milieu  d'un  défert  qui  confinoit  à  ces  deux 
contrées ,  il  paroît  par  la  médaille  précédente, 
&  par  celles  des  n°' .  8 ,  1 3  &  1 4,  que  la  nymphe 
Cyrène  ,  Apollon  &  Diane  étoient  aulFi  en  vé- 
nération ,  particulièrement  dans  la  ville  de  Cy- 
rène. 

On  en  trouve  un  grand  nombre  qui,  comme 
celle  du  n°.  1 5  ,  ont  pour  type  un  palmier  avec 
différentes  lettres  &  autres  marques   dans    le 
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;  champ.  Ces  médailles  font  connoître,  qu'indé- 
T  vvv^r/  pendamment  ànjUphium ,  les  Cyrénéens  avoient 
pris  pour  lymbole  le  palmier  ,  arbre  qui  leur 
fournifToit ,  &  qui  fournit  encore  aujourd'hui 
aux  habitants  du  pays  du  fruit  pour  leur  nour- 
riture, &  une  liqueur  pour  leur  boifTon. 

On  ne  fait  à  quoi  peut  avoir  rapport  le  bou- 
clier ovale  repréfenté  fur  les  trois  dernières  mé- 
dailles de  cette  planche  ,  dont  deux  font  fans 
légende.  Il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui,  avec 
le  type  à\x  Jïlphium,  font  pareillement  fans  lé- 
gende. Ces  médailles  que  l'on  attribue  à  la  ville 
de  Cyrène  ,  étoient ,  félon  les  apparences ,  des 
monnoies  communes  à  toute  la  Cyrénaïque. 

On  trouve  dans  le  troifieme  volum.e  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles- 
lettres  ,  un  commencement  de  Thilloire  de  la 
ville  de  Cyrène,  qui  contient  des  recherches 
très  -  curieufes  fur  l'origine  &  la  fondation 
de  cette  ville,  &  qui  ell  écrit  avec  l'exaditu-^ 
de  &  la  pureté  de  llyle  propre  à  l'Auteur  qui 
nous  a  donné  ce  morceau  précieux.  On  ne  fau- 
roit  lui  reprocher  de  ne  l'avoir  pas  continué , 
comme  il  favoit  promis  ,  puifqu'il  n'a  inter- 
rompu cet  ouvrage  que  pour  en  donner  d'autres 
beaucoup  plus  importants  &  plus  utiles.  Mais 
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on  ne  peut  regarder  que  comme  une  perte  pour  = 

les  lettres,  qu'il  n'ait  pas  fini  l'hilloire  de  Cy-  Planche 
rêne  qui  nous  manque  ;    &    les   Amateurs  de 
l'Antiquité   regretteront  toujours  qu'il  ait  été 
obligé  de  la  lailTer  imparfaite  ,  après  l'avoir  ii 
bien  commencée. 

A  R  S  I  N  O  É, 


On  ne  trouve  point  qu'il  ait  été  publié  au-  '==: 
cune  médaille  autonome  des  villes  portant  le  J*!.^^*^"^ 
nom  d'ArJïnoé.  La  fabrique  de  celle,  n°.  19  , 
Planche  LXXXVII  ,  fait  juger  qu'elle  eft  de 
VArJinoé  de  la  Cyrénaïque  ,  laquelle  étoit  ap- 
pellée  auparavant  Teuchira.  La  tête  de  femme 
voilée  qui  y  eft  repréfentée  relFemble  à  celle 
delà  KtintArfinot  que  l'on  voit  fur  fes  médail- 
les frappées  en  Egypte. 

B  A  R  C  É, 

La  ville  de  ^^rc^^'qui  a  fait  frapper  les  trois 
médailles  fuivantes ,  étoit  une  des  plus  ancien- 
nes de  la  Cyrénaïque  après  Cyrène  ,  ayant 
été  bâtie  ,  félon  Hérodote  ,  par  les  frères  d'Ar- 
céfilas ,  fils  &  fucceffeur  de  Battus  qui  fe  fépa- 
rerent  de  lui  après  la  mort  de  leur  père.  Stra- 
bon  &  Pline  difent  qu'elle  fut  appellée  enfuite 
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-  Ptolémaïs  ;  mais  Ptolémée  diftingue  Barcé  de 

t'vyvwt/  Ptolémaïs;  &  de  la  manière  dont  en  parlent  les 
Lcrivams  poiterieurs,  il  paroit  que  ir^rce  etoit 
fituée  dans  les  terres  à  cent  ftades  du  bord  de 
la  mer,  où  elle  avoit  un  port  qui  fut  appelle 
Ptolémaïs. 

Spanheim  a  publié  une  médaille  de  Barcé  ^ 
pareille  à  celle  du  n°.  21.  Il  femble  que  celle 
du  n°.  11  i  ne  favorife  pas  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendent  que  c'eft  Battus  ,  dont  la  tête 
eft  repréfentée  fans  barbe  avec  un  corne  de  bé- 
lier fur  les  médailles  de  Cyrène  ,  puifque  cel- 
le-ci a  été  frappée  à  Barcé  qui  n'avoit  point  eu 
Battus  pour  fondateur  ,  comme  la  ville  de  Cy- 
rène. 

HÉRACLÉE. 

La  ville  ô^Héraclée  qui  a  fait  frapper  la 
médaille  du  n°  23  ,  eft,  félon  les  apparences, 
celle  qu'Etienne  de  Byzance  place  en  Libye , 
mais  dont  on  ignore  la  pofition ,  aucun  autre 
Auteur  ancien  n'en  ayant  parlé.  Il  fe  peut  bien 
que  par  le  terme  général  de  Libye ,  il  ait  en- 
tendu la  Cyrénaïque.  Dans  ce  cas  la  forterefle 
ou  le  château  appelle  le  Château  d'Hercule  que 
Ptolémée  place  fur  le  bord  du  golfe  de  la  Syii 
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te  ,  feroit  le  lieu  auquel  cette  médaille  appar-  - 

tiendroit.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  fabrique  ,  la  lxxxv"? 
tête  de  Jupiter  Ammon  ,  &.  le  type  qu'elle  con- 
tient ,  démontrent  qu'elle  ne  peut  être  que  de 
ce  pays-là.  Le  mouton  qui  y  eft  repréfenté,  eft 
de  î'efpece  de  ceux  que  l'on  voit  encore  à  pré- 
fent  dans  la  Cyrénaïque.  Ils  ont  ordinairement 
la  queue  fi  large  &  (i  longue  que  ,  traînant  à 
terre,  elle  les  empêche  quelquefois  de  marcher. 
Il  n'a  point  été  publié  jufqu'à  préfent  de  pa- 
reilles médailles. 

P  T  O  L  É  M  A  ï  S, 

Des  Quatre  ou  cinq  villes  qui  portent  le 
nom  de  Vtolémais ,  il  n'y  a  que  celle  de  la  Cy- 
rénaïque ,  où  la  médaille  du  n°.  24 ,  puilTe  être 
rapportée.  Elle  refTemble  par  fa  fabrique  &par 
la  tête  de  femme  voilée  ,  qu'elle  repréfenté,  à  la 
médaille  de  la  ville  d'Arfinoé  ci  -  devant  rap- 
portée ;  &  elle  contient  de  même  un  nom  de 
magiftrat.  Plufieurs  autres  médailles  de  la  Cyré- 
naïque font  voir  que  les  magiftrats  y  faifoient 
quelquefois  marquer  leurs  noms. 

Il  n' eft  pas  fur  que  les  deux  fuivantes ,  n°'. 
25  &  2(5,foientde  cette  ville  dePtolémaïs.  Elles 
paroiffent  de  fabrique  Egyptienne  ;  <3c  l'aigle  qui 
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•  =  y  eft  repréfenté,  eft  le  type  ordinaire  des  médail- 

Planche  les  frappées  en  Egypte  fous  le  règne  des  Lagi- 
XXXVII.  ^g^^  ji  y  auroit  lieu  de  les  référer  à  la  FtoUmais 
de  la  Thébaïde  qui  étoit  une  ville  des  plus  con- 
fidérables ,  &  prefque  auffi  grande  (\\xQAlemphis, 
s'il  y  avoit  des  exemples  que  des  villes  d'Egypte 
euffent  fait  frapper  des  médailles  particulières 
avec  leurs  noms  qu'on  ne  trouve  que  fur  des 
médailles  Impériales,  ainfi  qu'on  fa  déjà  remar- 
qué. Mais  elles  peuvent  avoir  été  fabriquées  à 
Ftolémais  de  la  Pentapole  ,  dans  le  temps  que 
cette  contrée  étoit  fous  la  domination  des  rois 
d'Egypte;  &ilne  feroitpas  extraordinaire  alors 
qu'elles  relTemblairent  par  leur  type  &  par  leur 
fabrique  aux  médailles  Egyptiennes.  D'ailleurs 
on  ne  trouve  fur  aucunes  de  celles-ci  des  têtes 
de  femmes ,  ornées  d'un  panier  avec  des  étoiles, 
telles  que  font  les  têtes  des  deux  préfentes  mé- 
dailles ,  qui  par  là  relTemblent  plus  à  celles  de 
la  Cyrénaïque,  &  à  celles  de  flfle  de  Crète. 

F  HY  C  U  S. 

Celle  du  n°.  27 ,  qui  n'a  que  les  lettres  *  r, 
pour  légende,  eft  attribuée  à  la  ville  de  Fhyciis , 
îituée  fur  un  cap  de  même  nom  ,  à  peu  de 
diflance  de  Ptolémaïs.  La  fabrique  de  cette  mé- 
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daille  fait  afTez  connoître  qu'elle  efl  de  la  Cyré-  : 

naïque  ,  ainfi  que  le  palmier  qui  y  elt  reprëfenté  Planche 
de  même  que  fur  plufieurs  autres  médailles  de  ^^^^^.*- 
ce  pays-là. 


SYRT    IQUE. 

(Jn  entend  par  la  Syrtique  tout  l'efpace  qui 
efl  entre  la  grande  &  la  petite  Syrte.  C'efl  ce 
qui  forme  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  de 
l'état  qu'on  appelle  le  royaume  de  Tripoli. 

LE  P  T  I  S. 

A  QUELQUE  diftance  du  fleuve  Cyniphus, 
étoit  fituée  la  ville  de  Leptis  appellée  la  Grande, 
pour  la  diflinguer  d'une  autre  Leptis  qui  étoit 
dans  la  Byzacene  ,  &  qu'on  appelloit  la  Petite 
Leptis.  Cette  diftindtion  n'étant  point  marquée 
fur  les  trois  dernières  médailles  de  cette  plan- 
che,  numérotées  28,  2^&:  3O5  qui  ont  été 
connues  des  Antiquaires ,  les  uns  les  ont  attri- 
buées à  la  première  de  ces  deux  villes ,  &  les 
autres  à  la  féconde.  Ceux  qui  les  ont  référés  à 
la  grande  Leptis  fe  font  fondés  fur  ce  qu'elle  efl 
marquée  colonie  Romaine  dans  l'itinéraire  d'An- 
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-  tonîn  &  dans  la  table  de  Peutinger.  Le  P.  Har- 

f  vvvvt/  ^^^i^  ^  prétendu  de  fon  côté  qu'elles  appar- 

'  tiennent  à  la  petite  Leptis  ,  &  que  c'efl  celle-ci 

qui  étoit  colonie,  quoique  Pline  la  mette  au. 

nombre  des  villes  libres.  Havercamp  s'eft  rangé 

de  l'avis  du  P.  Hardouin. 

Les  Antiquaires  ne  font  pas  plus  d'accord 
touchant  la  fignification  des  lettres  p  r  qui  pré- 
cédent H.  viR  fur  ces  trois  médailles.  Le  P. 
Hardouin  les  rend  par  Pr^feclis  Duumviris.  Pa- 
tin rapportant  la  médaille,  n*".  9,  juge  qu'elles 
doivent  être  rendues  par  pro.  Duumviris  y 
comme  fi  Népos  &  Sura  avoient  été  chargés 
par  Jules-Céfar  d'établir  la  colonie  de  Leptis, 
Havercamp  qui  réfute  cette  opinion  de  Patin , 
tranfpofe  les  deux  lettres  pr,  &  les  réfère  à 
CoLonia  ,  moyennant  quoi  il  lit  :  Colonia  viclrioc 
Julia  Leptis  prima.  Mais  la  tranfpofition  de  ces 
deux  lettres  à  Colonia ,  n'eft  pas  plus  admiilîble 
que  les  raifons  qu'il  donne  pour  attribuer  le 
titre  de  prima  à  la  petite  Leptis.  De  la  manière 
dont  ces  lettres  font  placées  après  les  noms 
des  magiftrats ,  il  y  auroit  lieu  de  juger  qu'elles 
y  font  pour  Pratoribus  ;  &  c'efl  la  fignification 
qu'elles  ont  communément  fur  les  médailles 
où  elles  fe  trouvent.  Havercamp  en  convient 

dans 
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dans  un  autre  endroit ,  à  l'occafion  d'une  me-  ■■■ 

daille  qui  a  pour   légende   cato   p  r.  parce  Planche 

qu'il  y  a  d'autres  médailles  qui  font  voir  que 
non -feulement  des  préteurs  &  des  confuls  , 
mais  même  des  Rois  &  des  Empereurs  ont  bien 
voulu  être  nommés  magiflrats  de  plufieurs  vil- 
les pour  leur  faire  honneur.  Il  ne  feroit  pas 
furprenant  que  la  même  chofe  eût  été  pratiquée 
par  des  préteurs  ou  prétoriens  pour  une  ville 
aufïï  confidérable  que   l'étoit  la  grande  Leptis. 


B    Y   Z   A   C  E    N  E. 


HADRUMET. 


Jusqu'à  préfent  il  n'a  été  publié  aucune  me-  s 

dailles  de  la  ville  ^Hadrumet  qui  étoit  la  ca-  ■^t  vv?t?t?t^ 

11,  ,  .        ,.       ^  11  ^       r>  LAAAViil. 

pitale  dune  contrée  particulière  appellee  By- 
^acêne ,  entre  la  Syrtique  &  la  Zeugitane.  C'eft 
fans  fondement  que  le  P.  Hardouin  lui  en  a 
référé  une  qui  a  pour  légende  les  lettres  C.  c. 
I.  H.P.  qu'il  a  rendue  par  Colonia  concordia  Julia 
Hadrumetana pia  :  cette  médaille  &  d'autres  qui 
ont  pareille  légende ,  font  de  la  ville  de  Fanum 

Peuples  &  Villes,  III.  P^rùc.  C 
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L.  '■  en  Myfie ,  ainfî  qu'il  a  déjà  été  obfervé.  Tous 

LXXXVIII.  -^^^  Auteurs  qui  parlent  de  l'Afrique ,  font  men- 
tion ^ Hadramet ,  comme  d'une  ville  très-con- 
fidérable ,  qui  étoit  métropole  de  la  province. 
Pline  la  met  au  nombre  de  celles  qui  étoient  li- 
bres ;  mais  Gruter  rapporte  une  infcription  par 
laquelle  il  paroît  qu'elle  fut  faite  colonie  par 
l'empereur  Trajan ,  &  Ptolémée  lui  donne  en 
effet  le  titre  de  colonie.  Les  médailles  de  cette 
ville  qu'on  rapporte  ici ,  font  d'un  temps  anté- 
rieur ,  &  ne  contiennent  que  fon  nom  Ample- 
ment 5  &  même  en  abrégé.  La  première  &  une 
autre  pareille  qui  font  dans  cette  collection ,  ne 
font  pas  d'une  entière  confervation,  en  ce  qui  re- 
garde la  légende;  mais  ce  qui  y  manque  fe  fup- 
plée  heureufement  par  une  autre  médaille  con- 
fulaire  non  publiée ,  qu'on  y  a  ajouté,  n°.  2  ,  8c 
qui ,  félon  les  apparences ,  a  été  frappée  dans  la 
même  ville  :  celle-ci  ell  d'une  parfaite  conferva- 
tion ,  de  même  que  la  médaille  d'Augufte  au 
revers  de  Jules-Céfar ,  n%  3  ,  que  l'on  a  cru  de- 
voir auffi  y  ajouter  à  caufe  de  fa  fmgularité ,  n'y 
ayant  que  cette  feule  médaille  Impériale  que 
l'on  connoiffe  de  la  ville  ai Hadmmet  :  elle  efl: 
d'un  module  qui  ,  par  fon  étendue ,  approche 
de  la  forme  des  médaillons. 
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ZEUGITANE. 

CAR  THA  G  E, 

il(N  DIFFÉRENTS  temps,  l'Afrique  fut  divifée 
en  plufieurs  contrées  fous  des  dénominations 
différentes.  C'efl  après  qu'elle  fut  devenue  pro- 
vince Romaine  ,  que  la  partie  où  étoit  fituée  la 
ville  de  Canhage ,  fut  appellée  communément 
Zeugitane,  On  a  feulement  quelques  médailles 
autonomes  en  bronze  de  cette  ville  ,  avec  des 
légendes  latines ,  depuis  qu'elle  avoit  été  réta- 
blie &  faite  colonie  ,  mais  il  y  en  a  une  grande 
quantité  en  tous  métaux,  du  temps  qu'elle  étoit 
République.  Les  unes  font  ordinairement  fans 
légende ,  ou  ne  contiennent  que  quelques  lettres 
Puniques.  Les  autres  en  moindre  nombre  ont 
des  légendes  en  cette  langue.  On  en  rapporte 
ici  pour  exemple  quelques-unes  de  chaque  ef- 
pece,  quoique  la  plupart  ayent  été  publiées; 
mais  comme  on  en  a  qui  ne  font  point  été,  & 
qu'il  paroît  que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  vou- 
lu expliquer  ces  fortes  de  légendes ,  n'y  ont  pas 
réuifi,  faute  d'avoir  bien  connu  la  valeur  des 

C  ij 
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r  caraderes  dont  elles  font  compofées ,  la  plu- 

Planche  part  de  ces  caractères  étant  évalués  différem- 
ment dans  les  alphabets  qu'ils  en  ont  donnés , 
on  a  cru  qu'il  feroit  utile  de  ralTembler  un  cer- 
tain nombre  de  ces  médailles,  &  de  les  met- 
tre fous  un  point  de  vue  dans  deux  planches 
particulières  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  ce  Re- 
cueil ,  où  l'on  pourra  combiner  &  comparer 
chaque  cara£lere ,  <&  reconnoître  par  ce  moyen 
à  quoi  l'on  doit  s'en  tenir  fur  ceux  dont  la 
valeur  eft  conteflée.  On  ne  prétend  point  en- 
trer ici  dans  cet  examen,  ni  entreprendre  de  rien 
déterminer  fur  ce  fujet.  On  obfervera  feulement 
en  palTant,  que  fi  le  fécond  caradlere  du  médail- 
lon ,  n°.  6 ,  étoit  effedivement  un  koph ,  comme 
l'ont  prétendu  ceux  qui ,  dans  le  volume  i  X 
des  Mémoires  de  TAcadémie  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres,  ont  interprété  les  médailles 
Puniques  de  Malte  &  de  Coffyra,  dont  les  lé- 
gendes ,  commencent  par  ce  même  caradere  ; 
dans  ce  cas ,  il  feroit  aifé  d'expliquer  celle  de 
ce  médaillon  qui ,  quoique  rapporté  parmi  les 
médailles  Puniques  frappées  en  Sicile ,  appar- 
tiendroit  à  la  ville  de  Carthage.  La  première  let- 
tre de  cette  légende  étant  reconnue  pour  un 
beth  5  la  féconde  feroit  un  koph  ,  la  troifieme 
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un  refch  ,  la  quatrième  un  koph  ,  Se  la  cinquie-  : 
un  t/iau  ,  de  forte  qu'il  y  auroit  en  Hébreu 
rpnp3.  Or  le  /yet/i  étant  une  lettre  fervile  &  pré- 
fixe ,  les  autres  fe  lifent  Karkath  ,  qui  auroit  été 
le  nom  Punique  de  la  ville  de  Canhagc  confer- 
vé  par  les  Grecs  dans  celui  de  Kap^taSm  Se  KapziJav 
en  changeant  feulement  le  thau  en  de/ta  pour 
adoucir  la  prononciation  fuivant  leur  ufage. 
Les  Latins  de  leur  part,  au  lieu  de  la  pronon- 
ciation rude  de  Karkath  ,  auroient  dit  d'abord, 
félon  les  apparences ,  Carthac ,  en  tranfpofant  le 
thau  à  la  place  du  koph  ,  &  enfuite  de  Carthac 
ils  auroient  fait  Carthapo. 

Mais  cette  interprétation  ,  toute  vraifembla- 
ble  qu'elle  foit ,  n'efl  fondée  que  fur  la  fuppo- 
fition  que  la  lettre  en  queftion,  eft  un  koph ,  Se 
il  eft  plus  que  douteux  qu'elle  ait  efFedive- 
ment  cette  valeur,  quoique  le  Dodeur  Swin- 
ton  la  lui  ait  donnée  dans  fon  alphabet  ,  Se 
qu'en  conféquence  il  ait  adjugé  à  Carthage  la 
médaille  Punique ,  n°.  7  ,  qui  contient  pour 
toute  légende,  la  même  lettre  regardée  comme 
l'initiale  du  nom  de  cette  ville.  Ce  qui  ne 
permet  pas  de  s'en  tenir  au  fentiment  de  tous 
ceux  qui  la  prennent  pour  un  koph,  c'efl  une 
médaille  de  Sidon    dont  la  légende    contient 


Planche 
LXXXVllI. 
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■»■"■"—"■""■'—  trois  fois  cette  même  lettre  qui  y  eft  employée 
Planche  pour  un  aleph  ,  comme  on  peut  le  voir  à  la 
'  fin  de  la  planche  CXIX  ,  où  elle  eft  rappor- 
tée fous  le  n°.  25. 

La  médaille,  n°.  8,  a  été  publiée  du  cabi- 
net du  comte  de  Schmettau.  Le  nom  Punique 
MutumbaL  qu'on  lit  fur  cette  médaille  étoit 
commun  apparemment  à  Carthage  ,  puifqu'il 
fe  trouve  dans  le  Pœmdus  de  Plaute. 


Fin  de  la  troisième  Partie. 


Pi.  i.xxxyfff. 


ZÉJ^OJT.mM 
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RESQUE  toutes  les  ifles  de  la  Méditerranée 
avoient  leurs  monnoies  particulières  ,  de  forte 
qu'on  en  trouve  une  affez  grande  quantité.  Au 
lieu  de  les  référer  avec  celles  des  contrées  près 
defquelles  la  plupart  de  ces  iiles  étoient  fituées , 
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'  on  a  eftimé  qu'il  convenoit  mieux  de  les  rafTem- 

^y^NCHE  bler  toutes  par  ordre  alphabe'tique  ,  fous  un 
feul  Se  même  titre  ,  &  de  marquer  feulement  la 
fituation  de  chaque  ifle,  en  rapportant  les  mé- 
dailles qui  y  ont  été  frappées. 

^  G  I  N  A. 

L'IsLE  à'j^gine  étoit  fituée  dans  le  golfe  Sa- 
ronique  entre  TAttique  &  le  Peloponnefe.  Il 
y  a  eu  un  temps  où  elle  fut  fi  puilfante  qu'elle 
diiputa  aux  Athéniens  l'empire  de  la  mer.  On 
a  déjà  dit  que  c'eft  dans  cette  ifle  que  l'on  pré- 
tend que  les  premières  monnoies  d'argent  furent 
fabriquées.  Haym  en  a  publié  une  médaille  de 
bronze  ,  différente  de  celle  qui  eft  ici  rapportée, 
planche  LXXXIX,  n°.  i.  Vaillant  n'en  a  connu 
qu'une  feule  Impériale  qui  ell  d'Elagabale.  On 
en  a  une  autre  de  Plautille. 

HALONESUS. 

Plusieurs  des  ifles  de  l'Archipel  &;  des  au- 
tres de  Grèce,  ayant  pour  type  dans  leurs  mon- 
noies un  aigle  ou  autre  oifeau  volant,  comme 
dans  la  préfente  médaille ,  n°.  a ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  les  lettres  aao  qui  s'y  voyent,  font 
les  trois  premières   du  nom  K'xcvmoç,  ifle  de  la 
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mer  ^^ée.  A  l'égard  du  mot  *iAin  qui  y  e(t  '■ 

pareillement  inlcrit ,  fi  ce  n'eft  pas  le  nom  d'un  lxXXIX^ 
magillrat ,  on  peut  conjedurer  que  les  habitants 
de  cette  ifle  tirent  mettre  fur  leurs  monnoies 
celui  de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  après  qu'il 
l'eut  conquife  fur  les  Athéniens.  Au  furplus 
cette  médaille  6c  une  autre  femblable  qui  fe 
trouve  dans  cette  coUedion,  reffemblent  beau- 
coup à  celles  de  la  ville  de  Chalcis  dans  l'iile 
d'Eubée ,  &  peut-être  appartiennent-elles  à  cette 
ville. 

On  croit  devoir  obferver  ici  en  général  que 
l'ufage  de  ne  mettre  fur  les  monnoies  que  les 
premières  lettres  du  nom  des  lieux  où  elles 
étoient  frappées  ,  étoit  plus  communément 
fuivi  dans  les  ifles ,  que  par-tout  ailleurs.  C'eft 
ce  qu'on  reconnoît  par  un  grand  nombre  des 
fuivantes ,  indépendamment  de  celles-ci. 

A  MO  RGU  S. 

On  ne  rapporte  point  ici  une  médaille  à^A- 
morgus  qui  a  pour  légende  les  lettres  am  ,  Se 
pour  type  une  fphere  fur  un  trépied;  parce  que 
Goltzius  &  Beger  en  ont  publié  une  femblable. 
Cette  ifle  étoit  du  nombre  de  celles  appellées 
Sporades,  Se  fituées  près  de  Naxus, 

D  îj 
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fT^Tf^E  A  N  D  R  O  S. 

L'iSLE  d'Andros  étoit  une  de  celles  qu'on  ap- 
pelloit  Cyclades.  Il  y  avoit  anciennement  dans 
cette  iile  une  ville  qui  portoit  le  même  nom  , 
&  un  temple  de  Bacchus  ,  fort  renommé  ,  du- 
quel ,  fuivant  quelques  Auteurs  ,  on  croyoit 
qu'il  couloit  du  vin  tous  les  ans  durant  les  fê- 
tes qui  s'y  célébroient  en  l'honneur  de  cette 
divinité.  D'autres  difent  que  c'étoit  une  fon- 
taine,  dont  l'eau,  pendant  fept  jours  que  ces 
fêtes  duroient  ,  avoit  le  goût  du  vin  :  Pline 
ajoute  que  cette  fontaine  étoit  appellée  a/^V 
GêccTocr/a,  h prèjent de  Jupiter. 

Goltzius  a  attribué  à  l'ifle  ^Andros ,  une  mé- 
daille rapportée  par  Chifflet,  avec  la  légende 
ANAPtfîN,  laquelle  appartient  àla  ville  de  Dyr- 
rhachiumy  ou  à  celle  àiApollonie  d'Epire  ,  ainfi 
que  Spanheim  l'a  remarqué. 

De  ces  trois-ci  des  n""'.  3  ,  4  &  5  ,  la  dernière 
a  la  légende  entière  anap^n.  La  tête  &  le  type 
qu'elle  reprefente ,  défignent  le  culte  de  Jupi- 
ter, relatif  fans  doute  au  préfent  delà  fontaine 
dont  il  vient  d'être  fait  mention  ;  mais  c'eft  Bac- 
chus &  fes  attributs  que  Ton  voit  fur  les  deux 
autres  médailles ,  &  c'étoit  vraifemblablement 
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la  divinité  tutélaire&  principale  de  la  ville  d'Az-  : 

//r/1  c  Planche 

^^^^'  LXXXIX. 

APOLLONOS. 

Les  deux  médailles  qui  font  ici  rapportées 
fous  les  n*".  ^  &  7  ,  reffemblent  par  leur  fabri- 
que à  d'autres  médailles  de  la  Cyrénaïque  ,  & 
appartiennent  par  conféquent  à  l'ifle  appellée 
Apollonos,  qui  étoit  fituée  fur  la  côte  de  Libye, 
félon  Etienne  de  Byzance  :  ces  deux  médailles 
ni  les  précédentes  de  fille  d'Andros ,  n'ont  point 
été  publiées. 

A  RA  D  U  S. 


L'iSLE  à'Arade  étoit  fituée  fur  la  côte  dePhœ- 


nicie  ,  à  moins  d'une  lieue  de  diflance  de  terre-     ^  xc^  "^ 

ferme.  Ce  n'étoit  proprement  qu'un  rocher  qui 

n'avoit  gueres  plus  d'un  quart  de  lieuede  tour, 

&  qui  fuccelTivement  fut  peuplé  &  habité  à  tel 

point  que  toute  fille  n'étoit  qu'une  ville ,  dont 

les  maifons  avoient  même  plufieurs  étages.  Il  y 

a  eu  des  temps  où  elle  a  eu  des  Rois ,  ainfi  que 

les  autres  Villes  principales  de  Phœnicie ,  où 

elle  polfédoit  une  grande  partie  du  continent 

qui  étoit  vis-à-vis,  comme  il  a  déjà  été  marqué 

en  parlant  des  médailles  de  Marathus  ,  dont  les 
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r-  -  Aradiens  s'étoient  emparés  par  trahifon.   Cette 

Planche  ville  devenue  très-puiflante  fut  la  première  de 
toutes  celles  de  Syrie ,  qui  fous  le  règne  des 
Séleucides  ,  obtint  ou  s'arrogea  l'autonomie 
l'an  492,  de  Rome,  fuivant  le  P.  Hardouin  ; 
Se  trois  ans  plus  tard  ,  fuivant  le  cardinal  No- 
ris  &  Vaillant.  C'efl  de  ce  temps-là  que  com- 
mence l'ère  dont  procèdent  les  dates  que  l'on 
trouve  fur  un  affez  grand  nombre  de  médailles 
grecques  Impériales  qu'elle  a  fait  frapper.  Il  y 
a  toute  apparence  qu'elle  a  fuivi  la  même  ère 
dans  les  dates  des  médailles  autonomes  qui  vont 
être  rapportées  dans  la  planche  XC  ;  mais  il  y 
en  a  d'autres  fur  lefquelles  on  trouve  en  carac- 
tères Phœniciens  des  époques  dontforigine  n'eft 
pas  connue. 

La  première  médaille  eft  un  médaillon  d'ar- 
gent, dont  quinze  autres  femblables  font  dans 
cette  collection  ;  mais  qui  contiennent  des  da- 
tes différentes  &  d'autres  lettres  particulières , 
que  Ton  a  tracées  de  fuite  fur  la  même  planche 
pour  faire  connoître  en  quoi  elles  confiilent. 

Beger,  en  rapportant  un  pareil  médaillon  d'ar- 
gent ,  a  jugé  ,  de  même  que  Spanheim  qu'il 
avoit  confulté,que  les  lettres  placées  les  unes  au- 
deffus  des  autres,  marquoient  des  dates  d'années 
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procédant  de  deux  ères  diffe'rentes.  Ils  auroient  ~ 

fans  doute  penfé  autrement ,  s'ils  avoient  con- ^' '^  ^^^^  "  ^ 
nu  autant  de  ces  fortes  de  médailles  qu'il  y  en  a 
ici.  Pour  que  les  lettres  inférieures ,  fi  ce  font 
des  nombres  ,  formaffent  des  dates  d'années , 
comme  les  nombres  fupérieurs  ,  il  faudroit  qu'il 
y  eût  toujours  une  progreffion  égale  &  relative 
des  uns  aux  autres  ;  mais  on  ne  voit  pas  que 
dans  ces  feize  médaillons,les  nombres  inférieurs 
gardent  aucune  proportion  progrefTive  avec 
les  nombres  fupérieurs  ;  &  par  conféquent  il 
relie  à  découvrir  ce  que  peuvent  fignifier  ces  let- 
tres numériques  inférieures. 

Beger  a  pris  pour  une  lettre  grecque  la  lettre 
Phœnicienne  qui  fe  trouvoit  entre  les  deux  nom- 
bres prétendus  du  médaillon  qu'il  a  publié.  Il 
y  a  d'autres  lettres  Phœniciennes  intermédiai- 
res fur  tous  ceux  qui  font  ici  rapportés  ;  &  l'on 
ignore  quelle  peut  y  être  leur  fignification  ;  car 
dire  qu'elles  peuvent  défigner  le  quantième  ou 
les  jours  du  mois ,  &  les  lettres  grecques  infé- 
rieures marquer  des  noms  de  mois ,  ce  feroit  ne 
donner  qu'une  conjefture  qui ,  pour  pouvoir 
être  propofée  férieufement ,  auroitbefoin  d'être 
fondée  autrement  que  fur  une  limple  préfomp- 
tion. 
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s  II  y  a  d'autant  plus  de  difficulté  à  reconnoî- 
x^r^"^  tre  la  valeur  de  toutes  ces  lettres  intermédiai- 
res ,  qu'il  y  en  a  plufieurs  qu'on  ne  trouve  point 
dans  les  alphabets  Phœniciens,  telles  que  celles 
qui  font  fous  les  dates  ç-q  tap  &  bmp  ,•  celle 
qui  eft  fous  la  date  tap  fe  voit  feulement  fur 
des  médailles  Puniques ,  &  la  féconde  des  deux 
qui  font  fous  les  dates  esp  &  aop  paroît  pure- 
ment Samaritaine. 

Suivant  la  valeur  reconnue  des  autres  carac- 
tères Phœniciens  qui  font  à  fexergue  des  mé- 
dailles des  n°'.  II  &  12,  c'eil  l'année  dixième 
qui  eft  marquée  fur  la  première,  &  Tannée  vingt- 
deuxième  fur  la  féconde.  Mais  on  ne  fait  fi  ces 
médailles  ont  été  frappées  fous  le  règne  des  Sé- 
leucides ,  ou  du  temps  que  la  Phœnicie  étoit 
fous  la  domination  des  Perfes.  Les  monnoies 
qui  y  étoient  fabriquées  alors ,  contenoient  en 
cara-fteres  Phœniciens  ,  comme  celles-ci ,  des 
dates  dont  on  n'a  point  connoiffance  que  l'o- 
rigine ait  encore  été  découverte.  Au  furplus  , 
on  ne  doute  point  que  ces  deux  médailles ,  ain- 
fi  que  les  deux  dernières  de  cette  planche,  n°'. 
14  &  15,  ne  foient  de  la  ville  (XArade  ,  qui 
eft  fuffifamment  défignée  par  le  monogramme 
contenant  les  deux  premières  lettres  de  fonnom. 
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Il  n'y  a  même  que  la  lettre  a  qui  en  eft  l'ini-  = 

tiale,  fur  la  médaille  du  n".  12.  Planche 

Celles  des  n°'.  ^  &  10  ,  qui  n'ont  point  de 
pareilles  lettres  ni  le'gendes ,  de  même  que  fept 
autres  qui  contiennent  feulement  des  dates  dif- 
férentes ,  appartiennent  aulTi  fans  difficulté  à  la 
la  ville  ^Aradd ,  comme  on  le  reconnoît  aifé- 
ment  tant  par  leur  fabrique  ,  que  par  la  tête  de 
femme  voilée  finguliérement  ,  par  le  type  du 
taureau  courant ,  &  par  les  lettres  éparfes ,  dif- 
tind:es  de  celles  qui  marquent  des  époques.  Lié- 
be  &  le  P.  Frœlich  ont  attribué  quelques  mé- 
dailles pareilles  à  une  Cléopatre  ,  reine  de  Sy- 
rie, fur  ce  que  les  dates  qu'ils  y  voy oient,  fe 
trouvoient  tomber  dans  le  temps  où  elle  vi- 
voit.  C'eft  ce  qu'ils  n'auroient  pas  avancé  s'ils 
avoient  fongé  à  comparer  ces  médailles  avec 
celles  àiArade  ,  qui  font  toutes  femblables  ;  & 
fur-tout  s'ils  avoient  connu  celle  du  n°.  10, 
dont  la  date  eft  bien  poftérieure  à  la  mort  de 
Cléopatre. 

ASTrPALyEA. 

Etienne  de  Byzance  fait  mention  de  deux  . 

Ides  appellées  AftypaUe.  Il  dit  que  l'une  étoit  ^^^pr"^ 
du  nombre  des  Cyclades,  fans  en  marquer  la 
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--'"■  -  pofition ,  &  il  place  l'autre  entre  les  ifles  de 
^^Yri"^  /?/zo^c'5  &  de  Crète,  Mais  Strabon  ,  Ptolémée  & 
Pline  ne  parlent  que  d'une  ifle  du  nom  àiAflypa- 
iée;  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'Etienne  de 
Byzance  en  a  fait  deux  d'une  feule.  Il  rapporte 
les  diffe'rents  noms  qu'elle  avoiteus,  &  il  ajou- 
te qu'entre  autres,  on  l'appelloit  Qi^v  TraVs^a, 
la  table  des  dieux ,  à  caufe  qu  elle  produifoit  des 
Heurs  qui  apparemment  en  rendoient  le  fé- 
jour  agréable  &  délicieux.  11  y  avoit  dans  cette 
ille  une  ville  du  même  nom  ,  où ,  fuivant  le 
rapport  de  Cicéron  ,  l'on  rendoit  des  honneurs 
divins  à  Achille.  Jufqu'à  préfent  il  n'en  a  été 
publié  aucune  médaille. 

Il  efl  évident  que  fur  celle-ci,  planche  XCI , 
n  .  I  ,  qui  efl  d'un  module  approchant  du 
grand  bronze  ,  c'eft  la  tête  de  Tibère  qui  y  efl 
repréfentée  ;  &  il  y  a  lieu  de  juger  qu'elle  y  a 
été  frappée  dans  le  temps  qu'il  réfidoit  dans 
l'iile  de  Rhodes  qui  en  étoit  voifine. 

G  A  U  LO  S. 

L'iSLE  de  Gaidos  voifine  &  dépendante  de  l'ifle 
de  Malte ,  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Goi^^:. 
Anciennement  elle  fut  fuccefTivement  polfédée 
par  les  Carthaginois ,  par  les   Grecs  &  par  les 
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Romains  qui  ne  la  confidéroient  que  parce  qu'il  s 

y  avoit  un  port  commode  pour  leur  commer-  ^^^J^^"^ 
ce.  La  médaille  qui  efl  ici  rapportée  ,  n°.  2  , 
fe  trouve  parmi  celles  de  Sicile  que  Paruta  a 
publiées. 

D  E  L  O  S, 

Quoique  la  médaille  du  n°.  3  ,  qu'on  attri- 
bue ici  à  l'ifle  de  Délos ,  n'ait  que  les  lettres  ah 
pour  légende  ,  &  qu'il  n'y  en  ait  point  de  fem- 
blables  parmi  celles  de  cette  iile  ,  qui  ont  été 
publiées  par  Goltzius  ,  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'elle  n'y  ait  été  frappée  ;  la  tête  d'Apollon 
&  fa  lyre  qui  y  font  repréfentés,  le  faifant  afTez 
connoître.  Perfonne  n'ignore  que  c'étoit  le  lieu 
de  fa  naiflance  ,  &  qu'il  y  avoit  un  temple  très- 
célèbre.  Elle  étoit  regardée  comme  le  centre 
des  illes  appellées  Cyclades ,  parce  qu'elles  font 
placées  en  forme  de  cercle  tout  autour. 

E  L  jE  U  S  A, 

Haym  a  publié  une  médaille  pareille  à  peu 
près  à  celles  des  n°'.  4  ,  5  <Sc  6.  Le  nom  <^EUufa 
qui  y  €(1  infcrit  de  deux  façons  ,  fe  trouve 
aufTi  écrit  de  différente  manière  par  les  anciens 
Auteurs.  Cette  ifle  fituée  fur  la  côte  de  Cilicie, 

Eij 
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r-  —=  vIs-à-vis  la  ville  de  Corycus ,  étoit  fort  renom- 

PL  anche  lYiée  quoique  très-petite.  Il  y  avoit  une  ville 
de  mcme  nom.  Archélaiis ,  roi  de  Cappadoce, 
y  avoit  fixé  fa  demeure  ;  &  en  reconnoifTance 
de  ce  qu'elle  lui  avoit  été  donnée  par  l'empe- 
reur AuguHe,  il  en  changea  le  nom  en  celui 
de  Sébafli  qui  efl  celui  dont  l'ille  &  la  ville  fu- 
rent appellées  dans  la  fuite.  On  en  a  des  médail- 
les Impériales  fous  ce  dernier  nom  qui  fe  trou- 
ve aulTi  fur  des  médailles  d'Antiochus  IV ,  der- 
nier roi  de  Commagène ,  à  qui  ,  dans  la  fuite  , 
cette  ifle  fut  donnée  par  Caligula  avec  une  par- 
tie de  la  côte  maritime  de  la  Cilicie. 

Parmi  les  médailles  Impériales  de  la  ville  de 
Séhajk,  il  y  en  a  une  de  fempereur  Valérien 
publiée  par  Vaillant ,  laquelle  contient  une 
date  de  l'année  274, qu'il  a  jugé  procéder  d'une 
ère  qui  commença  Tannée  de  Rome  73  6 ,  deux 
ans  après  que  cette  ville  eût  été  bâtie  ou  aug- 
mentée par  Archélaiis.  Il  n'y  a  pas  d'apparen- 
ce que  les  lettres  A  &  a  n  qui  font  derrière 
la  tête  de  Jupiter  fur  les  médailles  numérotées 
4  &  5  ,  foient  des  dates  d'années ,  puifque  les 
lettres  ge  qui  font  fur  celle  d'Haym,  ne  peu- 
vent en  former  une.  En  tout  cas ,  ces  dates ,  ne 
procéderoientpas  de  l'ère  mentionnée  par  Vail- 
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lant,  puifqu'alors  la  ville  en  queftion  ne  por-  === 
toit  plus  le  nom  d^EUiiJa.  Quant  aux  lettres  &  Pl  a  n  chi 
monogrammes  qui  font  au  revers  de  ces  mé- 
dailles ,  on  en  trouve  de  femblables  à  peu-près 
fur  celles  de  Corycus ,  de  Séleucie ,  de  Tarfe  Se 
autres  villes  de  Cilicie  ,  auxquelles  celles-ci 
reflemblent  d'ailleurs  par  leur  fabrique. 

E  U  B  (E  A. 
Il  y  a  voit  plufieurs  villes  &  autres  lieux 


du  nom  d'Eubée  ,*  mais  c'eft  de  fille  à'Eubte,  ^^XCU^ 
aujourd'hui  Ntgrepont ,  que  font  les  médailles 
rapportées  dans  la  Planche  XCII ,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  publiées  par  Goltzius  &  Be- 
ger. 

Le  type  du  bœuf  ou  de  fa  tête  feulement 
qu'elles  contiennent  pour  la  plupart,  étoit  le 
fymbole  d'un  pays  rempli  de  prairies ,  &  abon- 
dant en  belliaux.  Les  médailles  qui  repréfentent 
la  tête  de  Cerés  ,  &  des  grappes  de  raifm  font 
voir  qu'il  produifoit  aulTi  du  bled  &  du  vin  ,•  & 
celles  qui  ont  pour  type  un  navire,  défignent 
qu'il  y  avoit  des  ports. 

Ces  médailles  avec  la  légende  ETBoiEnN  entière 
ou  abrégée  ,  étoient  la  monnoie  commune  qui, 
félon  les  apparences,  avoit  cours  dans  toute 
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~^^=^ 1  riile;  ce  qui  n'empêchoit  point  que  chacune 

XCn"^  des  villes  qu'elle  contenoit  n'eût  aufTi  fes  mon- 
noies  particulières  :  telles  font  les  médailles  fui- 
vantes. 

Eretria,  Il  y  avoit  deux  villes  du  nom  d'Eretria  , 
l'une  en  ThelTalie ,  l'autre  dans  l'iUe  d'Eubée. 
La  fabrique  &  le  type  des  deux  médailles  ici 
rapportées,  font  fuffifamment  connoître  qu'elles 
font  de  cette  dernière  ville  qui  étoit  très  -  an- 
cienne. Homère  en  fait  mention  ,  ainfiquedes 
villes  d'I/lid'e  &  de  Chalcis.  Elle  étoit  maritime 
&  bien  fortifiée;  elle  devint  lipuifTante  qu'elle 
difputa  la  primauté  à  Chalcis  ^  &  foutint  à  cette 
occafion  une  guerre  dont  parle  Thucydide. 

lsri(s.A.  La  ville  d'7/7/V<?  étoit  aufïi  maritime  &  très- 
confidérable.  Homère  dit  qu'elle  étoit  abondan- 
te en  vin  ;  &  c'efl  ce  que  fes  médailles  font  con- 
noître. On  reconnoît  pareillement  fon  opulen- 
ce par  le  grand  nombre  qui  s'en  trouve  en  ar- 
gent. Elle  changea  enfuite  de  nom  >  &  fut  ap- 
peliée  Oreus,  Mais  on  n'a  point  de  fes  médailles 
îbus  ce  nom.  Il  n'eft  pas  sûr  que  celle  du  n°.  1 1 , 
qui  n'a  pour  légende  que  les  lettres  si  appar- 
tienne à  cette  ville  (*).  La  fuivante,   n°.  12  , 

(  *  )  Arigoni  a  attribué  à  l'ifle  (ïlfchia  une  médaille  qui  a  pour 
légende  deux  pareilles  lettres ,  &  pour  type  une  chèvre. 
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qui  contient  les  deux  mêmes  lettres  ,    en  for-  ' 

me  de  monogramme  ,  paroît  lui  être  référée     v  rn"^ 
avec  plus  de  fondement. 

La  ville  de  C/iakis  éio'it  la  capitale  de  l'ifle,  Chalcis. 
Se  fituée  vis-à-vis  le  port  d'Aa/is  en  Bœotie,  dans 
l'endroit  le  plus  refFerré  du  détroit  appelle  Eu- 
ripe  qui  féparoit  cette  ifle  de  la  Bœotie  ,  &  dont 
il  eft  beaucoup  fait  mention  par  les  anciens  Au- 
teurs ,  fur-tout  à  caufe  du  fiux  &  reflux  extra- 
ordinaire qui  y  arrive  plufieurs  fois  chaque 
jour. 

Aucune  des  médailles  de  Chalcis ^  avec  la  tête 
d'Apollon  d'un  côté,  &  la  lyre  de  l'autre  côté, 
n'a  été  publiée.  Il  y  en  a  cependant  une  dans 
Beger  tout-à-fait  relTemblante  ;  mais  elle  a,  fé- 
lon lui,  xAAKHAiîN  pour  légende;  &  il  l'a  attri- 
buée à  la  ville  àQ  Chakd'doine ,  colonie  des  Mé- 
gariens qui  avoient  une  grande  vénération  pour 
Apollon.  Suivant  Strabon,les  Chalcidiens  lui 
rendoient  auilî  un  culte  particulier ,-  &  fon  té- 
moignage fe  trouve  confirmé  par  les  préfentes 
médailles.  Il  y  a  tout  fujet  de  croire  que  Beger 
n'a  pas  bien  lu  la  légende  de  la  fienne.  Le  Père 
Paciaudi  en  a  aulTi  rapporté  une  fur  laquelle  il 
a  lu  AKTiEriN  :  elle  n'étoit  apparemment  pas  bien 
confervée. 
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-  Deux  de  celles  qui  ont  d'un  côté  la  tête  de 
X^CIl"^  Vénus  &  de  l'autre  côté  un  aigle  qui  déchire 
un  ferpent,  ont  été  publiées  par  Beger  &  Haym. 
Ces  médailles  ne  font  pas  moins  nombreufes 
que  celles  àilftiée. 

ZACYNTHUS. 

===  Il  y  avoit  dans  l'ifle  de  ZacynthasMno.  ville 
xcvn^  de  même  nom  où  les  médailles  des  n°'.  1,2, 
3  &  4  de  la  Planche  XCIII  ,  ont  fans  doute 
été  frappées.  Cette  ifle  fituée  près  le  Péloponnè- 
fe ,  vis-à-vis  de  l'Elide ,  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Zante.  Elle  étoit ,  fuivant  Strabon  ,  du  nom- 
bre de  celles  qu'Ulyffe  poiTédoit.  Homère  en 
parle  comme  d'un  lieu  qui  de  fon  temps  étoit 
rempli  de  bois  ;  mais  dans  la  fuite  elle  fut  cul- 
tivée ,  &  devint  très-fertile  au  rapport  de  Pline. 
Le  P.  Hardouin  efl  le  feul  qui  en  ait  publié 
une  médaille.  Celles-ci  font  voir  le  culte  qui  y 
étoit  rendu  à  différentes  divinités. 

T  H  A  S  U  S, 

Les  médailles  de  Thafe  en  argent  &  en  bron- 
ze font  communes  &  nombreufes  dans  tous  les  ca- 
^.      binets.  Celle  d'or ,  du  n".  5  ,  n'a  point  été  frappée 
dans  fifle  deXhafe,  mais  dans  le  continent  par  des 
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Thafiens  qui  y  étoient  établis ,  comme  la  légen-  ; 

de  0ASION  HTEipo  le  fait  entendre.  Cette  ifle  ^^Vt^"' 
qui  étoit  proche  de  la  côte  de  Thrace  ,  pofle- 
doit  un  territoire  confidérable  dans  cette  con- 
trée où  elle  avoit  formé  entre  autres  deux  éta- 
bliiïements  dont  les  anciens  Ecrivains  font  men- 
tion. L'un  étoit  à  Scaptefyla^  lieu  fitué  vis-à-vis 
&  à  peu  de  diflance  de  l'ifle  ,  lequel  devint 
une  ville  où  Plutarque  dit  que  Thucydide 
qui  y  jouiiïbit  d'un  bien  de  fa  femme  ,  écrivit 
Thiftoire  de  la  guerre  du  Péloponnèfe.  L'au- 
tre établilTement  des  Thafiens  étoit  à  Datas , 
autre  ville  du  continent  qui  fut  enfuite  appellée 
Ph'dippi ,  du  nom  de  Philippe  II  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  après  qu'il  en  eut  fait  la  conquête.  11  y 
avoit  dans  ces  deux  endroits  des  mines  d'or  très- 
abondantes.  Suivant  le  rapport  d'Hérodote , 
l'ifle  de  Thafe  retiroit  chaque  année  quatre- 
vingt  talents  d'or  de  celles  de  Scaptefyla  ;  &  en 
général  depuis  deux  cents  jufqu'à  trois  cents  ta- 
lents de  fes  polTeflions  dans  le  continent.  Il 
n'eft  pas  à  fuppofer  que  les  Thafiens  qui  y  étoient 
établis  ayent  eu  la  liberté  de  faire  frapper  des 
monnoies  en  leur  nom  ,  tandis  qu'ils  étoient 
fujets  &  dépendants  de  cette  ifle.  Mais  fi  la  tête 
qui  eft  repréfentée  fur  la  médaille  en  queftion  , 

Peuples  &  ailles.  IV .  Part.  F 
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.  eft  celle  de  Philippe,  comme  il  le  paroît ,  ceux 

Planche  de  ces  peuples  qui  reflerent  dans  cette  partie 
'  du  continent,  lorfqu'il  s'en  empara,  auront  bien 
pu  d'abord,  en  le  reconnoilTant  pour  leur  Sou- 
verain ,  lui  payer  un  tribut  ou  lui  faire  un  pré- 
fent  en  cette  forte  de  monnoie  qu'ils  auront  fait 
frapper  à  cette  occafion ,  &  fur  laquelle  ils  fe 
feront  dits  Epirotes  ,  pour  fe  diftinguer  desTha- 
fiens  infulaires.  Si  Ton  ne  trouve  pas  plufieurs 
de  ces  médailles,  celle-ci  étant  la  feule  de  cette 
efpece  qui  foit  connue  jufqu'à  préfent ,  c'efl 
que  Philippe  ne  permit  pas  de  battre  d'autres 
monnoies  qu'avec  fon  nom  dans  tous  les  pays 
de  fa  domination.  Les  mines  qu'il  enleva  alors 
à  fifle  de  Thafe ,  contribuèrent  beaucoup  à  lui 
fournir  de  la  matière  pour  l'immenfe  quantité 
de  monnoies  d'or  qu'il  fit  frapper  dans  la  fuite. 
Outre  le  grand  nombre  de  médaillons  d'ar- 
gent de  cette  ifle  qui  repréfentent  d'un  côté 
la  tête  de  Bacchus ,  &  de  l'autre  côté  la  fla- 
tue  d'Hercule  ,   accompagnée  de   la  légende 

HPAKAE0T2    SnTHPOS   GASïnN,      OU     Cn    a      pluflCUrS 

autres  auffi  d'argent  d'une  fabrique  très-grof- 
fiere  avec  les  mêmes  types ,  ôc  des  légendes  dif- 
pofées  de  la  même  façon  en  caractères  moitié 
grecs  ,   &  moitié  barbares  inconnus.  On  ne 
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penfe  point  que  ces  médaillons  aient  été  frap-  — 


nés  en  aucun  temps  dans  Tille  de  Thafe;  &  l'on  Plan  chi 
juge  que  des  peuples  barbares  qui  fe  feront  -^'-^^^î 
trouvés  avoir  des  monnoies  de  cette  ille  ,  très- 
communes  &  abondantes ,  dont  ils  fe  fervoient 
pour  leur  ufage  &  pour  leur  commerce,  en  au- 
ront fait  fabriquer  enfuite  chez  eux  par  de  mau- 
vais Ouvriers  de  leur  pays ,  de  la  même  forme 
&  avec  les  mêmes  types,  pour  leur  donner  plus 
aifément  cours.  Ils  en  auront  ufé  en  cela  ,  fé- 
lon les  apparences ,  comme  avoient  fait  les  Gau- 
lois, ainfi  qu'on  fa  déjà  remarqué  ,  qui  firent 
fabriquer  des  monnoies  d'or  à  l'imitation  de 
celles  de  Philippe  II ,  roi  de  Macédoine,  qu'ils 
rapportèrent  de  leur  expédition  fous  Brennus, 
en  Macédoine  &  en  Grèce. 

Strabon  dit  que  la  ville  de  Thafus  qui  étoit 
dans  l'ifle  du  même  nom  ,  avoit  été  bâtie  par 
des  Pariens  ;  mais ,  fuivant  ApoUodore  ,  elle 
avoit  été  habitée  auparavant  par  des  Phœni- 
ciens  qui  y  bâtirent  un  temple,  dont  Hérodote 
fait  mention  ;  &  Ton  prétend  qu'elle  fut  appel- 
lée  Thafus  du  nom  d'un  Phœnicien  qui  paffa  en 
Grèce  avec  Cadmus.  Cette  ville  étoit  renom- 
mée, non -feulement  par  des  mines  d'or  qui 
étoient  dans  cette  ifle ,  &  par  la  qualité  du  mar- 

Fij 
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■  '     '  bie  qu'on  en  droit,  mais  auffi  par  le  vin  &  îes 

Planche  autres  fruits  qu'elle  produifoit.  Bacchus  &  Her- 
■  cule  étoient  les  divinités  principales  de  l'ifle  , 
comme  il  paroît  par  la  grande  quantité  de  mé- 
dailles qui  les  repréfentent  l'un  &  l'autre  avec 
leurs  attributs.  Les  autres  défignent  auflile  culte 
qu'on  y  rendoit  à  Apollon.  Vaillant  n'a  connu 
qu'une  médaille  Impériale  de  cette  ifle,  laquelle 
ell  de  Domitien  :  on  en  a  une  autre  de  Caracalla, 

T  H  E  RA. 

L'iSLE  de  Thera  eft  aufli  renommée  dans  l'hif- 
toire  pour  avoir  été  d'abord  habitée  par  des 
Lacédémoniens,  lefquels  s'y  étant  multipliés, 
paflerent  enfuite  dans  la  Cyrénaïque ,  &  y  for- 
mèrent des  établilTements  qui  rendirent  ce  pays 
célèbre  au  point  de  devenir  un  royaume  florijP- 
fant.  C'efl  conféquemment  à  cette  origine,  que 
Strabon  l'appelle  la  Métropole  des  Cyrénéens. 
Séneque  &  Pline  difent  qu'elle  étoit  du  nombre 
des  autres  ifles  qui  s'élevèrent  du  fond  de  la  mer; 
ils  font  mention  du  temps  où  cet  événement 
arriva.  Il  n'a  point  été  publié  jufqu'à  préfent  de 
médailles  de  Thera.  Les  deux  qui  font  ici  rap- 
portées fous  les  ïf\^à,io,  font  les  feules  que 


Planche 
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l'on  connoifle.  Le  navire  &  les  poiiïbns  qui  y 
font  repréfentés,fontdes  types  qui  conviennent  ^xc^Il" 
à  une  ille. 

I  O  S, 

L'iSLE  d'/oifituée  proche  de  r/zer^jeft  aujour- 
d'hui appellée  Nio.  11  n'y  a  que  le  P.  Hardouin 
qui  en  ait  publié  une  médaille.  La  tête  d'Home- 
re  repréfentée  fur  la  plupart  de  celles-ci,  con- 
firme le  rapport  de  Strabon  &  de  Pline  qui  di- 
fent  que  cette  ille  étoit  célèbre  par  le  tombeau 
de  ce  Poète.  C'étoit  aulTi  la  patrie  de  fa  mère, 
fuivant  un  oracle  en  vers  qui  ed  rapporté 
par  Etienne  de  Byzance.  L'ancre  que  l'on  voit 
fur  la  médaille  du  n°.  14,  eftle  type  d'un  lieu 
maritime;  &  le  palmier  repréfenté  fur  celle  du 
n°.  15,  fait  voir  qu'il  y  avoit  de  cette  forte 
d'arbres ,  de  même  que  dans  la  Cyrénaïque. 

I  C  A  R  U  S, 

L'iSLE  appellée  haras  ou  Icaria,  étoit  fîtuée  -. 

près  de  Samos  fur  la  côte  d'Ionie.  Elle  fut  ha-  Planche 
bitée  originairement  par  des  Miléfiens,  fuivant    -^^^V. 
Strabon ,   qui  rapporte  que  de  fon  temps  elle 
étoit  prefque  déferte  ,  &  que  les  Samiens  s'en 
étoient  mis  en  pofTeflion  pour  y   faire  paître 
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====  leurs  befliaux.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit  aupara- 
'LAN c HE  vant  un  temple  de  Diane  fort  célèbre  appelle 
•  Tauropolion;  &  c'eft  fans  doute  la  tête  de  cette 
déelfe ,  furnommée  Tauropolos,  ,  qui  efl  repréfen- 
tée  fur  la  première  médaille  de  la  planche  XCl  V. 
Les  Interprètes  donnent  différentes  fignifications 
à  ce  furnom  ,  auquel  doit  avoir  rapport  la  tête 
de  bœuf  qui  eft  de  fautre  côté  de  cette  mé- 
daille. Cette  ifle  qui  abondoit  en  pâturages  , 
avoit  porté  différents  noms  avant  la  chiite  d'I- 
care qui,  fuivant  la  fable,  y  fut  précipité  à  cau- 
fe  que  les  ailes  de  cire  qu'il  s'étoit  attachées 
pour  fe  fauver  de  fille  de  Crète,  s'étoient fon- 
dues par  la  chaleur  du  foleil.  Paufanias  raconte 
que  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  fable  ,  étoit 
que  Dédale  voulant  alfurer  fa  fuite  de  Crète  avec 
Icare  fon  fils ,  inventa  &  conflruifit  deux  petits 
bâtiments  qui  pouvoient  aller  à  la  voile ,  de  for- 
te qu'ils  ne  pouvoient  être  joints  par  les  navi- 
res de  Minos  qui  n'alloient  qu'à  la  rame;  mais 
qu'Icare  ayant  mal  gouverné  le  lien,  il  fit  nau- 
frage &  fe  noya  ;  &  que  fon  corps  ayant  été  por- 
té par  les  vagues  de  la  mer  à  fifle  qui  fut  enfui- 
teappelléede  fon  nom,  il  y  fut  reconnu  par  Her- 
cule qui  lui  donna  la  fépulture. 

Goltzius  eft  le  feul  qui  ait  publié  une  me- 
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daille  de  cette  ifle  ;  mais  elle  efl  différente  de  ' 
de  celle-ci.  ^tV^i  v"  ' 

I  M  B  RU  S. 

Les  Géographes  placent  l'ifle  d'Im/^ms  à 
peu  de  dillance  de  la  Cherfonncfe  de  Thrace  , 
du  côté  du  Sud.  Il  n'a  été  publié  jufqu'à  pré- 
fent  aucune  médaille  de  cette  ille  ,  à  laquelle 
appartiennent  celles  des  n°'.  2  &  3  ,  ici  rappor- 
tées. Faufanias  dit  qu'elle  étoit  confacrée  aux 
Cabires  &  à  Mercure  ;  mais  c'efl  Minerve  & 
Apollon  qui  font  repréfentés  fur  la  première  de 
ces  deux  préfentes  médailles ,  &  Pomone  ou 
TAbondance  fur  la  féconde. 

IRENE, 

L'iSLE  d'Irène  étoit  appellée  aulïï  Calaurie» 
Son  ancien  nom  lui  fut  donné  ,  au  rapport 
d'Etienne  de  Byzance ,  à  caufe  d'une  femme 
qui  portoit  celui  d'Irène.  Pline  fait  auili  men- 
tion de  cette  ifle  qui  étoit  fituée  vis-à-vis  le 
port  de  Trœ^ene  dans  l'Argolide.  On  lui  attribue 
les  deux  médailles  ici  rapportées  fous  les  n""'.  4 
&  5  ,  avec  les  lettres  i  P  pour  légende  ;  parce 
que  leur  fabrique ,  &  fur-tout  le  type  du  tri- 
dent  repréfenté  fur  celle  du  n°.  4  ,   défignent 
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qu'elles  font  d'un  lieu  maritime.  Il  n'en  a  point 


N  c  H  E  été  publié  de  pareilles  jufqu'à  préfent. 


:iv.    "'   ^ 

I  R  R  H  E  s  I  A. 


Cette  médaille ,  n°.  6 ,  paroît  auffi  par  fa 
fabrique  &  par  fon  type  ,  appartenir  à  un  lieu 
maritime;  &  par  rapport  aux  trois  lettres  i  pp  , 
dont  fa  légende  efl  compofée  ,  on  a  jugé  qu'elle 
ne  pouvoit  convenir  qu'à  l'ifle  â^lrrhejia ,  qui 
étoit  fituée  à  forient  de  la  Pallène ,  péninfule 
de  Macédoine. 

C  M  N  É, 

La  médaille  ici  rapportée ,  n".  7  ,  a  été 
publiée  &  attribuée  à  Cœnys  ,  promontoire  d'I- 
talie ,  fitué  vis-à-vis  de  celui  de  Pélore  en  Si- 
cile. Mais  outre  que  les  Hifloriens  ni  les  Géo- 
graphes ne  difent  point  qu'il  y  ait  eu  fur  ce  pro- 
montoire une  ville  où  la  médaille  auroit  été 
frappée ,  elle  reffemble  beaucoup  moins ,  par  fa 
fabrique  &  par  fes  types ,  à  celles  de  la  grande 
Grèce,  qu'à  celles  que  les  Carthaginois  ont  fait 
frapper  en  Sicile.  Elle  doit  par  conféquent  ap- 
partenir plutôt  à  Cccné  ifle  dépendante  de  la 
Sicile,  laquelle,  félon  Pline,  étoit  fituée  entre 
la  Sicile  &  la  côte  d'Afrique. 

CEOS, 
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L   L   U   S.  Plan  ch  b 

X  C  V 
Les  deux  médailles  des  n"'.  i  &  2  ,  ici  rap- 
portées dans  la  planche  XCV,  avec  les  lettres  k  e, 
&  la  troilleme  avec  la  légende  KE.aN  ,  font  de 
lille  de  Ceos  ,  qui  efl  placée  par  les  Géographes 
dans  la  mer  Egée ,  à  l'orient  de  l'Attique.  Elles 
avoient  cours  apparemment  dans  toute  l'ifle , 
tandis  que  les  médailles  fuivantes  de  Julis  Se  de 
Cartha  étoient  particulières  à  ces  deux  villes. 
Strabon  rapporte  qu'il  y  avoit  eu  quatre  vil- 
les dans  cette  ifle,  favoir  ,  Julis ,  PœëJJa,  Cartha 
ôc  Coreffus  ;  mais  qu'enfuite  les  deux  premières 
n'en  formèrent  plus  qu'une  fous  le  nom  de  Ju- 
lis ,  &  les  deux  dernières  une  autre  fous  le  nom 
de  Cartha.  Les  médailles  des  n'''.  4  &  5  font  de     Julis, 
la  ville  de  Julis.  L'abeille  que  la  première  porte 
pour  type,  fe  voit  fur  une  des  médailles  fui- 
vantes de  Cartha.  Celle  du  n°.  5  ,  diffère  de  la 
précédente  par  fa  forme  ,  par  fon  type  &  par 
fa  légende  itai^n  ,  &  cependant  on  ne  peut  la 
référer  à  une  autre  ville.  Le  P.  Frœlich  en  rap- 
porte une  de  Marc-Aurele  qui  a  pour  légende 
lOTAiEnN,    &  pour  type  la  flatue  de  Neptune 
tenant  d'une  main  un  dauphin,  &  de  fautre 
main  fon  trident.  Il  étoit  incertain  s'il  devoit 

Peuples  &  Filles,  m.  Partie.  G 


jfo       Recueil  de    Médailles» 

l'attribuer  à  Juliopolis  de  Phrygie,  ou  à  Juliopo- 
P  LAucHE/is  de  Bythinie.  il  y  auroit  lieu  déjuger  parle 

type  de  cette  médaille  qu'elle  eil  de  la  ville  de 

Ju/is  dans  l'ifle  de  Ceos. 
Cartha.       Les  trois  fuivantes  font  de  la  ville  de  Cartha. 

Celle  du  n°.  (5,  reflemble  par  le  type  &  la  fa- 
brique aux  médailles  précédentes  qui  ont  les 
lettres  kk  &  ke.qn  pour  légende.  L'abeille  qui  fe 
voit  au-delTous  du  loup ,  étoit  le  fymbole  par- 
ticulier de  JuLis.  Haym  en  a  publié  deux  toutes 
femblables  à  celle-ci  :  il  y  a  lu  kappa  ;  ce  qui 
les  lui  a  fait  attribuer  à  la  ville  de  Carrhcz  en 
Méfopotamie.  Mais  ces  médailles  étoient  fans 
doute  mal  confervées  :  il  devoit  y  avoir  kakga 
au  lieu  de  kappa.  La  forme  de  la  lettre  P  qu'on 
voit  fur  celle  du  n°.  (5,  fait  connoître  qu'elle  eft 
fort  ancienne.  Sa  fabrique  eft  aulïï  plus  groffiere 
que  celle  des  deux  autres  qui  paroiifent  avoir 
été  frappées  dans  Aq^  temps  poilérieurs.  La  mé- 
daille du  n°.  8  ,  reffemble  par  fa  forme  &  fon 
type  ,  à  des  médailles  de  Corcyre'^  &  celle  du  n'*. 
7 ,  à  celles  de  plufieurs  autres  illes  qui  ont  pa- 
reillement fur  leurs  mcnnoies  la  tête  de  Bac- 
chus  5  oc  une  grappe  de  raifm. 


^ic 
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CEPHALENIA.  Planche 

xcv. 

Voici  encore ,  n^'.  p ,  une  médaille  qui  n'a 
que  les  lettres  k  e  pour  légende.  Elle  diffère  to- 
talement de  celles  de  riile  de  Ccos  par  fa  fabri- 
que &  par  fes  types.  Comme  la  tête  de  bélier 
èc  l'oifeau  au-deffous  ,  qu'elle  repré fente,  ont 
rapport,  par  ces  fymboles,  aux  types  des  médail- 
les  fuivantes  des  villes  de  Pronos  Se  de  Samé  , 
fituées  dans  fifle  de  Céphalonie,  il  paroît  qu'elle 
doit  être  attribuée  à  cette  ifle  qui  étoit,  &  qui 
eft  encore  aujourd'hui  très-fertile.  On  y  élevoit 
fans  doute  beaucoup  de  moutons  &  de  brebis, 
comme  le  déligne  la  tête  de  bélier  de  la  préfente 
médaille  ,  Se  le  bélier  debout  que  Ton  voit  fur 
celle  de  Sam^.  A  l'égard  de  l'oifeau  qui  eft  fous 
la  tête  de  bélier  Se  des  deux  autres  oifeaux  de 
la  médaille  de  Pro?ios  ,  il  y  a  toute  apparence 
que  c'étoient  des  oifeaux  domefliques ,  tels  que 
des  pigeons ,  poules ,  poulets ,  ou  autre  efpece 
de  volaille  qu'on  élevoit  pareillement  dans  cet- 
te ifle  pour  en  faire  commerce.  Il  étoit  d'ufa- 
ge  dans  beaucoup  de  villes  grecques  ,  Se  par- 
ticulièrement dans  les  ifles ,  de  marquer  fur 
leurs  monnoies  les  principales  productions  de 
leur  territoire.    Elles  y  marquoient  ,    comme 

Gij 
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~  on  l'a  déjà  obfervé  ,  jufqu'aux  vafes  de  terre 

XCv"^  qui  s'y  fabriquoient. 

Ce  qui  fait  attribuer  la  médaille  du  n°.  105  a 

'Proï^os.  Pronos ,  ville  fituée  dans  l'ifle  de  Céphalonk^  c'efi: 
le  petit  oifeau  qui  y  efh  repréfenté  fous  un  autre 
oifeau ,  comme  il  y  en  a  un  repréfenté  fur  la 
médaille  précédente  fous  une  tête  de  bélier.  La 
tête  de  Gérés  qui  eft  de  fautre  côté  ,  défigne  un 
pays  fertile ,  tel  que  fétoit  cette  ifle. 
SAMt.  La  ville  de  Samé où.  la  médaille  du  n°.  1 1 ,  a 

été  frappée;,  étoit  la  capitale  de  l'iile  :  cette  iile 
a  auffi  été  appellée  Saméà\x  nom  de  cette  ville. 
C'efl  comme  d'une  ifle  qu'Homère  en  parle  en 
deux  endroits  de  l'OdyiTée  :  Haym  a  publié  une 
pareille  médaille. 

C  I  M  O  L  I  S, 

Il  y  a  eu  une  ville  du  nom  de  Cïmolis 
en  Paphlagonie  ;  mais  la  fabrique  &;  le  type  de 
la  médaille  ici  rapportée  fous  le  n°.  12  ,  font 
connoître  qu'elle  ell  d'une  ifle  du  nombre  des 
Cyclades  ,  appellée  aufïï  Cimolis  ou  Cimolos, 
C'e/l  la  feule  que  l'on  connoiffe  de  cette  ifle. 


Planche 
XCV. 
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C  L  I  D  E  S. 

Celle-ci  qui  n'a  point  de  légende ,  doit ,  par 
fon  type  qui  repréfente  une  clef  antique,  (*) 
appartenir  aux  ifles  appellées  Ck'idcs ,  du  nom 
de  KAe/ç  qui  fignifie  cief.  Elle  a  d'ailleurs  à  fon 
revers  un  oifeau  volant ,  qui  étoit  le  type  com- 
mun de  plufieurs  autres  ifles  &  villes  mariti- 
mes,  telles  que  Seriphusy  Sip/inus ,  Malte,  &c. 
Les  ifles  appellées  Clides ,  étoient ,  fuivant  Stra- 
bon,  au  nombre  de  deux,  fitue'es  près  fifle  de 
Chypre,  vis-à-vis  un  promontoire  de  même  nom. 
Pline  en  compte  quatre. 

C  O  RCY  R  A. 

L'iSLE  de  Corcyre  aujourd'hui  Corfou  ,  efl  lî  ■ 

connue  ,  qu'il  n'ell  pas  befoin  d'en  rien  dire  ici,  ^  y^^J."  ^ 
finon  qu'elle  étoit  appellée  anciennement  Vifle 
des  Phitdciens,  fuivant  Homère,  &  que  dans  la 
fuite  elle  reçut  une  colonie  de  Corinthiens  qui 
s'y  établirent,  ainfi  que  dans  les  autres  ifles  voi- 
fines ,  &  fur  toute  la  cote  du  continent  qui  efl: 
vis-à-vis. 

Les  deux  premières  médailles  de  la  planche 

(  *  )  M.  le  Comte  de  Caylus  a  fait  ufage  de  cette  médaille ,  dans  le 
V'  volume  de  its  Antiquités, 
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-  XCVI ,  qui  repréfentent  une  vache  allaitant  un 


Planche  veau,  refTemblent,  par  ce  type,  aux  médailles  de 
la  ville  de  Dyrrachium ,  qui  étoit  une  colonie 
des  Corcyréens.  La  forme  &  la  fabrique  de  la 
première  font  connoître  qu'elle  eil  des  plus  an- 
ciennes. On  ne  fait  point  ce  que  peuvent  figni- 
fier  les  lettres  e  n  ,  qui  font  au-deffus  de  la  va- 
che; mais  on  eflime  que  la  lettre  K  ,  qu'on  voit 
fur  la  féconde ,  défigne  le  nom  de  l'ille  Kopoess 
dont  cette  lettre  eft  l'initiale.  Quelques  Anti- 
quaires ont  jugé  que  c'eft  le  jardin  d'Alcinoiis 
dont  parle  Homère  ,  qui  eft  figuré  fur  cette  fé- 
conde médaille  par  un  quarré  partagé  en  plu- 
fleurs  parties  fymétrifées. 

Le  type  du  revers  de  la  troifieme  médaille 
ne  diffère  de  celui  de  la  précédente ,  que  par- 
ce que  le  champ  eft  partagé  en  deux  parties  feu- 
lement. On  ignore  aufti  la  fignification  des  let- 
tres Kl,  qui  s'y  trouvent.  La  légende  kop^tp, 
qu'elle  contient  de  Fautrecôté  avec  le  type  d'un 
bœuf  ou  d'une  vache  à  mi-corps ,  fait  connoître 
que  les  deux  précédentes  font  de  la  même  ifle. 

Celles  des  médailles  fuivantes  fur  lefquelles 
il  n'y  a  que  kop,  ou  les  monogrammes  s'<  ^  & 
«R  fourniflent  des  doutes  fur  les  lieux  où  elles 
peuvent  avoir  été  frappées.  Le  P.  Frœlich  attri- 
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bue  à  rifle  appellée  Corcyra  n'igra  ,  aujourd'hui  - 

Cur-^^la  ,  non -feulement  les  deux  derniores ,  n°'.     ^^q^^^ 
1^  Se  20,  mais  aulÏÏ  celles  qui  ont  pour  types  '   . 

des  vafes  :  il  y  a  d'autres  de  ces  médailles  qui 
ont  pareillement  les  lettres  kop  ,  ou  feulement 
des  monogrammes  ,  lefquelles  peuvent  appar- 
tenir à  Corinthe.  ou  à  Corfou  ,  auifi  bien  qu'à 
l'ifle  de  Corcyra  nigra. 

Suivant  le  fentiment  du  P.  Froelich,  il  y  au- 
roit  lieu  d'attribuer  aufïï  à  cette  ifle  les  médailles 
d'argent  des  n°'.  4  &  5  ,  d'autant  plus  qu'il  y  en 
a  une  aulfi  d'argent  de  l'ifle  de  Faria  qui  étoit 
voifme  de  Corcyra  nigra ,  laquelle  fera  ci-après 
rapportée  ;  mais  leur  fabrique  élégante  déiigne 
qu'elles  font  plutôt  de  Corfou.  C'efl:  en  effet  à 
Corfou  que  Beger  en  a  référé  une  pareille  à  la 
quatrième;  &  conféquemment,  la  fixieme  a  été 
attribuée  à  la  même  ifle,  parce  qu'elle  a  d'un 
côté  une  étoile  toute  femblable.  Mais  cette  fi- 
xieme médaille  peut  également  appartenir  à  Co- 
rinthe par  le  type  de  Neptune  qui  efl:  repréfenté 
del'autre  côté  ;  la  figure  de  Neptune  fe  trouvant , 
quoique  d'une  autre  façon  ,  fur  quelques  mé- 
dailles de  Corinthe.  La  feptieme  a  aulTi  été  at- 
tribuée à  Corfou,  à  caufe  que  Neptune  y  eil  re- 
préfenté à  peu-près  de  la  même  manière  que  fur 
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'  la  précédente  médaille.  Mais  il  y  auroit  une 
^  XcVl"^  raifon  de  plus  pour  l'adjuger  à  Coruuhe,  par  rap- 
port au  lion  qui  s'y  trouve  de  l'autre  côté,  & 
qui  s'y  voit  de  même  fur  une  médaille  de  Co~ 
rinthe. 

11  n'y  a  point  de  difficulté  pour  les  médail- 
les des  n°\  8 ,  5?  &  lo ,  &  autres  femblables  de 
cette  collection ,  dont  quelques-unes  ont  été 
publiées  par  Beger  &  par  d'autres  Antiquaires. 
Outre  que  ces  fortes  de  médailles  fe  trouvent 
communément  dans  l'ifle  de  Corfou  ,  les  proues 
de  navire  qu'elles  ont  pour  type  ,  &  les  noms 
de  magiflrats  qu'elles  contiennent ,  font  allez 
voir  qu'elles  font  d'une  ville  maritime  conii- 
dérable  &  puilTante ,  telle  que  l'étoit  la  ville 
de  Corcyre  qui  portoit  le  nom  de  l'ifle. 

Spon  a  publié  une  médaille  à  peu-près  pa- 
reille  à  celle  du  n°.  ii.  Il  n'y  a  rien  à  ajouter 
à  ce  qu'il  dit  de  la  figure  de  Jupiter  Cajîus  qui 
avoit  un  temple  à  Cajjiopé ,  autre  ville  de  la 
même  ifle.  Mais  la  figure  du  revers  qu'il  pré- 
tend être  celle  de  Pan,  parce  qu'il  étoit  appelle 
ArpEïspar  les  Lacédémoniens  ,  félon  Apollo- 
dore  ,  ne  reffemble  en  aucune  manière  à  celle 
de  ce  dieu  qui  eft  ordinairement  repréfenté  nud 
fur  les  médailles  avec  de  petites  cornes   au- 

deifus 
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defTus  du  front,  &  tenant  un  bâton  paftoral.  La  ' 

figure  qu'on  voit  fur  cette  médaille,  n"".  11  ,  &  Planche 
fur  la  fuivante  ,  vf.  1 2  ,  reffemble  plutôt  à  Ef- 
culape,  ayant  une  barbe,  un  manteau  long,  & 
un  ferpent  à  la  main.  Sur  une  médaille  du  ca- 
binet de  Pembrock  ,  qui  peut-être  n'eft  pas  bien 
confervée ,  cette  figure  tient  une  lyre  au  lieu 
d'un  ferpent  :  M.  Mazocchi  a  lu  fur  une  autre 
médaille  pareille  atpets  au  lieud'ArppTs  qu'on 
lit  dillindement  fur  celle-ci ,  &  il  l'a  rapportée 
à  la  ville  ^Hadria  Picemis,  Selon  lui  ,  la  figure 
du  revers  peut  être  un  prêtre  Marfe  qui  enchante 
un  ferpent. 

Les  médailles  des  n°'.  13  &  14,  qui  ont  pour 
types  des  vafes ,  l'une  avec  la  lettre  K  ,  fautre 
avec  le  monogramme  'R  ,  pourroient  être  attri- 
buées à  Corinthe ,  auïïî-bien  qu'à  Corfou  ou  à 
Corcyra  nigra ,  puifque  l'on  voit  de  pareils  vafes 
fur  des  médailles  de  Corinthe;  mais  ce  qui  doit 
les  faire  adjuger  à  Corfou ,  c'eft  la  médaille  ,  n°. 
15  ,  fur  laquelle  on  voit,  avec  un  vafe  &  une 
grappe  de  raifm  5  la  légende  kopk  qui  ne  peut  . 
convenir  à  Corinthe.  Les  médailles  des  n°'.  1 5 , 
17  &  18  ,  qui,  avec  des  monogrammes  à  peu- 
près  femblables ,  ont  pour  types  un  ornement 
de  vaiffeau  &  des  proues  de  navire,   convien- 

feufks  &  Filles,  IV".  Panie.  H 
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•-  nent  mieux  aufïï  à  Tifle  célèbre  de  Corfcu ,  qu'à 
Vr^  *^  "  ^  Corcyra  Jiigra. 

Celles  des  vf'  ip  &  20,  font  à  peu-près  fem- 
blables  aux  médailles  que  le  P.  Frœlich  a  pu- 
bliées. Mais  la  figure  repréfentée  fur  la  penul^ 
tieme ,  tenant  un  vafe  renverfé  deffus  un  autre 
vafe,  n'efl  pas  un  fatyre ,  comme  il  l'a  penfé. 
C'eft  un  homme  nud  qui  n'a  pas  les  pieds  de 
chèvre ,  mais  qui  a  une  longue  barbe  avec  les 
oreilles  relevées  en  forme  de  cornes  ;  &  par  con- 
féquent,  c'efl:  plutôt  la  figure  de  Silène,  qui  a 
d'ailleurs  plus  de  rapport  à  celle  de  Bacchus 
que  l'on  voit  afiis  fur  une  panthère  au  revers 
de  cette  médaille.  La  dernière  repréfentant  une 
vicftoire  &  un  aigle  avec  une  couronne,  con- 
vient mieux  auiTi  à  l'ifle  de  Corfou  qu'à  celle  de 
Corcyra  nigra ,  n'y  ayant  pas  d'apparence  que 
les  habitants  de  cette  dernière  ifle  fuifent  alfez 
puiiïants  pour  avoir  remporté  des  victoires  qui 
méritalTent  d'être  célébrées  fur  leurs  monnoies. 
Cependant  on  ne  contefle  point  au  P.Frœlichque 
quelques-unes  ne  puilfent  appartenir  à  Corcyra. 
nigra  ;  mais,  s'il  y  en  a  de  cette  ifle,  ce  n'efl  point 
parce  que ,  comme  il  le  dit,  elles  ont  été  trou- 
vées dans  la  Dalmatie  qui  en  efl  voiflne  ,  ni  par- 
ce qu'elles  portent  des  marques   qui   faifoient 


C  ORCYTLR 


l'cuje  S8. 
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connoître  qu'elle  produifoit  du  vin,  qu'on  y  • 

fabriquoit  des  vafes  de  terre ,  ôc  qu'on  y  faifoit  Planche 
la  pêche.  On  déterre  tous  les  jours  des  médail- 
les dans  des  lieux  fort  éloignés  des  villes  où 
elles  ont  été  frappées  ;  &  il  y  a  des  grappes  de 
raifin  ,  des  vafes  &  des  poifTons  fur  un  grand 
nombre  de  médailles  d'autres  ifles  de  la  iMédi- 
terrannée. 

C  O  S  SYRA. 

On  croit  que  l'ifle  de  Coffyra   ou  Cojjura ,  - 

efl  celle  qui  efl  appellée  aujourd'hui  Pantellerie,  P  l  ^'^^^"^ 
L'Hifloire  ne  nous  fournit  rien  fur  les  peuples 
qui  fhabitoient  anciennement.  11  paroît  par  les 
deux  médailles  ici  rapportées,  {PL  XC^//),  qu'a- 
vant qu'elle  fût  au  pouvoir  des  Romains ,  elle 
étoit  poifédée  par  les  Carthaginois ,  ainii  que 
l'ifle  de  Malte ,  dont  elle  n'eft  pas  éloignée.  La 
féconde  de  ces  deux  médailles  a  été  publiée  par 
différents  Antiquaires.  Le  P.  Hardouin  prétend 
que  la  légende  Cossura  ne  marque  pas  le  nom 
du  lieu  où  elle  a  été  frappée  ,  mais  le  nom  d'une 
Reine  dont  la  tête  efl  repréfentée  fur  l'autre  cô- 
té de  la  médaille  ;  &  il  croit ,  par  fa  fabrique , 
qu'elle  eft  plutôt  d'une  ville  d'Efpagne.  Mais 
il  y  a  des  médailles  de  Mala  qui  repréfentent 

Hij 
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t  une  tête  de  femme  à  peu-près  de  la  même  ma- 
Planche  niere.  La  première  dont  la  lésrende  eft  en  ca- 
raderes  Puniques,  eft  entièrement  femblable 
par  la  tête  à  la  féconde,  &  appartient  par  con- 
féquent  à  la  même  ifle.  On  a  déjà  dit  com- 
ment cette  légende  a  été  lue  &  expliquée  dans 
le  ix^  vol.  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

C  RE  TA. 

L'iSLE  de  Crtte  qui  s'appelle  à  préfent  Candie, 
eft  également  célèbre  dans  la  fable  <&  dans  l'hif- 
toire ,  fur-tout  par  la  nailTance  de  Jupiter,  par 
le  règne  de  Minos,  par  le  labyrinthe  qui  y  étoit, 
par  la  forme  régulière  de  fon  gouvernement 
dans  les  plus  anciens  temps  ,  &  par  le  grand 
nombre  de  villes  qu  elle  contenoit.  Il  ne  doit 
être  queftion  ici  que  des  médailles  de  ces  villes 
qui  font  rapportées  dans  cette  planche ,  &  dans 
les  fuivantes. 

Le  P.  Hardouin  eft  le  feul  qui  ait  publié  une 
OPTERA,  médaille  d'^/^rertz  qui  a  pour  type  une  abeille. 
Celles  qu'on  rapporte  ici  fous  les  n°\  3,4  &  5 , 
font  différentes,  La  ville  d' Aptera,  qui  étoit  dans 
les  terres, eft  mife  par  Pline  qui  fappelle  Apteron, 
au  nombre  des  villes  maritimes ,  mais  elle  avoit 
un  port  appelle  Cifamus. 
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La  ville  diArcudiiZ  de  l'ifle  de  Crète  ,  étoitune  : 

colonie  des  Arcadiciu  du  Péloponnèfe,  qui  lui  ^^^'^'<^"e 
avoient  donné  leur  nom.  Le  P.  Hardouin  a  aulTi  . 
rapporté  une  médaille  de  cette  ville  qui  eft  dif- 
férente de  celle  du  n''.  6,  La  tête  qu'elle  re- 
préfente  eft  à  peu-près  femblable  à  celle  d'une 
médaille  de  la  famille  Cormificia  que  Baudelot 
prétend  être  la  tête  du  dieu  Faune  ;  parce  que  , 
dit-il,  la  corne  n'eft  pas  immédiatement  au-delTus 
l'oreille  ,  comme  l'eft  ordinairement  celle  de 
Jupiter  Ammon,  mais  elle  fort  au  contraire  du 
haut  du  front ,  ce  qui  caradlérife  précifément 
le  dieu  Faune  ,  tel  qu'on  le  voit  fur  d'autres 
médailles  toujours  avec  de  la  barbe  &  le  front 
chevelu.  C'efl  là  le  précis  de  fon  fentiment  rap- 
porté dans  le  1 1 1^  volume  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres.  Il 
eft  vrai  que  Faune  ou  Pan  étoit  révéré  particu- 
lièrement en  Arcadie  ;  mais  le  culte  de  Jupiter 
Ammon  y  étoit auiïi  établi,  fuivant  le  rapport 
de  Paufanias.  Au  furplus ,  il  y  a  plufieurs  mé- 
dailles de  Cyrène  &  de  Barcé ,  fur  lefquelles  la 
tête  qu'on  y  voit  efl  repréfentée  abfolument  de 
la  même  manière  que  fur  celles  en  queflion  de 
la  famille  Cornuficia ,  &  de  la  ville  d'Arcadia  ;  & 
l'on  ne  peut  dire  que  celles-là  repréfentent  le 
dieu  Faune. 
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=====     Les  Antiquaires  ont  publié  plufieurs  médailles 
Planche  Je  Gortyne,  dont  ils  ont  expliqué  les  types.  Il  y 
?  '    a  dans  cette  colled:ion  cinq  médaillons  d'are^ent 

lans  légende  ,  dont  la  labrique  deligne  une 
grande  antiquité,  &  qui  font  à  peu-près  fem- 
blables  à  celui  du  n°.  7  ,  fur  lequel  on  lit 
roPTTNioN  écrit  de  droit  à  gauche.  11  étoitaifé 
de  reconnoître  à  quelle  ville  appartenoient  ces 
fortes  de  monnoies  fans  légende  ,  par  les  ty- 
pes qu'elles  contenoient,  &  qui  étoient  connus 
pour  être  les  fymboles  particuliers  de  la  ville  de 
Gonyne.  Le  grand  nombre  qui  enrefte  de  toute 
efpece  fuffiroit  pour  donner  une  haute  opinion 
de  cette  ville ,  fi  fhifloire  ne  nous  apprenoitpas 
qu'elle  a  été  long-temps  la  plus  puiifante  de 
toutes  celles  de  l'ifle  de  Crète. 

On  n'auroit  pu  lui  attribuer  le  médaillon , 
n°.  9  ,  fi  le  bœuf  qui  efl  repréfenté  de  la  même 
manière  fur  celui, n°.  8  ,  nefaifoitpas  connoitre 
que  fun  étant  de  la  ville  de  Gonyne ,  l'autre  doit 
aufFi  lui  appartenir  ;  mais  on  ne  fait  de  quelle 
efpece  efl  l'arbre  fmgulier  que  l'on  voit  au  re- 
vers de  ce  médaillon. 

La  ville  qui  a  fait  frapper  les  premières  mé- 


X^cvï"/  ^^^^^^^  '^^  ^^  Planche  XCVIII  ,   efl  appellée 
EiEi^THEB^y.  Eleutherna,  &  EleutherncCy  par  le  plus  grand  nom- 
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bre  des  Auteurs.  Il  y  en  a  d'autres  qui  l'appel- 
lent Ekuthcra  ou  Ekuthenty  Se  qui  femblent  la  y'^y^"^^ 
confondre  avec  une  autre  ville  de  ce  dernier 
nom  que  quelques-uns  prétendent  avoir  exillé 
aufli  dans  l'ifle  de  Crète.  Etienne  de  Byzance 
dit  qu  E/eui/iera  fut  ainfi  appellée  du  nom  d'un 
Cureté,  qui  portoit  celui  dE/eiu/ier, 

La  grande  antiquité  des  trois  médaillons  d'ar- 
gent des  n°\  ij,  16  Se  17,  fe  reconnoît  non- 
feulement  par  leur  forme  &  leur  fabrique,  mais 
encore  par  la  manière  dont  les  légendes  font 
écrites  de  droite  à  gauche  fur  celui  du  rf,  j6, 
&  fur  le  fuivant.  Le  type  d'Apollon  tel  qu'il 
y  eft  repréfenté ,  étoit  apparemment  particulier 
à  la  ville  d'E/euther/ia  ,  puifque  le  premier  des 
trois  qui  n'a  point  de  légende ,  pouvoit ,  par 
ce  feul  type  ,  être  reconnu  pour  être  une  mon- 
noie  de  cette  ville. 

Liébe  a  publié  une  médaille  de  bronze  fem- 
blable  à  celle  du  n°.  ip.  Goltzius  a  rapporté  la 
même,  fur  laquelle  n'ayant  lu  que  eEPNAinN,  il 
a  cru  qu'elle  étoit  de  la  ville  de  Therna  en 
Thrace 

Il  a  aufïï  été  publié  par  Spanheim  ,  Beger  &    Elyrvs. 
le  P.  Frœlich  des  médailles  de  la  ville  (XEIyrus, 
à  peu-près  femblables  à  celle  du  n°.  20.  Ils  en 
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f  ;  ont  rapporté  une  entre  autres ,  où  la  chèvre  eft 

Planche  debout  devant  la  plante  appellée  Diclamnam, 

Paufanias  place  la  ville  (XElyrus  dans  les 
montagnes  de  Crète  ,  &  dit  que  fes  habitants 
envoyèrent  au  temple  d'Apollon  une  chèvre 
d'airain  qui  paroiiïbit  allaiter  deux  enfants.  Les 
Elyriens  prétendoient  que  c'étoient  Phylacide 
ÔL  Philandre  fils  d'Apollon  &  de  la  nymphe  Aca- 
callis.  C'efl  là  fans  doute  forigine  du  fymbole 
de  la  chèvre  qu'ils  faifoient  marquer  fur  leurs 
monnoies. 

Patin  &  Spanheim  ont  publié  des  médailles 
UiERAiYTNA.  dc  Hicrapy tiia  ^  pareilles  à  celles  des  n°'.  21  & 
22  5  avec  la  différence  feulement  qu'elles  con- 
tiennent d'autres  noms  de  magiftrats. 

Strabon  dit  que  Pytna  étoit  une  colline  du 
mont  Ida  ;  &  c'efl  parce  que  Ton  prétendoit 
que  Jupiter  avoit  été  nourri  enfant  par  une 
chèvre  dans  un  antre  de  cette  montagne ,  que 
le  titre  de  l'ipci  fut  ajouté  au  nom  de  la  ville 
qui  portoit  le  nom  de  la  colline  fur  laquelle 
elle  étoit  fituée. 

Une  médaille  femblable  à  celle  du  n''.  23  ,  de 

Itanus.    la  ville  d'Itanus,  a  été  rapportée  par  Liébe  qui 

a  cru  voir  à  coté  de  l'aigle ,  ou  autre  oifeau 

qui  y  eft  repréfenté  ,  un   monflre  qu'il  a  fait 

deffmer 
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deiTiner  d'une  manière  informe.  C'ed:   Amphi-  -r 

trite  qui  y  efl  repréfentée ,  type  convenable  à   v'/^yjj"/ 
une  ville  telle  que  celle  dl tamis  ,  qui  étoit  il- 
tuée  fur  le    bord  de  la  mer. 

La  ville  de  Cnoffe  dont  font  les  dernières  mé-  Ci^ossus, 
dailles  de  cette  planche,  &  les  premières  de  la 
fuivante,  étoit  dans  les  anciens  temps  la  capitale 
de  fiile.  Minos  qui  en  étoit  Roi ,  &  qu'on  difoit 
fils  de  Jupiter ,  y  avoit  établi  fa  réfidence.  Tout 
auprès  étoit  le  fameux  labyrinthe,  où  il  fit  en- 
fermer le  Minotaure ,  dont  il  eft  tant  fait  men- 
tion dans  l'hifloire  fabuleufe.  On  ne  peut  attri- 
buer qu'à  cette  ville  le  médaillon  d'argent  ,  n^ 
24  ,  fans  légende  ,  par  rapport  au  Minotaure  & 
au  labyrinthe  qui  y  font  repréfentés.  La  forme 
&  la  fabrique  de  ce  médaillon  démontrent  fa 
grande  antiquité  ;  &  avant  la  découverte  des 
deux  médailles  d'Athènes ,  qui  repréfentent  le 
combat  de  Théfée  contre  le  Minotaure  dont  il 
a  été  ci-devant  parlé ,  il  étoit  regardé  comme 
la  feule  médaille  (*)  où  ce  monftre  fut  figuré 
avec  la  tête  de  taureau  fur  un  corps  humain. 

ChishuU  qui  a  rapporté  une  médaille ,  fem- 


(*)  Ce  médaillon  qui  appar- 
tenoit  ci-devant  à  M.  de  Gravelle 
a  été  rapporté  par  M.  TAbbé  Bar- 


thélémy dans  le  xxiv  volame  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions  (Se  Belles-Lettres. 


Peuples  &  yUles.  W\  Pan.  I 
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=  blable  au  fécond  médaillon,  n°.  25  ,  prétend 


XCVIII  ^^^  ^^  "'^^  P^^  ^^  ^^^^  d'Apollon  qui  y  eftre- 
'  préfentée,  mais  que  c'eft  celle  du  peuple;  & 
que  le  mot  noAxos  de  la  légende  eft  pour 
AHMos.  Il  eft  vrai ,  dit-il,  que  nÔÀ-m  eft  devenu 
hors  d'ufage  ;  mais  il  vient  de  a'x/^oç  dont  les  ^£0- 
liens  ont  fait  a'xxoç  par  la  tranfpofition  d'une  let- 
tre. Ils  y  ont  ajouté  le  digamma  F ,  pour  adou- 
cir la  prononciation  ,  de  forte  qu'ils  ont  écrit 
$oAxos  &  puis  noAxov  ,  d'où  eft  venu  le  mot 
vii/gus  des  Latins  ;  volgo  des  Italiens,  &  volck  des 
Allemands. 

Le  labyrinthe  eft  repréfenté  fur  plufieurs  au- 
tres médaillons  &  médailles  de  cette  colled:ion. 
Il  en  a  auifi  été  publié  par  différents  Antiquaires, 
fur  lefquelles  on  le  voit  figuré  différemment , 
tantôt  d'une  forme  ronde  ,  tantôt  d'une  forme 
quarrée.  Mais  c'eft  de  la  forme  quarrée  qu'il  eft 
repréfenté  fur  les  plus  anciennes  ;  &  il  faut  qu'il 
ne  fubfillât  plus  lors  de  la  fabrication  de  celles 
où  il  eft  figuré  d'une  autre  manière  ,  &  qu'on 
eût  déjà  perdu  dans  le  lieu  même  l'idée  de  fa  vé- 
ritable forme ,  ou  qu'on  feût  changée  en  le  rebâ- 
tilfant  après  avoir  fouffert  quelque  dommage. 

Ce  n'eft  pas  le  feul  fymbole  que  la  ville  de 
Cnoffe  eut  adopté.  On  a  beaucoup  de  médailles 
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de  cette  ville  qui  ont  d'un  côté  un  aigle ,  &  de  ' 

l'autre  côté  la  tête  de  Jupiter  ou  de  Minos;  &     \^ç^^^ 

du  nombre  de  ces  fortes  de  médailles ,  il  y  en  a 

plufieurs  qui,  au  lieu  du  nom  de  la  ville,  n'ont 

que  des  noms  de  magiftrats  ,  telles  que   celles 

des  n^'.  29,  30  &  3  I  de  la  planche  XCIX. 

Faute  d'y  faire  attention ,  quelques  Antiquai- 
res ont  attribué  à  la  ville  de  Cydonia  de  pareilles 
médailles,  fur  lefquelles  on  lit  ktaas  qui  eft 
un  nom  de  magiflrat.  Ces  médailles  appartien- 
nent à  la  ville  de  Cnofle.  On  ne  fait  ce  que  fi- 
gnifient  les  lettres  A  &  b  que  l'on  voit  delTous 
&  derrière  la  tête  de  Jupiter  fur  ces  fortes  de 
médailles. 

Il  y  en  a  encore  qui,  comme  celle  du  n°.  32, 
ont  pour  type  un  carquois  avec  le  nom  de  la 
ville  ;  &  d'autres  toutes  femblables ,  telles  que 
celles  des  n°'.  33  &  34,  qui  pareillement,  au 
lieu  du  nom  de  la  ville,  ne  contiennent  que  des 
noms  de  magiflrats.  On  n'a  point  connoifFance 
que  ces  médailles  aient  été  publiées. 

Strabon  rapporte  qu'il  y  avoit  trois  grandes 
villes  en  Crète,  favoir,  Cnojje ,  Gonyne  &  Cy-  cydonia. 
c^(9;2iû.  Celle-ci  étoit,  comme  les  autres,  des  plus 
anciennes ,  &  prétendoit  avoir  été  fondée  par 
Cydon,  fils  de  Mercure  &  d'Acacallis,  fuivant 
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-  — ■•  Paufanias  qui  dit  que  les  Tégéates  prétendoient 

P  y^  N  CH  E  de  leur  côté  que  c'étoit  Cydon  fils  de  Tégéa- 
tes qui  lui  avoit  donné  fon  nom.  On  croit  que 
c'eft  celle  qui  eft  aujourd'hui  appellée  la  Canée, 
où  prefque  tout  le  commerce  de  l'ifle  fe  fait 
par  des  Négociants  Européens  qui  y  font  éta- 
blis. Plufieurs  médailles  de  cette  ville  ont  été 
publiées  par  Goltzius  &  Beger.  hast  an  &  ethoa 
qu'on  lit  fur  celles  des  n°\  35  <&  37*,  fontvrai- 
femblablement  des  noms  de  magiftrats.  Celles 
des  n°^  40  &  41  ,  qui  n'ont  pour  légende  que 
les  lettres  kt,  font  reconnoiffables  pour  appar- 
tenir à  Cydonia  ,  par  d'autres  médailles  qui  ont 
les  mêmes  types  avec  la  légende  KTAnN.  C'eft 
en  comparant  ainfi  la  forme ,  la  fabrique  &  les 
types  des  médailles  que  l'on  en  a  attribué  à  Cy- 
mé ^  ville  d'i£olie ,  à  Cyon  ville  de  Carie,  &  à 
Cyrêne ,  capitale  de  la  Cyrénaïque,  qui  n'ont 
pareillement  que  les  lettres  kt  pour  légende. 
Lampa.  On  ne  trouve  point  que  les  Antiquaires  aient 
fait  mention  d'aucune  médaille  de  la  ville  de 
Lampa.  La  plupart  des  Géographes  la  confon- 
dent avec  Lappa ,  &  n'en  font  qu'une  ville.  Elle 
efl  cependant  appellée  Lampa  par  Polybe,  par 
les  Notices  &  par  Etienne  de  Byzance  qui  dit 
qu'elle  avoit  été  bâtie    par  Agamemnon.  La 


Lrltv  PI.  xcrx. 
Paje  68, 
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médaille,  n°.  42  ,  fur  laquelle  on  lit  AAMnAi^N,  = 

diffère  de  la  fuivante  attribuée  à  Lappa  ,  non- Palanche 
feulement  par  la  légende,  mais  encore  par  la    i^^./^^ 
fabrique  &  la  matière.  Goltzius  en  a  publié  une 
de  bronze,  à  peu-près  femblable  à  celle  du  n°. 
43  ,  qui  elt  d'argent ,  fur  laquelle  il  y  a  d'un 
côté  AAnnAiriN,  &  de  fautre  côté  sta. 

Les  deux  premiers  médaillons  de  la  ville  de  = 

Lytnis  qui  font  ici  rapportés  fous  les  n°'.44  &  ^^^^he 
45,  &  deux  autres  à  peu-près  femblables  de  Lyttus. 
cette  collection  font  voir  par  leur  forme  &  par 
leur  fabrique  ,  qu'ils  font  de  la  plus  haute  anti- 
quité. Polybe  dit  que  cette  ville  étoit  effective- 
ment la  plus  ancienne  de  toutes  celles  de  l'ifle 
de  Crète.  Le  lamda  efl  auffi  d'une  forme  antique 
fur  le  fécond  médaillon  qui  eft  d'étain  ou  de 
plomb. 

Il  a  déjà  été  obfervé  que  Goltzius  a  attribué 
ces  fortes  de  médailles  à  la  ville  â^Aclium,  ayant 
mal  lu  leur  légende.  Il  efl  étonnant  que  le  P. 
Hardouin  qui  les  rapporte,  ne  s'en  foitpas  ap- 
perçu,  d'autant  plus  qu'il  en  attribue  enfuite  une 
femblable  à  la  ville  de  Lycius ,  en  quoi  il  a  fuivi 
la  manière  d'écrire  le  nom  de  cette  ville  prati- 
quée par  le  plus  grand  nombre  des  anciens  Au- 
teurs. Mais  il  y  a  conftamment  att  &  ATTTION, 
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:  OU  ATTTi  aN  fur  toutes  les  médailles  ;  &  Etien- 
Planche  j^g  j;je  Byzance  dit  qu'elle  étoit  ainfi  appellée, 
parce  qu'elle  étoit  fituée  fur  un  lieu  élevé.  Beger 
qui  en  a  publié  une  médaille,  marque,  à  focca- 
fion  de  la  tête  de  fanglier  qui  y  eft  repréfentée, 
que  cette  ville  étoit  une  colonie  des  Arcadiens  ; 
cependant  Polybe  la  fait  colonie  des  Lacédé- 
moniens. 
Fûi.YRaEmvM.  La  ville  de  Polyrhenium  étoit  ainfi  appellée  à 
caufe  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  moutons  &  de 
brebis  dans  fon  territoire.  Elle  a  cependant  pour 
fymbole  fur  la  plupart  de  fes  médailles  une  tête 
de  bœuf  au  lieu  d'une  tête  de  bélier. 

Wilde  Se  Beger  qui  en  ont  publié  une  à  peu- 
près  pareille  à  celle  du  n°.  48,  ne  font  pas  de 
même  fentiment  fur  ce  qui  efl  repréfenté  fous 
la  tête  de  bœuf.  Wilde  a  jugé  que  c'eft  un  fer 
de  lance  :  Beger  a  prétendu  que  c'eft  un  couteau 
facré  ou  vidimaire.  Ce  qui  n'eft  qu'un  acceffoire 
au  type  principal  de  cette  médaille  ,  forme  le  ty- 
pe entier  de  la  médaille  fuivante ,  n°.  49  ;  &  (î 
ce  n'eft  pas  un  fer  de  hafle  ou  d'épieu  ,  on  igno- 
re ce  que  c'eft;  mais  cela  ne  reflemble  point  aux 
couteaux  vidimaires  que  l'on  voit  fur  d'autres 
médailles. 

Il  n'en  a  été  publié  jufqu'à  préfent  aucune 
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Impériale  de  cette  ville.  On  en  a  une  de  Trajan  = 

qui  a  pour  type  un  fleuve  couché  ,  tenant   de     ^^^che 
la  main  droite  un  rofeau ,  Se  appuyé  de  la  gau- 
che fur  une  urne. 

La  médaille,  n°.  51,  reflemble  par  fa  fabri-  P rhésus, 
que  aux  médailles  de  fille  de  Crète ,  &  appartient 
par  conféquent  à  la  ville  de  Prie/us.  On  a  ci-de- 
vant remarqué  que  Liébe  en  a  publié  une  où  il 
a  lu  npAisifiN  no,  laquelle  eft  toute  femblable 
à  celle  que  Ton  a  rapportée  avec  la  légende 

n  O  I  M  A  N  H  N  a  K. 

Wilde  a  lu  npiAnEiriN  fur  une  médaille  pa- 
reille à  celle  du  n°.  5  3  ;  &  il  fa  attribuée  à  la 
ville  de  Priapos  fur  f  Helleipont.  Le  P.  Hardouin 
en  a  auilî  rapporté  une  femblable  de  f  Empereur 
Hadrien  avec  la  légende  np i ahei a n.  Le  P.  Panel 
de  fon  côté  en  a  publié  une  autre  avec  le  même 
type,  fur  laquelle  il  a  lu  npiANEinN,  &  il  fa 
attribuée  à  la  ville  de  Priéné  en  lonie.  On  a 
cru  voir  aulTi  npiANEiEnN  fur  une  autre  rappor- 
tée dans  le  Cimdium  Auflr.  Vindébonenje.  11  y  a 
tout  lieu  de  préfumer  que  les  uns  &  les  autres 
ont  mal  lu  les  légendes  de  ces  médailles  qui 
par  leur  type  &  leur  fabrique  appartiennent  à 
l'ille  de  Crète. 

On  lit  très-diftindtement  fur  celles  des  vl\  Priansus, 
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—  ^2  Se   53  ,  npiANsiEnN  8c  npiANcioiN  ,    de  forte 
Planche  q^'j^j  ^'q[[  point  douteux  qu'il  n'y  eût  dans  cette 
ifle  une  ville  appellée   Prianjus,  Dans  les  mar- 
bres d'Arundel ,  Se  dans  deux  infcriptions  rap- 
portées par  Chishull ,  fon  nom  fe  trouve  écrit 
npiANsos  ,  comme  dans  les  médailles.  Quelques 
Auteurs  ont  prétendu  que  cette  ville  étoit  celle 
de  l'article  précédent  appellée  npdaoç  par  Stra- 
bon  ,  &  upcliaoç  par  Etienne   de  Byzance.  Liébe 
qui  ne  connoilToit  point  de  médailles  de  Prian- 
Jàs  ,  a  cependant  remarqué  que  cette  ville  étoit 
différente  de  celle  de  Prctfiis,k  l'occafion  d'une 
médaille  de  cette  dernière  ville  qu'il  a  rappor- 
tée. 
R  AU  eus.        Haym  en  a  publié  une  de  la  ville  de  Raucus, 
femblable  à  celle  du  n°.  54  ,  en  ce  qui  regarde 
le  type  du  trident ,  mais  qui  repréfente  de  l'au- 
tre côté  Neptune  tenant  un  cheval  par  la  bride. 
Ce  type  fembleroit  défigner  que  c'étoit  une  ville 
maritime.   Etienne  de    Byzance    dit  pourtant 
qu'elle  étoit  dans  les  terres;  &  Polybe  la  place 
entre  Cnojje  Se  Lymcs. 
Saxus,         Haym  a  auffi  publié  une  médaille  pareille  à 
celle  du  n^  5  5  ,  &  a  obfervé  qu'il  n'étoit  fait 
mention  nulle  part  d'une  ville  appellée  Saxia  , 
ou  Saxus  ;  mais   dans  une   autre  infcription 

trouvée 
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trouvée  dans  l'iile  de  Crète  ,  &  rapportée  par  ? 

Chishull  ,    on  voit  le    nom  de  cette  ville  écrit  Planche 

EASirïN     &     SATSinN. 

Le  Marquis  Mafféi  dans  une  defes  lettres  fur  Sybritus, 
les  Antiquités  des  Gaules,  a  publié  une  médaille 
de  Sy/^ritus  femblable  à  celle  du  n°.  <^6.  Le  nom 
de  cette  ville  eft  écrit  sTBPixinN  dans  les  anciens 
monuments  de  l'ifle  de  Crète  publiés  par  Chis- 
hull ,  de  même  que  fur  cette  médaille.  Ainfi  il 
efl  mal  écrit  21  btptos  dans  Polybe  ,  &  dans 
Etienne  de  Byzance. 

On  n'avoit  point  encore  vu  de  médaille  de    Ta  s  os. 
la  ville  de  Tanos.  Plufieurs  autres  médailles  de 
rifle  de  Crète  ont  ,  comme  celle-ci ,  n°.  57, 
un  aigle  pour  type.  Etienne  de  Byzance  eft  le 
feul  qui  parle  de  cette  ville. 

On  ne  trouve  point  non  plus  qu'il  ait  été  Tegea. 
publié  aucune  médaille  de  la  ville  de  Tegée  fituée 
en  Crète.  Les  deux  premières  ici  rapportées  fous 
les  n°'.  58  &  59,  reffemblent,  par  leur  fabrique 
&  par  leur  type  aux  médailles  de  Cydonia ,  qui 
repréfentent  pareillement  Miletus  allaité  par  une 
louve.  Les  deux  dernières  de  cette  planche  ,  n°'. 
60  Se  61  y  qui  ont  pour  type  une  chouette,  & 
les  feules  lettres  t  e  pour  légende ,  font  abfolu- 

Peuples  &  Filles,  IF'.  Partie.    .  K 
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■  ment  de  même  fabrique  que  les  précédentes  ,&: 

Plan  CH  e  appartiennent  à  la  même  ville. 

Phjes'tus.  Cette  colledion  contient  la  plupart  des  mé- 
dailles de  la  ville  de  Phccjlus  qui  ont  été  pu- 
bliées par  Goltzius  &  autres  Antiquaires.  Il 
y  en  a  pluiieurs  dont  la  fabrique  &  la  forme  des 
lettres  des  légendes  écrites  de  droite  à  gauche , 
font  connoître  qu'elles  font  de  la  plus  grande 
antiquité.  Auffi  cette  ville  étoit-elle  très- ancien- 
ne, ayant  été  bâtie  par  Minos. 

Le  bœuf  qui  efl  repréfenté  fur  les  médailles 
des  n°'.  52  &  ^3,  de  la  planche  CI.  a  les  pieds 
enlacés ,  ce  qui  n'a  point  été  obfervé  dans  les 
defTeins  qui  ont  été  donnés  de  pareils  types, 
lefquels  défignent  que  le  pays  étoit  abondant 
en  pacage  <Sc  en  befliaux  :  c'étoit  apparemment 
l'ufage  de  les  enlacer  de  la  forte  pour  les  em- 
pêcher de  s'écarter. 

La  médaille  ,  n°.  ^3  ,  quoique  fans  lé- 
gende, étant  d'ailleurs  femblable  à  la  premiè- 
re appartient  par  conféquent  à  la  ville  de 
Phaflus. 

Celle  du  n°.  66 ,  qui  a  pour  légende  les  let- 
tres *A  feulement ,  n'eft  ici  référée  à  Phdsftas ,  que 
parce  qu'elle  reiTemble  affez  par  fa  fabrique  à 
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d'autres  médailles  de  cette  ville.  Elle  pourroit  == 
cependant  appartenir  aufTi-bien  à  la  ville  de  Planche 
F/id/iifirna  ;  non-feulement  parce  qu'elle  étoit 
maritime  ,  &  que  par-là  le  type  du  trident  lui 
convient  mieux  qu'à  FhiZJlus  qui  étoit  dans  les 
terres  ;  mais  encore  parce  qu'il  y  avoit  un 
temple  de  Diane  furnommée  Diclynna  ,  dont  il 
paroît  que  la  tête  eft  repréfentée  fur  fautre  cô- 
té de  cette  médaille. 

Celles  des  n°'.  6S  Se  6^  ,  qui  n'ont  que  la 
lettre  $  pour  type  &  pour  légende  à  leur  revers, 
ne  font  attribuées  aulTi  à  la  ville  de  Phczflus,  que 
par  rapport  à  leur  fabrique. 

Le  médaillon  ,  n».  70  ,  qui  a  été  trouvé  chemonnesy*.- 
en  Crète,  a  pour  légende  xEPONAsmN.  On  en 
connoît  de  femblables  avec  la  légende  xepsona- 
2inN.  Le  nom  de  cette  ville  de  Crète  eflauf- 
fi  écrit  différemment  par  les  Auteurs  qui  en 
ont  parlé  ;  favoir ,  Xipaôvi^aov  par  Ptolémée  ,  & 
xippôvwoç  par  Paufanias,  Strabon  Se  Etienne  de 
Byzance.  Les  médailles  de  C/ierJonnefe-Tauriçue 
font  différentes  par  leur  fabrique  &  par  leurs 
types. 

96C 
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CY  T  H  N  U  S, 

L'iSLE  de  CythniLs  étoit  fituée  dans  la  mer 
^gée  près  de  Ceos.  Goltzius  eft  le  feul  qui  ait 
publié  des  médailles  de  cette  ifle ,  à  peu-près 
femblables  à  la  féconde  des  deux  ici  rapportées, 
fur  lefquelles  il  a  lu  ktgn  &  KrexinN. 

Celle-ci  où  il  y  a  haieie,  au  lieu  d'un  nom 
de  ville ,  pourroit  bien  appartenir  à  la  ville  de 
Cydonia  dont  on  a  des  médailles  avec  le  même 
type.  On  n'a  point  connoifTance  que  la  pre- 
mière ait  été  publiée. 

CY  P  RU  S. 

L'iSLE  de  Chypre  étoit  fort  célèbre  dans  fan- 
tiquité,  &  contenoit  plufieurs  villes  qui ,  avec 
leurs  territoires ,  étoient  autant  de  petits  royau- 
mes. Il  refle  cependant  peu  de  médailles  de 
ces  villes. 
Salamis.  La  première  de  celles  qu'on  rapporte  ici,  a 
d'un  côté  la  feule  lettre  2  ,  d'une  forme  très- 
ancienne,  avec  la  tête  d'une  efpece  de  bœuf 
qui  paroît  n'avoir  qu'une  corne ,  &  de  l'autre 
côté  une  tête  de  lion  en  creux.  On  fattribue 
à  la  ville  de  Salamine  ,  parce  qu'elle  contient 


I^le<y  PL  c. 
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les  mêmes  types  que  les  médailles    fuivantes  = 


des  n°^  4  &  5.  Pla^nche 

La  féconde  (*)  qui  efl  d'or,  comme  la  pré- 
cédente, a  aufTi  d'un  côté  la  lettre  s  formée  de 
la  même  manière  avec  un  cafque  dans  un  quar- 
ré  concave  ;  &  de  fautre  côté  une  tête  de  jeu- 
ne homme  ceinte  d'une  efpece  de  diadème.  Elle 
eft  de  même  fabrique  que  la  première  ;  &  fi  elle 
eft  de  Salaniine ,  comme  on  le  penfe  ,  ce  doit 
être  la  tête  de  r^^^cer.  Fondateur  de  cette  ville, 
qui  y  eft  repréfentée. 

La  troifieme  reiTemble  afTez  par  fes  types  à 
la  quatrième  qui  contient  de  plus  les  lettres  sa 
initiales ,  du  nom  de  Salaniine.  La  corne  pref- 
que  droite  qui  s'y  voit  fur  la  tête  du  bœuf, 
ainfi  que  dans  celles  des  n°'.  i ,  3  &  5  ,  femble 
confirmer  ce  qu'Achille  Tatius  dit  des  bœufs 
de  Chypre ,  dont  les  cornes  étoient  difformes. 
Le  nom  de  la  ville  eft  écrit  fur  les  deux  der- 
nières en  petits  caractères  difficiles  à  diftinguer. 
On  ne  fait  fi  *ias  qu'on  lit  en  grands  caractères 
au  revers  de  la  pénultième  ,  efï  le  nom  d'un  des 
anciens  rois  de  Salamme ,  ou  ii  c'eft  feulement 
le  nom  d'un  magiftrat.  Ces  différentes  médail- 
les qui,  par  leur  forme  &  fabrique,  font  de  la 

(*)  Ces  deux  médailles  pefent  chacune  de  yI  à  48  grains. 
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;  plus  haute  antiquité  ,  font  venues  de  Chypre , 

Planche  ce  qui  autorife  encore  aies  attribuer  à  la  ville 

^^*      de  Salamine ,  dont  jufqu'à  préfent  on    n'avoit 

point  vu  de  médailles. 

S  oLi.  Il  y  avoit  deux  villes  du  nom  de  Soll ,  comme 

on  l'a  déjà  obfervé,*  l'une  en  Cilicie  ,&  l'autre  en 

Chypre.  Les  deux  premières  médailles  de  la  PL 

Cil.  fous  les  n°'.  j  Sc8  y  font  attribuées  à  celle 

de  Chypre.  La  première,  parce  qu'elle  reffem- 

ble  par  fa  fabrique  aux  médailles  d'argent  de 

Salamine  ;  &  la  féconde ,  parce  que  Ton  faifoit 

dans  cette  ifle ,  comme  dans  plufieurs  autres  , 

de  la  poterie  &  des  vafes  de  terre  ,  qu'on  repré- 

fentoit  fur  les  monnoies  des  lieux  où  il  s'en  fa- 

briquoit.  On  trouve  encore  en  Chypre  des  ref- 

tes  de  ces  poteries  en  différents  endroits.  La 

grappe  de  raifm  qui  eft  fur  ces  deux  médailles 

défigne  un  pays  abondant  en  vin ,  tel  que  cette 

ifle  reft  encore  à  préfent.  D'ailleurs  l'on   ne 

connoît  point  de  médailles  de  Cilicie  qui  aient 

un  type  pareil  ni  relatif.  Quant  à  la  figure  de 

l'Archer  qui  efl  repréfenté  de  l'autre  côté  de  la 

première  médaille ,  on  voit  le  même  type  fur 

celles  de  l'ifle  de  Thafe. 


Zsle^  Pi.  CI. 

'aç.yS. 
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^  ^  ^-  Planche 

Cil 
L'iSLE  de  Cos  qui  étoit  fur  la  côte  de  Ca- 
rie ,  à  peu  de  diftance  de  la  ville  <^Haiicarna(j<iy 
efl  connue  par  l'Hifloire.  La  plupart  des  anciens 
Auteurs  ,  Homère  entre  autres,  en  font  men- 
tion. Il  paroît  par  celles  des  médailles  de  cette 
ifle  dont  la  fabrique  efl  la  plus  ancienne,  que 
dans  les  premiers  temps  Hercule  étoit  la  divi- 
nité tutélaire  &  principale  de  la  ville  de  Cos , 
qui  portoit  le  nom  de  l'ille.  Il  y  eft  repréfenté 
de  toutes  les  façons,  tantôt  en  face,  tantôt  de 
profil  avec  de  la  barbe  de  fans  barbe. 

Le  culte  d'Efculape  s'y  introduifit  enfuite. 
Il  y  avoit  un  temple  fort  renommé.  Aufîi  eft-il 
repréfenté  fur  beaucoup  de  médailles.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  ne  contiennent  que  fes  attributs  ; 
favoir ,  un  bâton  entouré  d'un  ferpent ,  ou  un 
ferpent  feulement  fans  bâton.  Conféquemment 
Apollon  dont  Efculape  palFoit  pour  être  le  fils, 
étoit  aufTi  repréfenté  fur  quelques-unes  ;  &  il  y 
en  a  qui  ne  contiennent  que  fa  lyre. 

La  belle  tête  de  femme  qui  fe  voit  fur  la 
médaille  du  n°.  3 ,  &  fur  une  autre  pareille  de 
cette  coUeûion ,  repréfenté  ,  félon  les  apparen- 
ces y  Vénus ,  dont  il  y  avoit  une  flatue  dans  le 
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a  temple  d'Efculape  ,  laquelle,  à  caufe  de  fa  rare 
Planche  beauté ,  fut  portée  à  Rome ,  fous  le  règne  d' Au- 
gufte.  On  ignore  ce  que  peuvent  fignifier  la 
lettre  ^ ,  qu'on  voit  derrière  fa  tête  fur  cette 
médaille  ,  &  les  lettres  at  qui  font  dans  fautre. 
Parmi  les  autres  médailles  de  la  préfente 
colle<flion  ,  il  y  en  a  qui  n'ont  pour  légende 
que  la  lettre  K  initiale  du  nom  de  l'ille  &  de 
la  ville. 

L  E  M  NO  S. 

Il  y  avoit  dans  l'ille  de  Lemnos ,  fituéefur 
la  côte  de  Thrace ,  deux  villes  appellées ,  l'u- 
jîEPH^sTiA.  ne  Myrma,  &  l'autre  Heph(tflLa.  C'efl  de  celle- 
ci  que  font  les  deux  dernières  médailles  de 
cette  planche.  Le  nom  ^ Hephizfiia  lui  avoit  été 
donné  de  ce  que  l'on  prétendoit  que  Vulcain 
appelle  H"(pa/ç-ûç  en  grec  ,  avoit  des  forges 
dans  cette  ifle  ,  où  ,  fuivant  la  fable  ,  Junon 
fa  mère ,  favoit  précipité  à  caufe  de  fa  diffor- 
mité. 


LESBOS 


Zf^es  Pi.  cJi . 

■PclÇ^  80, 


Cos. 


I^JIMNO. 
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L  E  S  B  O  S.  Planche 

Cil  I. 

On  a  des  médailles  d'argent  afTez  commu- 
nes de  l'ifle  de  Le/bos ,  qui  repréfentent  un  hom- 
me nud  tenant  une  femme  entre  fes  bras  dans 
une  attitude  indécente.  La  plupart  font  fans  lé- 
gende ,  &  ne  font  reconnoiffables  pour  être  de 
cette  ifle,  que  parce  qu'il  y  en  a  quelques- 
unes  femblables  fur  lefquelles  on  lit  a  es  bot. 
Mais  on  n'en  avoit  point  encore  vu  qui  repré- 
fentât  un  Centaure  dans  la  même  attitude  , 
comme  dans  la  première  de  cette  planche. 

L'ifle  de  Lefbos  qui  étoit  fur  la  côte  d'.^o- 
lie  ,  étoit  très-célebre  :  elle  contenoit  plufieurs 
villes,  entre  autres  celles  dont  on  rapporte  les 
médailles  fuivantes. 

Liébeena  publié  une  pareille  à  celle  du  n,  A i^ tissa. 
2. ,  qu'il  a  attribuée  avec  raifon  à  la  ville  à'An- 
tijfa.  Il  croit  que  le  mafque  ou  la  tête  fcénique 
qui  efl:  fur  un  côté  de  cette  médaille ,  repré- 
fente  Alcée  ,  poète  Comique;  &que  la  tête  de 
femme  qui  eft  de  l'autre  côté ,  efl:  celle  de  Sap- 
pho  renommée  par  fes  poéfies  &  par  fes  amours. 
Haym  qui  avoit  déjà  publié  cette  médaille  , 
avoit  pris  la  légende  antis  pour  le  nom  d'An- 
tiflhène  ,    philofophe  ;    il  penfoit   qu'il  étoit 

Peuples  &  failles.  W^.  Partie.  L 
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-  repréfenté   fous   le   mafque  qu'elle  contient  : 
Planche  M.  ^ï^Q  eflime  que  c'eft  plutôt  la  tête  d'Or- 
■      phée   par  les  raifons  plaulibles    qu'il  en  rap- 
porte. 
Er£sus.        La  médaille  dun°.  3  ,  a  été  attribuée  par  quel- 
ques-uns à  une  ville  de  Sicile  appellée  Erbttjjusy 
mais  il  eft  reconnu  par   les    autres    médailles 
ô^Erefus ,  ville  de  l'ifle  de  Lefbos ,  qu'elle  ap- 
partient à  cette  dernière  ville,  ainfi  que  les  deux 
fuivantes  des  n°'.  4  &  5. 
Methym^ja.       Liébe  en  a  auili  publié  une  de  la  ville  de 
Methymne ,  pareille   à  celle  du   n^.  6  ,  dont  la 
fabrique  démontre  l'antiquité.  ïl  paroît  que  les 
différents   dialedes   ont  été  fucceflivement  en 
ufage  dans  cette  ville  ,  puifque  fon  nom  qui 
efl  écrit  par  me  fur  cette  médaille  &  fur  celle 
du  n°.  13  ,  Tell  par  ma  fur  les  autres  ici  rappor- 
tées ,  &  fur  les  médailles  Impériales  depuis  Au- 
gufte  jufqu'à  Trajan  ;  après  quoi  il  efl  écrit  par 
MH  fur  celles  des  autres  Empereurs. 

Chacun  fait  fhifloire  d'Arion  qui  efl  repré- 
fenté aiîîs  fur  un  dauphin  dans  la  huitième 
médaille. 

Dans  la  neuvième  qui  a  pour  légende  magt 
au  milieu  d'une  couronne  de  liere  ,  on  voit 
de  plus    les   lettres    aîin  qui    vraifemblable- 
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ment  font  les  dernières  d'un  nom  de  Magiftrat,  ? 

dont  les  premières  qui  étoient  de  l'autre  côté,      r^j"^ 
paroifTent  effacées. 

La  dixième  qui  a  auffi  ma0t  pour  légende, 
fait  connoître  que  la  onzième  &  la  douzième 
qui  n'ont  que  les  lettres  MA,  appartiennent  à 
la  même  ville,  étant  les  unes  &  les  autres  de 
même  fabrique,  &  ayant  le  même  type.  La 
douzième  fait  voir  auffi,  qu'indépendamment 
du  vin  excellent  que  fifle  produifoit ,  &  qu'elle 
produit  encore préfentement, les  melons  étoient 
une  autre  de  fes  produdlions. 

La  médaille  du  n°.  13  ,  qui  a  pour  légende 
NE  0  au  milieu  d'une  couronne  ,  étant  différen- 
te des  précédentes  par  fa  fabrique  ,  &  par  la 
tête  couverte  d'un  bonnet  qu'elle  repréfente ,  il 
fe  pourroit  qu'elle  appartînt  à  une  autre  ville , 
foit  à  Methydrium ,  foit  à  quelqu'une  de  celles 
qui  portoient  le  nom  de  Methom. 

La  ville  de  Mytiltm  qui  a  fait  frapper  les  huit  MYriLv.^E, 
dernières  médailles  de  cette  planche,  n°'.  14  a 
1 1 ,  avoit  la  primauté  fur  toutes  les  autres  de 
l'ifle  de  Leltos.  Elle  étoit  célèbre  autant  par 
les  belles-lettres  qui  y  floriffoient ,  que  par  fa 
puiffance. 

Il  paroîtpar  ces  médailles,  qu'entre  les  dif- 

'T 

L  ij 
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:  -  férentes  divinités    auxquelles   elle  rendoit  un 

^  V^mt"^  culte,  c'étoit  Apollon  qu'elle  révéroit  le  plus  , 
&  qui  étoit  par  conféquent  fa  divinité  tutélaire 
Se  principale.  Goltzius  en  a  publié  une  fembla- 
ble  à  celle  des  n°'.  14  &  1 5  ,  fur  laquelle  il  a  lu 
MTTiAENHs,  légcude  qu'ou  ne  trouve  fur  au- 
cune autre. 

Il  a  auiïï  publié  deux  médaillons  de   bronze 

avec   la  légende   EHI    CTP     BAA    APICTOMAXOT   MTTIAHNAinN, 

mais  avec  des  types  différents  de  celui  que  con- 
tient le  médaillon,  n°.  i5,  &  un  autre  de  cette 
collediion. 

Le  nom  de  la  ville  en  queftion  eft  écrit  Mi- 
tylène  prefque  par  tous  les  Auteurs  grecs  &  la- 
tins. Cependant  il  y  a  conftamment  mtti  & 
MTTiAHNAiriN  fur  toutes  les  monnoies  qui  nous 
reftent  de  cette  ville. 

LI  P  ARA. 
On  ne  rapporte  ici  qu'une  médaille  de  Lipa- 


(PTV^"^  /"^  qui  diffère  un  peu  de  celles  qui  ont  été  pu- 
bliées. La  figure  que  fon  y  voit  affife,  eft  vrai 
femblablement  celle  de  Vulcain.  Le  P.  Hardouin 
penfe  qu'iEole  peut  avoir  été  pareillement  re- 
préfenté  fur  les  médailles  de  cette  ifle  qui  eft 
au  nord  de  la  Sicile,  &,  la  principale  de  plufieurs 


I^£,S7U)X 


IsL's  PI.  cm. 
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autres  ifles  voifines  appellées  de  fon  nom  les  === 
IJIes  cù  Lipari ,  lefquelles  avoient  anciennement  Plan  c  h 
chacune  le  leur  particulier.  Dans  celle  de 
Lipara ,  il  y  avoit  une  ville  de  même  nom.  On 
prétend  qu'elle  avoit  été  bâtie  avant  le  fiege 
de  Troye  ,  &  qu'^Eole  y  avoit  régné  après  Li- 
parus  fondateur  de  la  ville.  C'eft  pourquoi  ces 
ifles  étoient  aufTi  appellées  jEolies  ;  &  comme 
il  y  avoit  autrefois  un  volcan,  elles  furent  en- 
core appellées  les  IJlcs  de  Vulcain, 

MALTE, 

Il  a  été  déjà  parlé  des  médailles  de  Malte 
en  caractères  Phœniciens  ou  Puniques.  On  n'en 
rapporte  ici  que  deux  en  cette  langue ,  les  au- 
tres ayant  été  publiées ,  mais  peu  exactement 
en  ce  qui  regarde  la  première  lettre  de  la  lé- 
gende qui  eft  mal  figurée  dans  les  delTeins  qui 
en  ont  été  donnés.  Celles  qui  ont  des  légendes 
grecques  ont  aufTi  été  publiées.  Mais  aucun  An- 
tiquaire n'a  fait  mention  de  celle  du  n°.  3  ,  dont 
il  y  a  plufieurs  pareilles  dans  cette  colledion. 
Elles  font  fmgulieres  par  la  légende  grecque 
MEAiTAifiN  qui  eft  d'un  côté,  &  par  la  légende 
latine  carruntanus.  balb.  pro.  pr.  qui  eft  de 
l'autre  côté ,  avec  une  chaife  curule  pour  type. 
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Le  nom  du  magiftrat  Armntanus  Balbus  ne   fè 


Planche  trouve  nulle  part. 
CIV.  ^ 


MELOS. 

La  figure  de  cette  ifle  efl  caufe  qu'elle  a 
été  appellée  Me/os  du  grec  Mtixov  qui  iignifie 
une  pomme.  Pline  dit  qu'en  effet  c'eft  la  plus 
ronde  de  toutes  les  ifles.  On  l'appelle  encore 
aujourd'hui  Mi/o. 

Il  y  a  des  melons  repréfentés  fur  les  médail- 
les des  n°\  4  &  5  ;  &  c'eft  vraifemblablement 
du  nom  de  cette  ifle  qui  en  produifoit ,  com- 
me ces  médailles  le  font  voir ,  qu'ils  ont  été  ap- 
pelles en  latin  Me/opepones  &  Me/ones ,  d'où  vient 
aufîî  leur  nom  en  françois.  Le  P.  Hardouin 
parlant  d'une  pareille  médaille ,  dit  qu'elle  re- 
préfente  une  grenade  Malum  Pimicum.  Il  faut 
qu'il  ne  l'eût  pas  vue,  ou  qu'elle  fût  mal  con- 
fervée  :  les  melons  font  figurés  fur  celles  -  ci 
d'une  façon  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre. 

Haym  en  a  publié  une  à  peu-près  femblable 
à  la  première  qui  n'étoit  pas  bien  confervée. 

La  féconde  de  celles  qui  font  ici  rapportées, 
ne  fefl  gueres  mieux  :  c'eft  peut-être  une  vic- 
toire ,  &  non  un  enfant  que  la  figure  de  femme 
porte  fur  fon  bras  gauche.  La  chouette  repré- 


LjJFAFLA  . 


jMal.  te 


Is/e,f   Pi-  rir: 


Melos  ^ 
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fentée  fur  la  dernière  médaille  de  cette  planche,  ; 

femble  défigner  qu'elle  a  été  frappée  à  Aîe/os,  Planche 
dans  le  temps  qu'elle  fut  au  pouvoir  des  Athé-         ^' 
niens ,  qui  avoient  tenté  plufieurs  fois  de  s'en 
emparer,'  Se  qui,  après  l'avoir  enfin  conquife  , 
ne  la  pofFederent  pas  long-temps. 

Jufqu'à  préfent ,  il  n'a  été  publié  aucune  mé- 
daille Impériale  de  cette  ifle.  On  en  a  une  de 
Nerva  qui  repréfente  Pallas  armée,  lançant  un 
javelot. 

M  Y  C  O  N  U  S. 

L'i  s  L  E    de  MycojuLs    appellée  aujourd'hui  : 

Miconi  ,   eft  fituée   près   celle  de   Milo.  Span-  Planche 
heim   en  a  publié  une  médaille  ,   &  Wheler 
une  autre.  La  grappe  de  raifm  repréfentée  fur  ' 

celles-ci,  défigne  que  cette  iile  abondoit  en  vin. 
On  en  a  une  Impériale  qui  y  a  été  frappée. 
Elle  eft  d'Augufte ,  &  repréfente  au  revers  un 
homme  nud  debout  qui  s'appuie  de  la  main 
droite  fur  une  hafte. 
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Planche  N  A  X  U  S. 

C  V 

Les  médailles  de  Tifle  de  Naxm  ici  rap- 
portées ,  font  voir  qu'elle  étoit  aulTi  très- abon- 
dante en  vin  ,  &  qu'elle  rendoit  un  culte  parti- 
culier à  Silène.  Cette  ifle  étoit  la  plus  grande 
desCyclades;  &par  cette  raifon,  fans  doute  , 
elle  avoit  été  appellée  la  petite  Sicile.  Elle  efh 
peu  éloignée  de  Delos,  &  porte  à  préfentle  nom 
de  Naxie,  On  lui  donnoit  encore  anciennement 
celui  de  Dionyjiade  ,  par  rapport  à  fes  vigno- 
bles. Il  paroîtpar  les  deux  médailles  des  n°'.  4 
&  5 ,  qu'on  y  faifoit  auffi  de  la  poterie.  Golt- 
zius  &  Beger  en  ont  publié  quelques-unes  de 
cette  ifle. 

N  E  A, 

Pline  parlant  de  l'ifle  de  Nea  ,  dit  qu'elle 
étoit  confacrée  à  Minerve ,  &  fait  par-là  con- 
noître  que  les  deux  médailles  ici  rapportées  , 
avec  les  lettres  ne  ,  dans  l'une,  &  ^E  dans  l'au- 
tre au  lieu  de  légende,  appartiennent  à  cette 
ifle. 

Dans  la  première ,  Minerve  viâ:orieufe  efl: 
repréfentée  avec  des  ailes ,  comme  la  Vidoire. 

Dans 
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Dans  la  féconde,  on  voit  fa  tête  d'un  côté  &  = 

la  chouette  de  fautre  coté.  Planche 

C  V 
L'ifle  de  Nea  étoit  fituée  dans  la  mer  vEgée 

près  de  Lemnos.  Etienne  de  Byzance  fe  fervant 

du  terme  de  Nêa/,  lorfqu'il  parle  de  cette  ifle  , 

femble  vouloir  dire  qu'il  y  en  avoit  plufieurs 

enfemble. 

N  I  S  Y  RO  S, 

Les  quatre  dernières  médailles  de 
cette  planche  qui  n'ont  pour  légende  que  les 
lettres  n  i ,  ne  peuvent  appartenir  qu'à  un  lieu 
maritime  par  rapport  au  dauphin  &  au  trident 
qu'elles  contiennent.  On  juge  qu'elles  doivent 
être  de  fifle  de  Nijyros  fituée  fur  la  côte  de  Ca- 
rie ,  entre  les  ifles  de  Cos  ôc  de  Te/os,  Elle  étoit 
renommée  dès  le  temps  d'Homère  qui  en  fait 
mention.  La  tête  de  Jupiter  Ammon  qui  e(l  re- 
préfentée  fur  la  dernière  médaille  ,  fe  trouve  de 
même  fur  les  médailles  de  Te/os,  Se  de  quelques- 
autres  ifles. 

P  A  R  O  S. 

On  a  beaucoup  de  médailles  d'argent  fem-  t 

blables  à  la  première  de  la  Planche  CVL  Elles  Planche 
font  attribuées  par  les  Antiquaires  à  l'ille   de 

Peuples  &  Filles.  If/^.  Part.  M 
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-  Paros  où  il  y  avoit  une  ville  de  même  nom.  Golt- 
Planche  zius,  Beger  &  autres  ont  cru  que  c'efl  la  tête 
de  Médufe  qui  y  eft  repréfentée.  Nonnius  qui 
penfoit  de  même  ,  ne  comprenoit  cependant 
point  quel  rapport  Médufe  pouvoit  avoir  avec 
cette  ifle;  Beger  a  taché  d'en  donner  des  raifons. 
Mais  cette  tête  femblable  à  celle  que  l'on  voit 
fur  les  médailles  ô^Abyde  Se  de  Neapolis  de  Ma- 
cédoine ,  peut  être  prife  auiïî  bien  pour  un  maf- 
que  ou  tête  fcénique,  que  pour  celle  de  Médu- 
fe. D'ailleurs ,  comme  ces  fortes  de  médailles 
relTemblent  par  leur  forme  &  fabrique  à  celles  de 
la  ville  <^Abyde  ,  qui  n'étoit  pas  éloignée  de  Ta- 
rium,  il  fe  pourroit  bien  qu'elles  appartînlfent  à 
cette  dernière  ville  ,  dont  on  ne  connoit  qu'une 
médaille  autonome  en  bronze,  ci-devant  rappor- 
tée avec  la  légende  nAPiANfiN.  Comme  il  n'y  a 
que  nAPi  fur  toutes  celles-ci,  on  ne  peut  ju- 
ger fi  ce  font  les  premières  lettres  de  uapim  ou 
de  uapiamv  ;  Ics  Habitants  de  Paros  étant  appelles 
Parii;  &  ceux  de  Parium,  Pariani  par  les  Auteurs 
anciens  grecs  &  latins.  Mais  les  cinq  médailles 
de  bronze  ici  rapportées  ,  n°'  :î  à  5  ,  femblables 
par  leur  fabrique  à  la  plupart  de  celles  des  ifles 
de  l'Archipel,  paroifFent  convenir  à  Paros  ;  d'au- 
tant plus  qu'il  y  en  a  trois  qui  ont  pour  type 


^YCONUS , 


Ixietf  PI .  ci^. 


Naxus  . 


Nr^ 


1 


NlSYKOS 
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des  chèvres ,  animaux  qui  fe  plaifent  dans  les  s 

lieux  montueux  àc  efcarpés  ,  où  l'on  en  élevé  Planche 
le  plus    ordinairement.   On  fait  qu'il  y   a  des 
montagnes  dans  l'ifle  de  Paras  qui  étoit  renom- 
mée fur-tout  pour  la  beauté  du  marbre  qu'on 
en  tiroit. 

PEPARETHVS, 

L'iSLE  de  Peparethus  fituée  vis-à-vis  le  mont 
Athos  ,  étoit  abondante  en  vin  ,  fuivant  le 
rapport  de  Pline  ;  &  en  olives ,  fuivant  Ovide. 
C'ell  pourquoi  Bacchus  &  Minerve  font  re- 
préfentés  fur  les  médailles  qui  font  ici  rappor- 
tées fous  les  n°'.7,  8  &  5?.  Il  paroît  aufll  par 
les  vafes  qu'elles  ont  pour  type ,  qu'on  y  fabri- 
quoitde  la  poterie.  Goltzius  a  publié  une  mé- 
daille de  cette  ifle ,  laquelle  eft  différente  de 
celles-ci.  Arigoni  qui  en  a  rapporté  une  fem- 
blable  à  celle  du  n°.  p,  qui  n'a  pour  légende 
que  les  lettres  he  ,  fa  attribuée  fans  fondement 
à  la  ville  de  Peg<t, 


Ciif^ 


Mij 


Planche 
CVI. 
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P  ROCONNES  U  S. 

La  DERNIERE  de  cette  planche  n'efl  pas  d'une 
afTez  parfaite  confervation  pour  que  l'on  puifle 
lire  toute  la  légende ,  ni  être  aiïuré  du  lieu  où 
elle  a  été  frappée.  Il  y  a  fur  le  bord  d'un  côté 
npo,  <&  quelques  autres  lettres  qui  fuivent,  & 
qu'on  ne  peut  bien  diftinguer.  On  lit  fur  le 
bord  oppofé  a^onnh.  Suivant  les  premières  let- 
tres ,  elle  pourroit  avoir  été  frappée  dans  l'ille 
de  Proconnefus  ;  &  ,  faivant  les  dernières ,  elle 
feroit  de  l'ifle  âiEIaphonneJus.  Mais  fi  Procojvi^- 
Jus  étoit  auffi  appellée  Elaphonnefus  ,  comme 
Pline  le  dit ,  il  le  pourroit  faire  que  les  deux 
noms  eulTent  été  marqués  fur  cette  médaille  , 
laquelle  au  furplus,  par  fa  fabrique  &  par  fon 
type  ,  relTemble  à  des  médailles  de  Myfie ,  dont 
cette  ifle  étoit  proche  ;  entre  autres  à  celles  qui 

ont   pour   légende  AITS^ÏN    ABBAITnN,   AAM^AKHNnN 

&  noiMANHNnN,  avec  un  foudre  pour  type  com- 
me dans  celle-ci.  Elle  efl  par  conféquent  de 
Prccojinefus  ou  à^ Elaphonnefus  ,  fi  ce  font  deux 
ifles  différentes ,  ainfi  que  d'autres  Auteurs  le 
prétendent.  Proconnefus  en  grec  ,  fignifie  l'ifle 
des  biches  ;  &  Elaphonnefus  y  l'ifle  des  cerfs. 


P^KOS. 


I^^PARUTirUS . 


Proconnesus 


JS. 
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RHO  D  U  s.  P,..cHE 

Les  médailles  de  rifle  de  R/iodes  font  éga- 
lement nombreufes  Se  communes  en  argent  Se 
en  bronze.  Spanheim,  le  P.  Hardouin,  Beger 
&  autres  en  ont  publié  plufieurs ,  Se  parlé  fort 
au  long  de  tout  ce  qui  regarde  cette  ifle.  Les 
uns  prétendent  que  c'eft  une  rofe  qui  eft  repré- 
fentée  fur  la  plupart  de  ces  médailles ,  &  c'eft 
le  plus  grand  nombre.  D'autres  ,  comme  Vof- 
fius  &  Spanheim  penfent  que  c'eft  la  fleur  du 
grenadier  appellée  Balauflium.  11  y  en  a  d'autres 
encore  qui  croyent  que  c'eft  la  fleur  du  cifte , 
efpece  de  plante  dont  o^alii^X^Ladamun,  On  rap- 
porte ici  feulement  {PL  Cyil.)  quelques-unes  des 
médailles  en  queftionpour  faire  voir  les  différen- 
tes manières  dont  cette  fleur  Se  la  tête  du  foleil 
y  font  repréfentées.  On  y  en  a  joint  quelques 
autres  qui  font  connoître  qu'outre  le  Soleil  qui 
étoit  la  divinité  principale  des  Rhodiens  ,  ils 
rendoient  un  culte  à  Jupiter ,  à  Mercure ,  à 
Bacchus  Se  à  Cerès. 

Il  y  avoit  deux  villes  du  nom  â^AJlyra  :  l'une    ^styra» 
en  Myfie ,  l'autre  en  Troade.  Etienne  de  By- 
zance  en  place  une  troifieme  dans  l'ifle  de  Rho- 
des ,  qu'il   dit  être  une  ville  de   Phœnicie.   On 
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=  auroit  pu  douter  de  l'exiftence  de  cette  ville , 
^^r  VT?^  dont  aucun  Auteur  n'a  fait  mention  ,  fans  la 
médaille  ici  rapportée  ,  n°.  8 ,  qui  relTemble 
entièrement  par  fa  fabrique  &  par  la  tête  du  So- 
leil qu'elle  repréfente ,  aux  médailles  de  Rhodes. 
11  eft  fmgulier  qu'il  s'en  trouve  àAftyra ,  pen- 
dant qu'on  n'en  a  point  encore  vu  jufqu'à  pré- 
fent  de  Camïras ,  de  Lindus  ni  de  Jalyfus  ,  autres 
villes  de  cette  ifle ,  dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  l'Hiftoire.  Au  refte  ,  de  ce  qu'Etienne  de 
Byzance  dit  ç[\x  AJlyra  étoit  une  ville  de  Phœ- 
nicie  ,  on  ne  doit  pas  en  inférer  qu'elle  fût  dé- 
pendante de  la  Phœnicie ,  mais  feulement  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  des  Phœniciens  ;  cette  mé- 
daille, réputée  unique,  faifant  connoître  qu'elle 
appartenoit  aux  Rhodiens. 

S  A  M  O  S. 

L'iSLE  de  Samos  fituée  fur  la  côte  d'Ionie, 
vis-à-vis  la  ville  de  Milet ,  étoit  célèbre  par  le 
culte  particulier  qu'elle  rendoit  à  Junon  qui 
y  avoit  un  temple  avec  le  droit  d'afyle.  Beger  a 
publié  une  médaille  à  peu-près  pareille  à  celle 
du  n°.  p ,  qui  eft  ici  rapportée. 
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S  E  RI  P  H  U  S,  ^ 

Planche 
Les  médaillons  d'argent  qui,  comme  les  CVII. 
deux  derniers  de  cette  planche  ,  n'ont  pour  lé- 
gende que  les  lettres  s  t ,  ou  feulement  la  lettre 
2  ,  font  attribuées  à  l'ifle  de  Seriphus  ,  parce 
que  Goltzius  en  a  publié  de  femblables  avec 
la  légende  entière  se  pi*  m  n.  Spanheim  ,  le  P. 
Hardouin  &  Beger  en  ont  aufTi  rapporté  de 
pareils.  11  paroît  que  l'oifeau  volant  qui  y  eft 
repréfenté  ,  n'eft  point  un  aigle  ,  comme  ils 
l'ont  penfé ,  mais  que  c'eft  plutôt  un  pigeon 
ou  une  colombe. 

Il  y  a  plufieurs  autres  médaillons  dans  cette 
coUecftion  qui  ,  fans  les  lettres  s  &  se  du  côté 
de  la  chimère ,  ont  de  l'autre  côté  d'autres  let- 
tres différentes ,  lefquelles  font  vraifemblable- 
ment  les  initiales  de  noms  de  Magiflrats.  Ces 
médaillons  pourroient  appartenir  à  l'ifle  de  Si- 
pfimis ,  autant  &  peut-être  mieux  qu'à  l'ifle  de 
Seriphus ,  ainfi  qu'il  fera  marqué  ci-après. 


^ 
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Planche  S  I  C  I  L  I  A. 

Il  n'a  été  recueilli  &  publié  d'aucun  pays, 
un  auiïî  grand  nombre  de  médailles  que  de 
l'ifle  de  bicile-  il  n'y  en  a  point  non  plus  fur 
lefquelles  il  ait  été  fait  plus  d'obfervations  Se 
de  commentaires.  Après  Goltzius ,  taruta,  & 
plufieurs  autres  Antiquaires  ,  dont  les  uns  ont 
traité  de  toutes  généralement ,  &  les  autres  de 
quelques  unes  féparément,  Havercamp  a  entre- 
pris, en  rapportant  ce  quils  en  ont  dit,  de  don- 
ner fon  fentiment  particulier  fur  chacune  de 
ces  médailles ,  ce  qui  forme  des  commentaires 
extrêmement  longs ,  qui  ont  été  repartis  en  dif- 
férents volumes  du  Thejaurus  Antiquitanim  & 
Hiftoriarum  Itali<z^  &c.  On  n'a  point  intention 
d'entrer  ici  dans  toutes  ces  explications ,  ni  de 
difcuter  fi  plufieurs  des  médailles  attribuées  à 
des  villes  de  Sicile,  n'en  font  pas,  comme  il  le 
paroît  ;  on  fe  bornera  à  en  rapporter  feulement 
quelques-unes  de  celles  qui  fe  trouvent  dans 
cette  colledtion  appartenir  à  différentes  villes 
de  cette  ille,  foit  qu'elles  aient  été  déjà  publiées 
ou  non. 

Le  médaillon  d'argent  qui  efl  à  la  tête  de 
la  planche  CVIII,  n'a  point  été  publié.  Sa 

fingularité 


Rhojjus 


Façeçf, 


Samos. 


3  ■ 


Srriphits 
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fingularité  le  rend  fufped ,  &  fait  foupçonner  _ 
malgré  fa  bonne  &  belle  fabrique  ,  qu'il  peut  P  l  a  nc  h  1 
être  de  coin  moderne. 


G  Y  RI  N  A, 


La  médaille,  n".  1 ,  fe  trouve  dans  Goltzius  ^, 
&  Paruta.  La  ville  àiAgyrina  où  elle  a  été  frap- 
pée, s'ap^pelle  aujourd'hui  Saint  Philippe  d'Ar- 
gyrone. 

Le  P.  Frœlich  en  a  publié  une  femblable  à  adranu^ 
celle  du  n°.  3  qui  fe  trouve  aufli  dans  Paruta , 
mais  fans  le  nom  AAPANOTqui  ne  fe  voit  point 
non  plus  fur  aucune  autre  médaille  publiée. 
Adramis  étoit  une  divinité  qui  avoit  donné 
fon  nom  à  la  ville  àiAdranus ,  où  elle  avoit  un 
temple  renommé  pour  les  oracles  qui  s'y  ren- 
doient.  On  y  nourriiïbit  une  grande  quantité 
de  chiens  qui  lui  étoient  confacrés.  Le  P.  Frœ- 
lich penfe  que  ce  pouvoir  être  le  dieu  Mars 
qui  étoit  appelle  Adranus  en  Sicile ,  comme  il 
étoit  appelle  Mamers  en  langue  Ofque  ;  &  que 
cette  médaille  avoit  été  frappée  par  les  Mamer- 
tins  lorfqu'ils  habitoient  la  ville  de  MefFine. 

Les  médailles  des  n"*'.  4  &  5  de  la  ville  âlJEtnay     Mtua» 
ont  été  publiées.  Le  mont  i£tna  au  pied  du- 
quel elle  étoit  fituée  ,  efl  trop  connu  par  fhif- 
toire  pour  qu'il  foit  befoin  d'en  faire  ici  men- 
tion. 

Feupki  &  Villes,  W\  Partie.  N 


ip8         Reçu E I L  DE  Médailles, 
Haym  qui  a  rapporté  une  médaille  pareille 


Planche  \  celle  du  n°.  (5 ,  y  a  lu  a  k  a  i  ri  n  ,  &  conféquem- 
AcRjE.'  iTient  il  l'a  attribuée  à  une  ville  appellée  A'xa;a 
en  Syrie.  Il  n'a  pas  pris  garde  qu'il  y  a  un  p  qui 
furmonte  le  K,  féconde  lettre  de  la  légende  ,  & 
que  la  médaille  efl  d'ailleurs  de  fabrique  Sici- 
lienne. Ainfi  elle  eft  de  la  ville  àiAcr<z  en  Sicile, 
dont  il  n'a  point  été  publié  de  médailles. 
Acragas,  La  fabrique  du  médaillon  delà  ville  d'y^cr^- 
gasy  n°.  7,  fait  connoitre  fa  grande  antiquité. 
Il  efl  remarquable  ,  tant  par  rapport  à  la  forme 
des  lettres  de  la  légende  ,  dont  le  gamma  eft  fi- 
guré comme  un  c ,  &  le  r/io  comme  un  R  la- 
tin ,  que  par  rapport  à  la  manière  dont  tout  le 
mot  AKPACANToc  eil  écrit ,  moitié  de  gauche  à 
droite,  &  moitié  de  droite  à  gauche;  ce  qui 
étoit  l'ancienne  manière  d'écrire  des  Grecs ,  ap- 
pellée Bouftrophedon. 

La  légende  du  fécond  médaillon,  n°.  8,  qui 
n'a  point  été  publiée  ,  eft  écrite  de  la  même 
façon. 

On  voit  fur  la  médaille ,  n°.  9  ,  le  mono- 
gramme A  qui  contient  les  premières  lettres  de 
la  ville  ^ Acragas. 

11  y  a  fur  celle  du  n°.  10,  la  lettre  B  ,  au 
milieu  du  champ.  Sur  d'autres  médailles  de  la 
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même  ville  on  trouve  la  lettre  a  :  l'explication  ■■ 

de  ces  lettres  ifolées  n'a  pas  encore  été  donnée  P'  anche 
d'une  manière  fatistaifante. 

Parutaa  publié  deux  médailles  qu'il  a  attribuées  Al^s^. 
à  la  ville  d'AAcfa  ;  l'une  avec  le  monogramme 
A-  au  milieu  d'une  couronne  ,  l'autre  avec  les 
lettres  a  a  fous  une  tête  nue,  qui  a  pour  type 
le  cheval  Pégafe  au  revers.  Il  e/t  plus  que  dou- 
teux qu'elles  appartiennent  à  cette  ville.  Les 
fix  qui  font  ici  rapportées  fous  les  n°'.  11  à  16, 
avec  la  légende  aamsas  fur  chacune,  ne laif- 
fent  aucun  doute.  Celle  d'argent ,  n°.  1. 1  ,  mé- 
rite fur-tout  d'être  remarquée  par  rapport  à  fa 
petiteffe  Se  à  l'élégance  de  fa  fabrique. 

Paruta  a  auiTi  rapporté  deux  médailles  de  la  = 

ville  âiAluntium.  Dans  l'une,  la  tête  qui  y  eil^^^l^^"^ 
repréfentée,  eit  ceinte  d'une  couronne  de  lau-  aluai/um, 
rier ,  &  dans  fautre  d'une  couronne  de  liere. 
La  tête  qui  eft  fur  une  médaille  de  la  même 
ville  dans  le  cabinet  de  Theupolo  ,  efl  ceinte 
d'un  diadème.  Dans  la  première  des  deux  ici 
rapportées  [Planche  CI X  ,  rf\  17  &  18)  ,  la 
tête  paroît  couverte  d'une  peau  de  chèvre. 

La  médaille  dLA[/onis  du  n°.  19  ,   eft   com-  As  s o  «us, 
mune.  Cette  ville  étoit  fur  une  colline  au  pied 
de  laquelle  couloit  la  rivière  appellée  Chryjas^ 

Nij 
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dont  le  nom  eft  écrit  au  revers  de  cette  me- 


Planche  daille. 
CIX. 


£  LA. 


Celles  de  la  ville  de  Gela.,  qui  ont  pour  lé- 
gende FEAAs,  font  également  communes.  Il  y 
en  a  plufieurs  ,  telles  que  celles  des  n°'.  20  &. 
21  ,  qui  font  très-anciennes  ;  ce  qui  fe  recon- 
noît  à  leur  fabrique  ,  à  la  forme  des  lettres  dans 
leurs  légendes ,  &  à  la  manière  dont  elles  font 
écrites  de  droite  à  gauche. 

Les  médailles  des  no^.  22  &  23  ,  qui  ont  pour 
légende  rEAnmN,  font  fort  rares.  Goltzius  ni 
Paruta  n'en  rapportent  aucunes  avec  cette  lé- 
gende. 
Egesta.  La  médaille  du  n°.  24  ,  eft  de  la  ville  appel- 
lée  Segejla  par  Ptolémée  &  par  tous  les  Auteurs 
latins.  Strabon  l'appelle  ^gefia  :  il  dit  qu'elle 
fut  bâtie  par  ceux  que  Philodete  envoya  en 
Sicile  avec  i£gefte,Troyen.  Il  n'y  a  que  Thucy- 
dide &  Diodore  de  Sicile  qui  l'appellent  Egejèa. 
La  médaille  ici  rapportée  eft  la  feule  où  fon 
nom  foit  écrit  Egejla.  Le  type  qu'elle  contient 
eft  différent  auiïi  de  ceux  qu'on  voit  fur  les 
médailles  qui  ont  été  publiées  avec  la  légende 
sETESTAiaN.  Vaillant  en  a  rapporté  une  Impé- 
périale  avec  la  légende  êtes x ai ii n  , fous  Au- 
gufte. 


>SlCIT.E  . 


Zrl&r.  PL  cvTTr. 
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La  légende  de  la  médaille  de  la  ville  d'Ente/u 


n°.  25,  ell  écrite  enteaun^n.   Paruta  en  a  pu-     '-^J^^"^ 
blié  une  à  peu-près  femblable  avec  a  t  pat  in  o   Entj-l^. 
autour  de  la  tête  radiée.  On   lit  fur   celle-ci 
ACHATiNOT  ;  mais  il  femble  qu'elle  a  été  retou- 
chée avec  le  burin  de  ce  côté-là. 

La  médaille  de  la  ville  àiEryx ,  n".  16  ,  ç.^  E*^^- 
différente  de  celles  que  Paruta  a  publiées.  Cette 
ville  étoit  fuuée  fur  une  haute  montagne  por- 
tant le  même  nom.  Il  y  avoit  un  temple  célè- 
bre confacré  à  Vénus  furnommée  Erycine ,  à  la- 
quelle  les  Romains,  durant  la.feconde  guerre 
Punique,  en  dédièrent  un  autre  dans  Rome  fous 
la  même  dénomination. 

On  attribue  la  médaille  du  n°.  27  à  la  ville  de  Zanclé. 
Meffme  qui  anciennement  étoit  appellée  Zan- 
clé ,  mot  qui,  fuivant  Thucydide  &  Strabon , 
fîgnifioit  une  faulx  ou  croiffant  en  langue  Sici- 
lienne ,  &  qui  défignpit  la  figure  du  lieu  de  la 
côte  où  cette  ville  étoit  fituée.  Mais  il  y  a  deux 
chofes  à  obferver  dans  ce  mot,  tel  qu'il  efl  écrit 
fur  la  préfente  médaille,  &  fur  celle  qui  a  été 
publiée  par  Paruta  :  l'une  eft,  qu'il  efl  compo- 
fé  de  caractères  Ofques  ou  Tyrrhéniens  ,  ap- 
pelles communément  Etrufques  ;  fautre  eft  que 
la  première  lettre ,  dont  la  forme  approche  de 
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=====  celle  du  d  latin  ,  avoit  chez  ces  peuples  le  fon 
Planche  de  la  lettre  R  latine  &  du  P grec ,  de  forte  qu'ils 
dévoient  prononcer  Rancle  au  lieu  de  Zanclé. 
De  ce  que  la  légende  en  queilion  eft  en  ca- 
ractères Ofques  ou  Tyrrhéniens,  on  peut  juger 
du  temps  où  la  médaille  a  été  frappée.  Elle  fa 
été  vraifemblablemement  ,  lorfque  les  Marner- 
tins  originaires  de  la  Campanie  ,  habitoient  la 
ville  de  MelTme  dont  ils  s'étoient  emparés  par 
trahifon  ;  événement  mémorable  dont  plufieurs 
Hifloriens  ont  fait  mention.  Or  l'on  fait  aufïï 
que  les  Campaniens  qui  étoient  Tyrrhéniens 
d'origine ,  parloient  la  langue  Ofque  ou  Etruf- 
que  ;  &  il  efl  tout  naturel  qu'ils  ayent  fait  battre 
à  Meffine  des  monnoies  en  caractères  de  leur 
langue,  dans  le  temps  qu'ils  polTédoient  cette 
ville  :  c'étoit  environ  300  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. 

Quant  à  la  lettre  D  initiale  de  la  légende  en 
quellion  ,  ces  Campaniens ,  habitants  de  Meflî- 
ne ,  n'ayant  point  de  caraClere  qui  eut  le  fou 
ou  la  valeur  du  z ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  al- 
phabeths  Etrufques  de  MM.  Mafféi  &  Gori,  fub- 
ilituerent,  félon  toutes  les  apparences  ,leur  D  au 
z  qui  leur  manquoit  ;  &  en  cela  ils  ont  fuivi 
l'ufage  des  Orientaux  ,  &  particulièrement  des 
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Chaldéens  &  des  Phœniciens  qui ,  dans  les  mots  ► 

hébreux  ,  changeoient  fouvent  le  z  en  D.  11  y  Planche 
en  a  plufieurs  exemples  ;  &  l'on  en  a  rapporté 
un  particulier  dans  ce  Recueil  ,  à  l'occafion 
d'une  médaille  de  Marc-Aurele ,  frappée  dans 
la  ville  de  Gadara  en  Paleftine  ,  laquelle  étoit 
communément  appellée  Gadara  par  les  Hé- 
breux. 

Les  lignes  formant  des  quarrés  &  des  trian- 
gles qu'on  voit  au  revers  des  médailles  de  Zan- 
c/é,  ont  été  regardées  par  quelques  Antiquaires, 
comme  le  plan  d'une  forterelTe  ;  mais  elles  n'ont 
été  vraifemblablement  gravées  de  cette  façon 
fur  le  coin  ,  que  pour  y  retenir  le  flaon  ,  Se  l'em- 
pêcher de  gliffer.  Au  furplus  dans  la  médaille 
de  Paruta  ,  il  y  a  une  tête  de  jeune  homme  au 
centre  de  ces  lignes  :  dans  celle-ci,  c'efl:  une 
coquille. 

lien  a  été  publié  de  femblables  à  celles  des  Th^rm^.. 
n°'.  285a9&30,dela  ville   de  Thernut  qui 
avoit  pris  fon  nom  des    eaux    chaudes  qui  fe 
trouvoient  dans  l'endroit  où  elle  étoit  fituée. 

Goltzius  &  Paruta  d'après  lui  ,    ont   rap-    Hjmsr^. 
porté  des  médailles  de  la  ville  àiHimera ,  à  peu- 
près  pareilles  à  celle  du  n''.  31,  &  à  d'autres 
de  cette  colledion.  Mais  celle  du  n°.  32,  qui 
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?  n'a  pour  légende  que  les  lettres  ime  ,  &  pour 
rTx  "^  type  trois  grains  de  bledpofés  en  triangle,  n'a 
pas  été  publiée. 
C^L^cTA.       Paruta  &  Begeren  ont  aufll  publié  une  fem- 
blable  à  la  dernière  de  cette  planche  ,  qui  eft 
de  la  ville  de  Calacia,  dont  le  nom  en  grec  li- 
gnifie un  beau  rivage. 

-       La  plupart  des  médailles  de  la  ville  de  Cama- 
Planchf  . 

ex.       rina.  qui  font  au  commencement  de  la  Hanche 

C^^/^^/AT^.  ex,  fous  les  n°^  33  à  38  ,  n'ont  point  été 
publiées,  ou  elles  différent  de  celles  qui  l'ont 
été.  Celles  qui  font  rapportées  fous  les  n°\  3^ 
&  37,  &  d'autres  femblables  de  cette  collec- 
tion qui  n'ont  point  de  légende,  mais  feule- 
ment les  lettres  A  &  H  au  pied  du  cygne  ,  ap- 
partiennent fans  difficulté  à  la  même  ville.  Le 
cygne  qui  y  eft  repréfénté  ,  &  qui  fe  voit  fur  le 
plus  grand  nombre  des  autres  médailles  de 
Camarina,  n'auroit  pas  fufïi  feul  pour  les  attri- 
buer sûrement  à  cetteville,  parce  que  l'on  voit 
auffi  le  cygne  fur  quelques  médailles  d'autres 
villes.  Mais  le  lézard  qui  l'accompagne  fur  trois 
de  ces  petites  médailles,  ne  laiffe  aucun  doute, 
puifque  le  lézard  fe  trouve  pareillement  fur 
d'autres  avec  la  légende  kama  ,  &  le  type  de 
la  chouette. 

On 
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On  ne  rapporte  ici  que  deux  médailles  de  la 


ville  de  Catana  fous  les  n°'.  39  &  40  ,  la  plu-  Planche 
part  des  autres  de  cette  colledion  fe  trouvant    CataI-^. 
dans  Paruta  &  Beger.  La  ville  appellée  Catana 
par  les  Grecs ,  étoit  appellée  Catina  par  les  La- 
tins :  Cicéron  ne  la  nomme  pas  autrement. 

On  trouve  aufli  dans  Faruta  des  médailles  de  Centvripje. 
la  ville  de  Cemuripiz,  à  peu-près  femblables  à 
toutes  celles  de  cette  colledion ,  excepté  celle 
du  n".  42.  Cette  ville  eft  aufÏÏ  appellée  Centurie 
pa  &  Cemuripé  par  différents  Auteurs. 

La  médaille  de   Cephalœdmm  ,  n°.  43  ,  ne  fe  CE^HALxmvM. 
trouve  point  parmi  celles  de  cette  ville  qui  ont 
été  publiées. 

Goltzius  en  a  rapporté  de  pareilles  à  peu-  Leontint. 
près  à  celles  de  la  ville  de  Leomini ,  n°.  44.  La 
45^  n'a  point  été  publiée.  Parmi  les  autres  de 
cette  coUedlion ,  il  y  en  a  huit  toutes  fembla- 
bles à  celles  du  n".  46 ,  excepté  qu'elles  ont  dif- 
férentes lettres  ou  autres  marques  dans  le  champ 
partagé  en  quatre  parties.  Ces  fortes  de  médail- 
les qui  ont  pour  type  la  partie  antérieure  d'un 
lion  dont  la  tête  eft  tournée  fur  fon  dos ,  font 
attribuées  par  les  Antiquaires  à  la  ville  de  Leon- 
tini.  Cependant  ces  huit-ci  &  plufieurs  autres 
ont  été  envoyées  de  Co/2/?cz/2r//?c/7/t?  en  différents 

Veufks  &  Villes.  IV'.  Partie.  Q 
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, .-^  temps;  ce  qui  fait  juger  qu'elles  appartiennent 

Planche  ^  quelque  autre  ville  des  environs,  qui  avoit 

aufli  le  lion  pour  fymbole. 
Lizr£aEc;M.        H  y  avoit  fur  Ic  promontoire  Lilybée  une 
ville  de  même  nom  où  la  médaille ,  n°.  47  ,  a 
été  frappée.  Les  autres  de  cette  ville  font  com- 
munes. 

h  on  G  ont.  Celle  du  n°.  48,  eft  attribuée  à  la  ville  de 
Longûîié  en  Sicile ,  parce  qu'on  n'en  trouve  pas 
d'autres  dont  le  nom  commence  par  Aor  ,  à  qui 
elle  puilTe  convenir.  Etienne  de  Byzance  efl  le 
feul  qui  fafTe  mention  de  cette  ville. 

Mazar^.  lien  eft  de  même  de  la  médaille,  n''.  49  , 
qu'on  attribue  à M^:^^/-^,  qui,fuivant  Diodore 
de  Sicile ,  étoit  un  marché ,  Emporium ,  &  fui- 
vant Etienne  de  Byzance,  une  forterelTe  des  Sé- 
linontins.  Elle  n'a  point  été  publiée,  non  plus 
que  la  précédente.  Suivant  Paruta ,  les  médail- 
les d'argent  qui  ont  pour  légende  EMnopunN, 
&  qui  ont  été  ci-devant  référées  à  la  ville  d'Ef- 
pagne  appellée  Empariez  ,  font  de  Ma^ara  en  Si- 
cile. C'ell:  feulement  parce  que  c'étoit  un  mar- 
ché qu'il  les  lui  attribue. 

M^GARA.  Celle  du  n°.  50  ,&  les  deux  fuivantes,  qui 
n'ont  que  me,  met  &  meta  pour  légende,  font 
jugées  devoir  être  de  la  ville  de  Megara ,  par 
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rapport  à  leurs  types  &  à  leur  fabrique.   Elles  ===== 
ne  font  cependant  point  du  nombre  de  celles  ^  ^  ^^^  "  ^ 
que  Goltzius  Se  Faruta  ont  publiées  ;  mais  el- 
les différent  des  médailles  de  la  ville  de  Mcgara 
dans  l'Attique. 

Lq^  mêmes  Antiquaires  ont  rapporté  la  plu-  Af^v^. 
part  de  celles  de  la  ville  de  Meii^ ,  qui  font  dans 
cette  collection  ,  à  l'exception  de  la  dernière 
de  cette  planclie  ;  &  ils  ont  lu  fur  le  plus  grand 
nombre  menanin^n  :  il  y  a  fur  toutes  celles-ci 
MENAI NaK.  Le  nom  grec  de  cette  ville  efl  effec- 
tivement Mêla/  dans  Ptolémée  ,  &  uîvxivov  dans 
Diodore  de  Sicile.  Cependant  Cicéron  enappel- 
loit  les  habitants  Menumni,  &  Pline,  AkneninL 

On  ne  rapporte  ici  (  PL  CXI ,  n°'.  5  3  &  54  )  , 
que  deux  médailles  de  la  ville  de  Mefjine  ,  par-     ^^xi. 
ce  qu'en  général  elles  font  communes,  &  que  M£ss^^rA. 
la  plupart  de  celles  de  cette  coUedion  ont  été 
publiées. 

Les  deux  qui  font  fous  les  rf\  55  &  5^,  ont  0^^./. 
été  rapportées  par  Haym ,  mais  fans  favoir  à 
quelle  ville  les  attribuer.  Il  dit  que  les  lettres 
F  y  font  formées  comme  un  b.  Elles  ont  feule- 
ment le  fécond  jambage  fort  court,  &  c'eft  de 
cette  façon  que  le  r/io  grec  étoit  anciennement 
figuré,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  obfervé    plufieurs 

Oij 
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■    ■  -  fois  ;  ainfi  les  légendes  de  ces  deux  médailles 

^^c^i^^  que  l'on  a  cru  être  latines,  font  grecques;  &  ce 
qui  le  confirme  ,  c'efl  le  gamma  du  mot  rop 
qui  fe  trouve  fur  celle  du  n°.  55.  Il  refte  à  fa- 
voir  où  elles  ont  été  frappées.  Ce  doit  être  dans 
la  grande  Grèce  ou  en  Sicile.  Les  globules  que 
l'on  voit  fur  celle  du  n°.  55,  marquent  la  valeur 
qu'elle  avoit  relativement  à  l'as  Romain. 

Mais  on  ne  trouve  dans  les  Auteurs  aucun 
lieu  appelle  orra.  Il  fe  peut  que  les  Grecs  qui 
avoient emprunté  des  Latins  le  mof'oppêa,  pour 
fignifier  un  magafm  à  bled ,  ayent  écrit  'bppa 
par  contraction  ,  &  qu'ainii  ces  médailles  ayent 
été  frappées  dans  un  lieu  habité  par  des  Grecs  , 
où  il  y  avoit  un  magafin  de  cette  forte.  On  fait 
que  les  Romains  en  avoient  dans  plufieurs  pro- 
vinces, tels  que  V //orreum  Aîargi  dans  la  Myfie, 
VNorrea  Celia  dans  laByzacène,  &c.  Sur  ce  pied- 
là  la  légende  oppa  top  de  la  médaille  du n°.  5 5 , 
peut  avoir  été  mife  pour  "o^^io.  lôpyiv.  Georgium , 
félon  Diodore  de  Sicile ,  étoit  un  lieu  de  cette 
ifle ,  où ,  dans  cette  fuppofition  ,  les  Romains 
faifoient  ralfembler  le  bled  des  environs  pour 
être  tranfporté  enfuite  à  Rome.  Mais ,  s'il  efl 
vrai,  comme  quelques-uns  le  prétendent,  que 
ces  fortes  de  médailles  fe  trouvent  dans  la  gran- 
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de  Grèce ,  &  non  en  Sicile  ;  dans  ce  cas  il  refle  ■- 

à  rechercher  s'il  y  a  eu  dans  la  grande   Grèce  ^^r^j"^ 
quelque  lieu  d'un  nom  ,  tel  que  celui  qui  eft 
délîgné  par  cette  médaille. 

Le  type  de  celle  du  n°.  '^j  ,  fur  laquelle  on 
voit  un  Centaure  qui  femble  tenir  de  chaque 
main  un  fléau,  dans  la  pofture  d'un  homme  bat- 
tant le  bled  ,  pourroit  faire  juger  que  le  lieu  où 
elle  a  été  frappée  ,  étoit  aufïï  un  magafm,  com- 
me il  eft  marqué  fur  la  médaille  par  les  lettres 
OPPE  ;  mais  elle  diffère  des  précédentes  tant  par 
fa  fabrique  que  par  la  forme  des  lettres  de  la 
légende  ;  &  Ton  doit  la  lailfer  au  rang  des  in- 
certaines ,  jufques  à  ce  que  Ton  en  trouve  d'au- 
tres qui  fourniffent  de  meilleures  indications. 

Les  médailles  de  Palerme  ne  font  pas  moins  p^normus, 
communes  que  celles  de  Mefîine.  Auifi  prefque 
toutes  celles  de  cette  colledion  ont-elles  été  pu- 
bliées. On  n'a  point  connoiffance  que  celle 
du  n°.  '^^  ,  l'ait  été.  Quelques  Antiquaires  ont 
jugé  que  le  monogramme  qui  efl  au  milieu  de 
la  médaille,  n°.  5^,  étoit  celui  de  la  ville  de 
Palerme.  Il  eft  à  propos  d'obferver  que  ce  mê- 
me monogramme  fe  trouve  fur  des  médailles 
de  la  ville  d'Apamée  de  Phrygie ,  &  fur  beau- 
coup d'autres  de  villes  différentes. 
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Goltzius ,  Beger  &  autres  en  ont  publié  de 
Flanche  |^  ^jjjg  jg  Selinus ,  qui  font  femblables  à  cel- 

Selin'us.  les  ici  rapportées  fous  les  n°\  60  &  61. 

SoLc/s.  Celle  de  la  ville  de  Solus ,  n°.  61 ,  fe  trouve 
auffi  dans  Paruta.  Cette  ville  qui  étoit  dans  une 
péninfuleétoit  aufîî  appellée  Solumum  :  elle  fub- 
îifle  encore  préfentement  fous  le  nom  de  5c- 
lanto, 

Syracuse.  Aucune  ville  dc  Sicilc  n'a  fait  battre  autant 
de  monnoies  en  tous  métaux  que  la  ville  de 
Syracufe  ,  qui  étoit  auiïî  la  plus  puiffante  de  tou- 
tes les  villes  de  cette  ifle.  Elle  efl  également  con- 
nue par  l'Hiftoire ,  &  par  les  Commentaires  des 
Antiquaires  qui  en  ont  publié  un  grand  nombre 
de  médailles ,  lefquelles  pour  la  plupart  font 
très-communes;  c'efl  pourquoi  on  en  rapporte 
ici  quelques-unes,  feulement  pour  ne  point paf- 
fer  cette  ville  fans  en  faire  mention. 

C'efl  mal-à-propos,  comme  il  a  été  déjà  re- 
marqué ,  que  Goltzius  &  d'autres  Antiquaires,  à 
fon  exemple ,  ont  attribué  à  Syracufe  beaucoup 
de  médailles  d'argent  qui  ont  pour  type  le 
Pégafe,  &  qui  appartiennent  à  la  ville  de  Co- 
rinthe. 

Celles  d'argent  qui  ont  des  légendes  puni- 
ques ;  &;  d'autres  de  bronze ,  qui  font  de  fabri- 
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que  Carthaginoife,  ont  été  rapportées  par  Golt- 

zius  &  Paruta ,  à  la  fuite  des  médailles  de  la^^^^NCHE 

ville  de  Pakrme.  Il  y  en  a  d'autres  qui  efliment 

qu'elles  doivent  être  plutôt  de  la  ville  de  Sy- 

racufe;  mais  il  paroît  que   plufieurs  ont  été 

frappées  à  Canhage ,  d'où  elles  ont  été  portées 

en  Sicile  :  les  mêmes  que  Ton  trouve  dans  cette 

ifle ,  fe  trouvent  auffi  dans  la  partie  de  l'Afrique 

appellée  aujourd'hui  le  Royaume  de  Tunis  y  où 

cette  ville  étoit  (ituée. 

C'eft  parce  que  les  médailles  de  Tauromenïum  tauromenium. 
font  aufli  fort  communes  ,  qu'on  n'en  rapporte 
ici  qu'une  feulement  fous  le  n".  66.  Cette  ville 
eft  appellée  aujourd'hui  Taormina, 

Etienne  de  Byzance  dit  qu'il  y  avoit  en  Si-  Hi 
cile  trois  villes  du  nom  ^Hybla.  Les  autres 
Auteurs  ne  font  mention  que  de  deux  qu'ils 
diftinguent,  en  appellant  Tune  la  grande  Hylla, 
&  l'autre  la  petite  Hybla.  Celle-ci  étoit  mariti- 
me ,  &  changea  enfuite  de  nom  ,  ayant  été  ap- 
pellée Megara.  par  des  Mégariens  qui  vinrent  de 
de  Grèce  s'y  établir.  La  grande  Hybla  étoit 
fituée  près  de  la  ville  ^JEtna.  La  médaille  qui 
en  efl  ici  rapportée  fous  le  n°.  6^  ,  a  été  publiée. 
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Planche  S  I  C  I  N  U  S. 

CXII.  ,  ,      . 

L ISLE  de  Skinus  fituée  près  de  celle  de  Adi/o, 

produifoit  du  vin ,  du  miel  Se  de  la  cire  ,  fui- 
vant  les  types  des  deux  premières  médailles 
de  la  Planche  CXII.  La  féconde  qui  n'a  que 
les  lettres  si  pour  légende  ,  refTemble  à  la  pre- 
mière par  fa  fabrique ,  &  par  la  tête  qu'elle  re- 
préfente.  Jufqu'à  préfent  il  n'en  a  été  publié 
aucune  de  cette  ifle. 

S  I  P  H  NU  S. 

Le  médaillon  d'argent  du  n°.  3  ,  qui  a 
pour  légende  21$  avec  la  colombe  volant  dans 
unquarré  concave  ,  eft  de  la  plus  haute  antiqui- 
té par  fa  forme  &  fa  fabrique.  Il  paroît  que  la 
tête  qui  efl  de  l'autre  côté,  efl:  celle  de  Vénus. 

Les  deux  autres  médaillons  fuivants,des  n°'.  4 
&  5 ,  relTemblent  parfaitement  à  ceux  attribués 
ci-devant  à  l'ifle  de  Senphus.  Il  n'y  a  aucune  dif- 
férence entre  les  uns  &  les  autres ,  fi  ce  n'efl:  que 
ceux-là  ont  les  lettres  se  ,  &  ceux-ci  les  lettres 
21  pour  légende.  Suivant  les  apparences  ,  les 
habitants  de  ces  deux  ifles  avoient  afFeété  d'avoir 
le  même  fymbole,  &  les  mêmes  fortes  de  mon- 
noies,  foit  qu'ils  euffent  la  même  origine,  foit 

qu'ils 
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qu'ils    euflent  d'autres  liaifons    qui  rendifTent  - 

leurs  intérêts  communs.  C'eil  ce  qu'il  y  a  lieu  ^  r^c  n"  ^ 
de  juger  par  ce  qu'Hérodote  nous  en  apprend; 
favoir  ,  qu'ils  étoient  prefque  les  feuls  infulaires 
^quieuiïent  pris  le  parti  des  Grecs  contre  Xerxès. 
On  ne  doit  pas  être  étonné  qu'une  aufTi  petite 
ifle  que  Siphnus  qui  ell  aujourd'hui  appellée  Si- 
famoy  ait  fait  battre  de  pareilles  monnoies  d'ar- 
gent, puifqu'anciennement  elle  étoit  regardée 
comme  la  plus  riche  de  toutes  les  ifles  de  l'Ar- 
chipel. Ce  qui  occafionnoit  fa  richeffe ,  c'étoit 
des  mines  d'or  &  d'argent  (î  abondantes  que  la 
dîme  qui  en  étoit  envoyée  au  temple  de  Del- 
phes ,  y  forma  avec  le  temps  un  des  plus  grands 
tréfors  qui  fuffent  connus.  Paufanias  rapporte 
que  les  Siphniens  ayant  difcontinué  d'envoyer 
la  dîme  à  Delphes  ,  ils  en  furent  punis ,  la  mer 
ayant  inondé  leurs  mines. 
Les  médailles  de  bronze  qui  fuivent  les  médail- 
lons fous  les  n°'.  (5  à  12  ,  n'ont  aufli  pour  la  plu- 
part que  les  lettres  21  pour  légende  :  quelques- 
unes  contiennent  de  noms  de  magiftrats  entiers 
ou  abrégés.  Elles  font  reconnoiffables  pour  ap- 
partenir à  Siphnus ,  par  le  type  de  la  colombe 
ou  pigeon.  Celle  du  n°.  11,  qui  a  pour  type  un 
palmier ,  reffemble  par  ce  type  à  des  médailles 

Peuples  &  tailles.  //^^  Partie,  P 
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■■  ?■  de  l'ifle  de  Crète ,  dont  Siphnus  n'étoit  pas  fort 

^  rx^Tï"  ^  éloignée.  Goltzius  a  publié  deux  médailles  de 

cette    ifle    avec  des  types  différents  :  on  n'en 

connoifToit  point  d'autres. 

S  CI  AT  HO  S. 

La  DERNIERE  médaille  de  cette  Planche  efl 
la  feule  que  l'on  connoiffe  de  l'ifle  de  Sciathos , 
qui  eft  placée  par  les  Géographes  dans  la  mer 
JEgQQ  fur  la  cote  de  Theffalie. 

SYRO  S. 

■  Il  n'a  point  été  publié  non  plus  de  médail- 

Planche  {q^  de  l'ifle  de  Sjros  qui  étoit  fituée  entre  Ceos 
Se  De/os.  La  tête  qui  efl  repréfentée  fur  la  pre- 
mière qui  efl  ici  rapportée  (  P/.  CXIII  )  ,  n'a 
qu'une  corne  relevée  au-deffus  du  front  ;  tandis 
que  la  tête  qu'on  voit  fur  la  féconde  &  fur  d'au- 
tres de  cette  colledion,  ont  deux  cornes.  Elles 
fe  reffemblent  d'ailleurs ,  &  doivent  repréfenter 
le  dieu  Pan  ,  fi  ces  fortes  de  cornes  font  une  mar- 
que diftinûive  &  fulîifante  pour  le  faire  recon- 
noître.  Il  eft  confiant  au  moins  qu'il  efl  repré- 
fenté  de  cette  façon  fur  les  médailles  des  Arca- 
diens,  fur  celles  de  Megalopolis ,  &  fur  celles 
àiAmigoims  Gonacas ,  roi  de  Macédoine ,  mais 
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avec  la  différence  qu'il  efl  fans  barbe  fur  ces  mé-  = 

dailles;  &  que  fur  celles-ci  de  Syros,  les  têtes  ^cx^j^i^ 
ont  toutes  de  la  barbe.  On  pourroit  dire,  par 
conféquent  qu'elles  repréfentent  le  dieu  Faune, 
fuivant  le  fentiment  de  ceux  qui  prétendent  qu'il 
ell  toujours  repréfenté  avec  de  la  barbe;  mais 
ils  prétendent  auffi  qu'il  avoit  les  oreilles  lon- 
gues ,  élevées  &  terminées  en  pointe  comme 
les  fatyres  &  une  corne  recourbée ,  à  côté  ou  au- 
devant  du  front.  C'eft  ce  qui  ne  fe  voit  point  fur 
ces  médailles-ci;  d'où  Ton  doit  inférer  que  Pan  & 
Faune,  foit  qu'ils  fuffent  des  dieux  différents, 
ou  le  même  dieu  fous  deux  dénominations  dif- 
férentes ,  étoient  repréfentés  différemment  par 
les  anciens  peuples ,  comme  on  fa  déjà  obfervé , 
fuivant  les  diverfes  idées  que  les  uns  &;  les  au- 
tres s'en  étoient  formées. 

T  A  P  HI  A. 

On  n' avoit  point  encore  vu  de  médailles 
de  l'ifle  de  Taphia  ou  Taphiis ,  qui  étoit  une  des 
Echinades,  à  laquelle,  fuivant  quelques  Auteurs, 
les  Taphiens ,  anciens  peuples  d'Acarnanie,  qui 
furent  fhabiter ,  donnèrent  leur  nom.  Selon 
Apollodore ,  c'efl  plutôt  du  nom  de  Taphius,  fils 
de  Neptune ,  qu'elle  fut  ainfi  appellée.  La  mé- 

pij 
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■'  daille  du  n°.  3  ,  efl  remarquable  par  les  types 

'l  ANCHE  qu'elle  contient.  Le  Pégafe  qui  y  eft  reprcfen- 
LXllI.  ^^  j-^j.  ^j^  côté,  étoit  le fymbole particulier  delà 
ville  de  Corimhe ,  que  conferverent  les  Corin- 
thiens qui  furent  s'établir  fur  la  cote  d'Acarna- 
nie ,  comme  on  le  voit  par  les  médailles  â^Anacio- 
riuîiiy  Aciium^  Argos ,  Amphilochicum  ,  Leucade,  Sc 
autres  lieux  qu'ils  occupèrent.  Il  y  a  apparence 
qu'ils  s'établirent  auffi  dans  l'iUe  de  Taphia ,  voi- 
line  de  Leucade  ,  puifque  le  même  fymbole  fe 
trouve  fur  la  médaille  de  cette  ifle. 

La  tête  de  femme  qui  eft  de  l'autre  côté  re- 
préfente  vraifemblablement  Hippothoé  que  Nep- 
tune tranfporta  dans  les  ifles  Echinades,  après 
l'avoir  enlevée ,  &  dont  il  eut  un  fils  appelle  Ta- 
phius  qui  habita  l'iUe  de  fon  nom  ,  &  où  ,  pour 
la  peupler ,  il  appella  les  Téléboens  d'Acarna- 
nie,  qui  portoient  également  le  nom  des  Ta- 
phiens, 

T  E  N  E  D  O  S. 

GoLTZius ,  Spanheim ,  Beger  &  autres  An- 
tiquaires ont  publié  des  médailles  de  Tenedos  , 
à  peu-près  femblables  à  celles  qui  font  ici  rap- 
portées. Il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  leurs  commen- 
taires fur  ce  qui  regarde  tant  le  Fondateur  de 
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la  ville  de  même  nom  qui  étoit  dans  cette  ifle,  ' 

que  les  deux  têtes  jointes  enfemble  qui  font  r^xin^ 
repréfentées  dans  un  côté  de  ces  médailles ,  & 
la  double  hache  qui  eft  de  l'autre  côté.  La  cé- 
lébrité de  l'ifle  de  Tencdos  ,  efl  d'ailleurs  afTez 
connue  par  l'hiftoire  du  fiege  de  Troye  que 
perfonne  n'ignore.  On  obfervera  feulement  que 
la  médaille  du  n''.  8 ,  eft ,  par  fa  forme  &  fa  fa- 
brique ,  de  la  plus  grande  antiquité  ;  &  qu'elle 
n'a  pas  été  publiée,  non  plus  que  celle  du  n°.  p. 

TE  LO  S. 

La  médaille  de  Telos ,  ici  rapportée  fous  le 
n°.  10,  efl  la  feule  que  l'on  connoifTe  de  cette 
ifle  qui  étoit  fituée  près  de  celle  de  Cos ,  fur  la 
côte  de  Carie. 

T  E  N  O  S. 

On  n'a  point  de  connoiffance  que  la  pre- 
mière des  trois  qui  terminent  cette  planche ,  ait 
été  publiée.  Neptune  qui  y  efl  repréfenté  ,  avoit 
un  temple  célèbre  dans  fifle  de  Tenos  ,  qui 
étoit  fituée  à  peu  de  diflance  de  Delos.  Elle 
porte  à  préfent  le  nom  de  Tim.  Les  deux  der- 
nières médailles,  ainfi  que  plufieurs  autres  de 
cette  colledion,  ont  été  rapportées  par  Golt- 


ii8       Recueil  de    Médailles, 

"  zius  &  Beger.  Elles  font  voir  par  leurs  types 

PLANCHEque  Neptune  &  Jupiter-Ammon  étoient  parti- 
CaIII.  culiérement  révérés  dans  cette  iile.  Gronovius 
eflime  que  c'eft  le  héros  Tenés  ou  Tenus  qui 
lui  avoit  donné  fon  nom  ;  &  que  c'eft  fa  tête  qui 
efl  repréfentée  avec  des  cornes  fur  ces  médail- 
les.  Beger  de  fon  côté  prétend  que  c'eft  la  tête 
de  Bacchus. 

P  H  AR  I  A. 

-        ^     L'iSLE  de  Pharia  dont  efl  la  première  médaille 

^CXIv"^  de  la  Planche  CXIV  ,  étoit  fituée  dans  le  golfe 
Adriatique  fur  la  côte  de  Dalmatie.  Il  y  avoit 
dans  cette  ifle  une  ville  de  même  nom  :  c'étoit 
une  colonie  des  Pariens.  De  la  manière  dont 
Diodore  de  Sicile  ,  Polybe ,  &  d'autres  Auteurs 
en  parlent  5  cette  ifle  étoit  confidérable.  On  n'en 
avoit  point  encore  vu  de  médailles. 

C  H  lOS, 

La  petite  d'or  (*)  qui  efl  ici  rapportée  fous 
le  n°.  2  ,  &  fur  laquelle  on  voit  d'un  côté  un 
fphinx  ,  fans  légende  ,  appartient  à  l'ifle  àtChios 
qui  avoit  adopté  ce  fymbole  particulier  ,  lequel 
fe  trouve  fur  toutes  les  fortes  de  monnoies  de 
cette  ifle. 

(  *  )  Cette  médaille  pefe  de  ^6  à  47  grains. 


^"^YILOS  . 


Taphta 


M. 


Tkne^dos. 


Telos. 


Temos  . 
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Ces  monnoies  font  également  communes  en 


argent  ik.  en  bronze.  Il  en  a  été  publié  plufieurs  P  l  a  n  c  h 
par  différents  Antiquaires  qui  ont  fait  des  obfer- 
vations  touchant  la  valeur  qui  eft  marquée  fur 
la  plupart  de  celles  de  bronze.  Ils  n'ont  cepen- 
dant point  parlé  du  aixaakon  qui  eft  marqué  fur 
les  deux  dernières  de  cette  Planche. 

Le  P.  Panel  qui  a  rapporté  une  médaille  pa- 
reille à  celles  des  n°'.  9  &  10,  qui  ont  deux 
torches  en  fautoir,  a  cru  que  c'étoit  la  lettre  X. 
Il  faut  que  la  médaille  qu'il  avoit  vue  ,  ne  fût 
pas  bien  confervée  :  il  y  a  lu  mhma  ,  au  lieu 
de  HMicT ,  qui  efl:  la  vraie  leçon. 

Fin  de  la  (quatrième  Partie, 


RECUEIL 


Fh^^4JU^ 
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Qui  n'ont  point  encore  été  publiées  y 
ou  QUI  sont  peu  connues. 

MÉDAILLES   INCERTAINES. 


L 


ES  DIX  petites  médailles  ici  rapportées  au 


commencement  de  la  Planche  CXV  ,  font  du  ^  ^^y  ^"^ 
nombre  de  celles  dont  il  a  été  parlé  à  l'occafion 
d'une  médaille  de  cette  forte  ,  fur  laquelle  il  y 
a  une  chouette  ;   &  qui ,  à  caufe  de  ce  fym- 
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-  bole,  a  été  attribuée  à  la  ville  (X Athènes, 
^CX v"  ^       -^^  fabrique  de  plufieurs  de  celles-ci  fait  con- 
noître  leur  grande  antiquité;  mais  elles  ne  con- 
tiennent rien  qui  puilTe  faire  juger  dans  quelles 
villes  elles  ont  été  frappées. 

Il  en  a  été  ci-devant  rapporté  d'autres  fembla- 
bles  qui,  par  leurs  types  &,  par  les  lettres  qui  s'y 
trouvent ,  ont  été  elHmées  devoir  être  des  villes 
de  Pamicapée ,  âiLAbyde  ,  de  Chalcédoine  ,  de  Cy- 
^que  5  de  Fergame ,  de  Smyrne  ,  de  Beryte  ,  de 
Salamine  &  de  Chios. 

Entre  les  médailles  d'argent  qui  fuivent,  celle 
n°.  1 1 ,  laquelle  a  pour  légende  aap  AAo^pour- 
roit  être  référée  à  la  ville  de  Dardanus  ,  dont  on 
a  plufieurs  médailles  avec  des  légendes  qui  con- 
fillent  pareillement  dans  les  feules  lettres  aap; 
mais  on  n'en  connoît  aucune  avec  des  noms  de 
magiftrats  ;  &  fi  ce  n'en  eftpas  un  qui  foit  mar- 
qué fur  celle-ci  par  les  lettres  aao,  on  ignore 
ce  qu'elles  peuvent  fignifier. 

La  médaille  du  n°.  12,  qui ,  par  fa  fabrique, 
eft  plus  ancienne  que  la  précédente  ,  pourroit, 
à  caufe  du  coq  qui  y  eft  repréfenté ,  convenir 
également  à  la  ville  de  Dardanus  :  on  la  lui  au- 
roit  attribuée ,  fi  le  même  type  ne  fe  trouvoit 
pas  fur  plufieurs  médailles  de  villes  d'Italie  &  de 
Sicile. 
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Il  y  a  dans  le  cabinet  de  Pembrock  une  mé- 


daille pareille  à  celle  du  n°.  13  ,  qui  paroît  ^^^^^y"^ 
convenir  à  l'ifle  de  Corcyre  ,  tant  par  rapport  au 
monogramme  ^  ,  &  à  la  proue  de  navire  qui 
accompagnent  le  Pégafe,  que  par  rapporta  la 
tête  de  Bacchus  qui  eft  de  l'autre  côté ,  &  qu'on 
voit  fur  d'autres  médailles  de  cette  ifle  ;  mais 
fon  nom  ne  peut  être  défigné  par  l'autre  mono- 
gramme A^  qui  fe  trouve  fur  la  même  médaille. 

Parmi  celles  de  cette  ifle  qui  ont  été  ci-devant 
rapportées ,  il  y  en  a  qui  ont  une  efpece  d'étoile, 
comme  dans  la  médaille  dun°.  14 ,  &  qui  repré- 
fentent  aufTi  un  lion.  Mais  les  lettres  ekh  qui  font 
ici  au  -  deiTus  de  la  tête  de  cet  animal ,  n'ont 
point  de  rapport  au  nom  de  Corcyre  :  elles  peu- 
vent être  le  commencement  d'un  nom  de  ma- 
giflrat ,  en  fuppofant  que  la  médaille  eft  de  cette 
ifle. 

On  ne  conrroît  point  de  villes  dont  le  nom 
commence  par  les  lettres  kah  ,  qu'on  voit  fur 
la  médaille  du  n°.  15  ,  laquelle  efl:  d'une  belle 
&  bonne  fabrique. 

Celle  du  n°.  i(5  ,  a  été  envoyée  de  fifle  de 
Chypre.  Comme  les  premières  lettres  de  la  lé- 
gende font  effacées ,  on  ne  peut  reconnoîtrepar 
celles  qui  refient ,  fi  elles  marq^oient  un  nom 
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:  de  ville.  On  obferve  feulement  que  la  tête  de 
Planche  lion  qui  y  eft  repréfentée  de  face,  fe  trouve  de 
la  même  façon  fur  une  médaille  de  Salamim 
ci-devant  rapportée. 
La  fuivante  ,  n°.  17  ,  relFemble ,  par  fa  forme  & 
par  fa  fabrique,  aux  petites  médailles  de  la  ville 
de  Marfeille,  qui  ont  d'un  côté  une  tête  nue,  & 
de  l'autre  les  lettres  ma,  dans  le  champ  parta- 
gé en  quatre  parties  au  milieu  d'un  cercle.  Il 
n'y  a  point  de  lettres  dans  celle-ci  ;  &  la  tête 
eft  couverte  d'un  bonnet  fur  lequel  on  voit  un 
pareil  cercle  partagé  en  quatre  parties. 

Les  dernières  médailles  de  cette  planche  dont 
plufieurs  font  des  plus  anciennes  par  leur  fabri- 
que ,  ne  fourniffent  aucune  indication  des  villes 
où  elles  peuvent  avoir  été  frappées. 

La  médaille ,  n°.  i  ,  de  la  Planche  CXVI , 


^cx^vi"  ^  ^"^^  laquelle  on  lit  colonia  ,  derrière  la  tête  de 
femme  qui  y  efl:  repréfentée  ,  contenoit  au  de- 
vant un  nom  de  ville  qui  eft  effacé.  On  ne  la 
rapporte  que  parce  qu'il  y  a  de  Fautre  côté 
DEDUX  ,  avec  un  nom  de  magiitrat  qui  eft  pa- 
reillement à  moitié  effacé.  Le  mot  dedux  ,  eft 
pour  deduxit;  &  c'étoit  le  terme  propre  dont 
les  Latins  fe  fervoient  pour  conduire  ceux  qui 
alloient  former  une  colonie ,  mais  qu'on  n'a 


JHed^^lel.  le  s  LsrcRK  tainr  s  . 


JPcu}ei20. 
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point  trouvé  employé  jufqu'à  préfent  fur  aucu-    ■ 

ne  autre  médaille.  Planche 

Le  nom  de  la  colonie  eft  auffi  à  moitié  efFa-  ^  -^  ^  ^^ 
ce  fur  la  médaille  du  n°.  2.  Il  paroît  par  la  tête 
de  Jupiter  Ammon  qui  eft  de  l'autre  côté,  que 
la  ville  où  cette  médaille  a  été  frappée,  étoit 
en  Afrique.  Ce  qu'elle  a  de  plus  particulier  , 
c'eft  le  nom  de  H  ammon,  écrit  par  un  h,  ce 
qui  n'a  gueres  d'exemple. 

La  médaille  du  n°.  3  ,  eft  aufli  d'une  colonie 
inconnue  qui ,  fuivant  la  légende ,  étoit  appel- 
lée  ou  furnommée  Claudia*^.  On  ne  fait  ce  que 
Cos  peut  fignifier  fur  cette  médaille.  C'efl  à  la 
ville  qui  l'a  fait  frapper ,  telle  qu'elle  foit ,  que 
doit  être  attribuée  la  médaille,  du  n°.  4,  qui 
eft  fans  légende  ,  mais  d'ailleurs  toute  pareille  à 
la  précédente. 

Il  n'y  a  fur  celle  du  n°.  5 ,  que  les  deux  let- 
tres OR ,  bien  apparentes  :  il  fembleroit  que  les 
fuivantes  qui  font  prefque  entièrement  effacées , 
feroient  tona.  Dans  ce  cas,  cette  médaille  fe- 
roit  de  la  ville  ^Ortona  Frentanorum  ^  qui  étoit 
un  port  afTez  proche  de  la  ville  de  Teate,  aujour- 


*  Le  type  de  deux  cornes  d'a- 
bondance ,  avec  un  caducée  aîlé 
au  milieu  ,  fe  trouve  précifément 


de  même  fur  des  médailles  de 
Gallien  de  la  colonie  d'Héliopo- 
lis  en  Phoerucie. 
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d'hui  ChietL  dont  on  a  auffi  des  médailles. 


Planche       H  n'y  a  rien  à  dire  far  les  autres  de    cette 

f-\  Y  T  r  T  T  J 

Planche,  fî  ce  n'efl:  que  celle  numérotée  ii, 
paroît  être  de  fabrique  Etrufque  ,  &  les  deux 
dernières  de  fabrique  Romaine. 

On  croit  avoir  lu  astthaaa  fur  une  mé- 
daille pareille  à  la  première  de  la  Planche 
ex  Vil,  où  l'on  ne  voit  que  des  traces  de 
lettres  très-légères,  quoiqu'elle  foit  bien  con- 
fervée.  Elle  eft  d'ailleurs  d'une  fabrique  alTez 
élégante ,  &  convient  par  fes  types  à  une  ifle. 

Celle  du  n°.  2  ,  efl  auffi  vraifemblablement , 
par  fes  types ,  de  la  ville  de  Soli  ou  Solœ.  en  Chy- 
pre ,  dont  le  nom  ne  s'écrivoit  cependant  pas 
par  un  oméga.  On  pourroit  juger  que  les  lettres 
MA  que  l'on  voit  de  fautre  côté  ,  feroient  le 
commencement  du  nom  de  la  ville  ^Amathus^ 
&  qu'elles  marqueroient  par-là  l'union  qu'il  y 
avoit  entre  ces  deux  villes. 

Le  grand  H  qui  paroît  au  milieu  de  la  troi- 
fieme  médaille ,  femble  défigner  qu'elle  eft  d'une 
ville  du  nom  ôHHéracUe  ;  mais  rien  ne  fait  con- 
noître  à  laquelle  des  villes  de  ce  nom  elle  peut 
appartenir. 

On  a  plufieurs  médailles  femblables  à  celles 
du  n°.  4,  où  il  n'y  a  que  les  lettres  tam  pour 

légende. 


Pl.cxri. 


/ 
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i 
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légende.  11  n'y  a  pas  d'apparence  que   c'étoit  === 
un  nom  de   ville.  Si  c'en  ell  un  de  magiflrat,  ^py^^yj 
la  médaille  peut  appartenir  à  Corcyre.  On  en  a 
rapporté  d'autres  de  cette  ifle  qui  ont  pareille- 
ment une  étoile  pour  type  à  leur  revers. 

Celle  du  n°.  5  ,  qui  n'a  que  les  lettres  ta 
pour  légende,  ell  d'une  fabrique  qui  défigne 
qu'elle  a  été  frappée  dans  une  ifle.  On  juge  par- 
là  qu'elle  peut  être  de  l'ifle  de  Taphus.  Elle  pour- 
roit  cependant  être  attribuée  aufTi  à  la  ville  de 
Tanaçrra  en  Bœotie  ,  dont  on  a  des  médailles 
qui  n'ont  pareillement  que  les  lettres  ta  pour 
légende  ,  &  qui  marquent  que  le  culte  de  Bac- 
chus  étoit  établi  dans  cette  ville. 

Arigoni  en  a  rapporté  une  femblable  par  le 
type  à  celle  du  n°.  6  ,  fur  laquelle  il  a  lu  aapi  , 
&  il  l'a  attribuée  à  la  ville  de  Larinum  en  Ita- 
lie. Mais  les  médailles  que  l'on  a  de  Larinum , 
font  toutes  en  caractères  moitié  Latins,  &  moi- 
tié Etrufques ,  &  d'une  fabrique  tout-à-fait  dif- 
férente. D'ailleurs  on  ne  voit  point  fur  des  mé- 
dailles d'Italie ,  des  couteaux  viûimaires  de  la 
forme  de  celui  qui  efl  fur  la  préfente  médaille , 
ni  de  têtes  de  femmes  tourelées  comme  celle 
qui  y  efl:  repréfentée.  On  ne  connoît  point  de 
ville  dont  le  nom  commence  par  pi  ou  aapi,  à 

Peuples  &  Villeî,  V.  Partie,  R 
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qui    cette    me'daille    puifle   convenir. 


Pi;^NCHE       La  médaille  du  n°.  7,  pourroit  bien  appar- 
tenir à  la  ville  d^Oponte, 

Quant  aux  dix  dernières  de  cette  Planche , 
on  ne  trouve  point  qu'elles  fourniflent  des  in- 
dices fuffifants  pour  faire  connoître  les  lieux 
où  elles  ont  été  frappées.  Si  les  légendes  que 
contiennent  celles  des  n°^  8,^,ii,i4&;  17, 
font  des  noms  de  villes ,  ces  villes  font  incon- 
nues. Ce  ne  font  que  des  noms  propres  qu'on 
voit  fur  la  médaille  du  n°.  10.  On  en  connoît 
plufieu/s  pareilles  à  celles  des  n°'.  15  &  16  , 
qui  ont  d'autres  lettres  dans  le  champ ,  &  qui 
par  conféquent  ne  marquent  point  la  ville  qui 
les  a  fait  frapper. 
■  Il  en  efl  de  même  des  médailles  de  la  Plan- 
PL  anche  che  CXVIII,  dont  la  plupart  n'ont  ni  lettres  ^ 
*  ni  légendes.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  ,  c'eft 
que  la  féconde  efl  de  fabrique  de  la  Cyrénaï- 
que;  que  celles  des  vf\  10  &  11  ,  contiennent 
des  types  fmguliers  ;  que  celle  du  n^.  13  ,  qui 
a  un  grand  A  au  milieu  d'une  couronne  ,  ap- 
partient, félon  les  apparences,  aux  Arcadiens  ;: 
&  que  les  trois  dernières  paroiffent  avoir  été 
frappées  dans  quelque  ifle  qui  produifoit  les 
fruits    qu'elles  repréfentent.  C'eiî  vraifembla- 


PI .  cxi^a. 
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blement  à  Ser/p/msouk  S/phniis,  dont  on  a  ci- === 
devant  rapporté  des.  médailles  avec  le  type  ^^  py^^,*^T^^ 
la  chimère  qu'on  voit  fur  la  dernière  de  cette 
Planche. 

Au  refte  toutes  les  médailles  incertaines  des 
Planches  précédentes,  dont  la  plupart  paroif- 
fent  n'avoir  aucun  mérite  ,  n'ont  été  rappor- 
tées, que  parce  qu'elles  pourront  peut-être  don- 
ner occafion  à  quelqu'un  de  faire  des  recher- 
ches qui  ferviront  à  faire  connoître  où  elles 
ont  été  frappées. 


Rij 
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Qui  nont  point  encore  été  publiées  ^ 

ou  qui  SONT    PEU  CONNUES. 


MÉDAILLES   PHCENICIENNES. 


A 


V  A  N  T  que  de  parler  des  médailles  de  la 
Planche  CXIX,  il  eft  à  propos  d'obferver  qu'il  y 
a  déjà  du  temps  qu'il  a  été  publié  des  alphabets 
Phœniciens  par  plufieurs  Savants  ;  entre  autres , 
par  Scaliger,  Bochart,  Spanheim,  Pococke, 

Riij 
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=====  ChishuU  ;  &  que  depuis  quelques  années  il  en 
PLANCHEa  été  publié  d'autres  par  les  Bénédidins  dans 
^  '  le  nouveau  Traité  de  Diplomatique  ;  par  MM. 
Swinton  &Morton  ,  &  par  M.  l'Abbé  Barthélé- 
my. Lorfque  l'on  compare  ces  alphabets ,  on  eft 
étonné  d'y  trouver  d'auiïî  grandes  différences  : 
on  y  voit  plufieurs  caraderes  qui  ne  fe  rencon- 
trent fur  aucune  des  médailles  frappées  en  Sy- 
rie ;  &  d'autres  auxquels  chacun  de  ces  Auteurs 
donnent  des  valeurs  différentes.  Ceux  qui  les 
ont  publiés  prétendent  cependant  les  avoir  dref- 
fés  d'après  des  infcriptions  &  des  médailles  Phœ- 
niciennes  interprétées.  Ces  différences  provien- 
nent fans  doute  de  plufieurs  caufes.  La  princi- 
pale eft  que  la  plupart  n'ont  point  eu  égard  aux 
;^  lieux  d'où  étoientles  infcriptions  &  les  médail- 

les dont  ils  avoient  pris  les  caradteres  inférés 
dans  leurs  alphabets  ;  &  qu'ils  ont  confondu 
par-là  ceux  qui  font  purement  Phœniciens  , 
avec  ceux  qui  ont  été  altérés ,  changés  &  ajou- 
tés par  fucceffion  de  temps ,  dans  les  colonies 
où  des  Phœniciens  avoient  porté  leur  langue  , 
comme  à  Carthage  ,  à  Citmm  en  Chypre  ,  & 
en  d'autres  lieux  ,  d'où  étoient  ces  infcriptions 
&  médailles.  Une  autre  caufe  de  la  diverfité  qui 
fe  trouve  dans  ces  alphabets ,  vient  de  ce  que 


Reçu  El  L    de  Me  bailles.        135 

ceux  qui  ont  entrepris  d'expliquer  les  infcrip-  

tions  ik.  les  médailles  en  quellion,  les  ontinter-  '^[-^^^j^^^ 
prêtées  différemment ,  &  ont  par  conlequent 
donné  diverfes  valeurs  aux  caraderes  qu'elles 
contiennent.  M.  TAbbé  Barthélémy  a  pris  fage- 
ment  une  autre  voie  pour  ne  les  pas  confon- 
dre les  uns  avec  les  autres.  En  interprétant,  avec 
fa  fagacité  ordinaire  ,  les  infcriptions  de  Palmy- 
re  ,  de  Malte  &  de  Carpentras ,  il  a  formé  &  pu- 
blié un  alphabet  particulier  &  féparé  pour  cha- 
cun de  ces  monuments  ;  &  à  l'égard  des  médail- 
les Phœniciennes  qu'il  a  aufli  expliquées ,  il  n'a 
point  donné  aux  caraderes  qui  en  compofent 
les  légendes ,  d'autre  valeur  que  celle  qui  leur 
eft  généralement  attribuée. 

11  feroit  à  defirer  qu'on  fuivît  cet  exemple 
pour  former  un  alphabet  purement  Phœni- 
cien  ;  &  que  pour  cet  effet  on  n'y  comprît  que 
les  caraderes  qui  fe  trouvent  fur  les  médailles 
frappées  en  Syrie  ^  n'y  ayant  que  celles-là  qui 
font  vraiment  Phœniciennes  ,  telles  que  font 
celles  des  villes  àiArade  ,  de  Marathus  ,  de  Tyr 
&  de  Sidon  ci -devant  rapportées  ;  celle  des 
rois  de  Perfe  &  des  rois  Séleucides  frappées  en 
Syrie  avec  des  caraderes  Phœniciens ,  &  celles 
qui,  comme  les  préfentes  de  la  planche  CXIX, 


1^6       Recueil  de  Médailles. 

'  non  interprétées  jufqu'à  préfent  ,  font  recon- 
^ty^ty"^  nues  pour  être  fûrement  de  fabrique  Syrienne. 
Si  dans  celles-ci  &  dans  d'autres  de  même  ef- 
pece  ,  il  y  a  des  caraâ:eres  dont  la  valeur  n'eil 
pas  conflatée  ,  ils  feroient  marqués  comme  in- 
certains dans  cet  alphabet.  En  prenant  ainfi 
tous  ceux  qui  fe  trouvent  fur  ces  trois  fortes  de 
médailles,  on  auroit,  fmon  tout,  au  moins  la 
plus  grande  partie  des  lettres  dont  les  Phœni- 
ciens  fe  fervoient  pour  leur  écriture.  11  eft  vrai 
que  la  même  lettre  y  a  été  alFez  fouvent  for- 
mée diverfement,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ; 
&  que  dans  le  nombre  il  s'en  trouve  qui  ne  dif- 
férent point  des  lettres  Samaritaines.  Mais  les 
unes  ayant  été  variées  dans  leur  forme ,  &  les 
autres  adoptées  par  les  Phœniciens  mêmes  dans 
leur  propre  pays ,  elles  n'en  font  pas  moins  Phœ- 
niciennes  ;  &  elles  doivent  par  conféquent  en- 
trer dans  cet  alphabet  qui  feroit  défedueux  fi 
chaque  lettre  n'y  étoit  pas  comprife  fous  fes 
différentes  formes. 

Un  pareil  alphabet  dreffé  avec  foin  ferviroit 
de  guide  pour  l'interprétation  des  médailles  qui 
n'ont  pas  encore  été  expliquées ,  en  ce  qu'il  don- 
neroit  la  vraie  valeur  du  plus  grand  nombre  des 
caraderes ,  &  qu'il  feroit  diftinguer  les  médailles 

& 
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&  les  infcriptions  ,  qui ,  quoique  Phœniciennes  = 

pour  le  fonds,  leroient  reconnues  pour  n'être  pas  Planche 
de  Syrie  par  la  différence  des  carad:eres  qui  s'y 
trouvent  ;  moyennant  quoi  on  pourroit  décou-  ' 

vrir  les  lieux  d'où  elles  font,  &  parvenir  à  les 
interpréter  plus  aifément.  On  remet  à  faire  fur 
cela  d'autres  obfervations  ci-après  en  parlant 
des  médailles  Puniques,  &  de  celles  en  carac- 
tères inconnus  &  incertains,  qui  font  rapportées 
dans  les  trois  Planches  fuivantes. 

Quant  aux  médailles  de  la  Planche  CXIX  , 
les  quatre  premières  contiennent  chacune  trois 
lettres  majufcules  au-delfus  de  la  proue  de  na- 
vire ;  &  au-delTous  des  dates  d'années  en  lettres 
curfives.  Il  efl  fmgulier  que  de  ces  trois  lettres 
majufcules ,  celle  du  milieu  foit  grecque  dans 
ces  quatre  médailles.  Le  monogramme  /P  re- 
connu pour  être  celui  de  la  ville  ai Arade ,  fe 
trouvant  fur  la  troifieme  &  la  quatrième ,  il  y 
auroit  lieu  de  juger  qu'il  défigneroit  que  Tune 
«Se  l'autre  font  de  cette  ville  ;  &  conféquem- 
ment  l'on  pourroit  croire  par  le  lamda  de  la 
première  médaille ,  qu'elle  feroit  de  la  ville  de 
y.aodicée  ;  &  par  le  beta  de  la  féconde ,  qu'elle 
auroit  été  frappée  à  Béryte ,  d'autant  plus  que 
la  proue  de  navire  que  les  unes  &  les  autres  ont 

Peuples  &  Filles.  V^.  Partie.  S 
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.  pour  type  ,  convenoit  également   à   ces  trois 

Planch  E  villes  qui  étoient  maritimes.  A  l'égard  des  ca- 
raderes  Phœniciens  empruntés  des  Samaritains, 
entre  lefquels  ces  lettres  grecques  font  placées , 
ils  pourroient  auiïî  marquer ,  foit  la  fituation  de 
ces  villes,  foit  les  titres  dont  elles  feglorifioient, 
foit  les  noms  du  mois,  &  des  jours  du  mois  où 
les  médailles  auroient  été  frappées  dans  les  an- 
nées marquées  à  fexergue. 

La  cinquième  médaille  qui  contient  feule- 
ment les  caractères  ^tz  à  l'exergue  dans  la  pla- 
ce où  font  les  dates  d'années  en  caradleres  Phœ- 
niciens fur  les  autres ,  eft  aufTi  ,  félon  les  appa- 
rences ,  de  la  ville  ôiArade.  Elle  efl  toute  fem- 
blable  par  fon  type  &  par  fa  forme  à  la  médail- 
le du  n°.  8,  de  cette  ville  qui  a  été  rapportée 
dans  la  Planche  CX,  avec  la  date  EOT  (375  )  : 
cette  date  &  celle  307,  marquée  parles  lettres 
grecques  tz  fur  celle-ci  ,  ne  conviennent  qu'à 
la  ville  d'Arade ,  laquelle  efl  la  feule  des  vil-: 
les  de  Syrie,  qui  ait  marqué  fur  fes  monnoies 
des  dates  auiTi  éloignées  du  commencement  de 
fon  ère.  Le  heth  Phœnicien  qui  accompagne  ces 
deux  lettres  grecques  numériques  ,  eft  encore 
une  fingularité  qui  n'a  peut-être  pas  d'exemple. 
11  femble  qu'il  y  a  été  employé  comme  préfixe 
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dans  la  même  fignification  qu'a  le  heth  Hébraï-  - 

que,  quand  il  efl:  placé  comme  préfixe  avant  un  ^  J;^"^, 9," ^ 

H/1  (_.  A 1  A.. 

ebreu. 

Le  thau  Se  le  refc/i  qu'on  voit  dans  le  champ 
de  la  fixieme  médaille  ,  le  /yet/i  Se  le  g/ïimc/  da.ns 
la  feptieme ,  &  les  autres  lettres  placées  de  mê- 
me dans  le  champ  des  médailles  fuivantes ,  ne 
peuvent  y  marquer  des  noms  de  villes,  ces  let- 
tres étant  différentes  fur  les  médailles  qui  font 
de  même  forme  &  fabrique,  qui  ont  les  mêmes 
types  ,  &  qui  par  conféquent  appartiennent  à 
la  même  ville.  Mais  iln'eft  pas  impoflible  qu'à 
force  de  faire  des  recherches ,  Se  de  comparer 
un  grand  nombre  de  ces  fortes  de  médailles  , 
on  ne  parvienne  dans  la  fuite  à  en  trouver  la 
fignification. 

Ce  n'efl  que  depuis  peu  de  temps  qu'on  a 
trouvé  celle  des  lettres  numériques,  &  des  ef- 
peces  de  chiffres  qui  font  à  leur  exergue.  Le 
Dodeur  Swinton  a  fixé  la  valeur  de  chacun 
dans  une  diiTertation  qui  a  été  inférée  dans  le 
cinquantième  volume  des  Tranfaûions  philofo- 
phiques.  Selon  lui,  les  traits  perpendiculaires 
font  des  unités,  comme  dans  les  chiffres  romains; 
le  trait  tranfverfal  —  qui  les  précède ,  marque 
le  nombre  dix  ;  l'efpece  de  caradere  n  ,  mar- 

Si) 
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-  que  le  nombre  vingt   autant  de  fois  qu'il  efl 
Planche  repété  ;  les  autres  caractères  ou  chiffres  qui  pré- 
cèdent les  N ,  marquent  le  nombre  cent.  Quoi- 
qu'il n'explique  point  ce  que  fignifient  les  ca- 
rafleres  qui  font  au-deffous  de  ces  nombres  , 
ou  dates ,  dans  plufieurs  médailles ,  ni  ceux  qui 
font  placés  diverfement  dans  le  champ  ,  il  pa- 
roît  que  fon  interprétation  pour  le  relie  appro- 
che du  vrai  ,  fi  elle  n'efî:  pas  indubitable ,    & 
que  par  conféquent  elle  doit  être  adoptée.  Mais 
c'efl  avec  raifon  que   M.  l'Abbé  Barthélémy  , 
dans  une  lettre  qu'il  a  adreffée  aux  Auteurs  du 
Journal  des  Savants  ,  au  mois  d'Août  lydo  ,  a 
relevé  la  méprife  que  ce  favant  Anglois  a  faite 
en  donnant  à  la  féconde  des  deux  lettres ,  qui 
précédent  ordinairement  ces    fortes   de  dates, 
une  valeur  &  une  fignification  qu'elle  ne  peut 
avoir ,  fuivant  laquelle  les  médailles  qui  ont  de 
femblables  lettres ,  feroient  toutes  fans  excep- 
tion de  la  ville  de  Sidon.  M.  l'Abbé  Barthélé- 
my a  fait  voir  que  des  médailles  où  ces  lettres 
fe  trouvent,  ont  été  frappées  dans  d'autres  vil- 
les. On  peut  ajouter  aux  exemples  qu'il  en  a 
donnés,  les  quatre  premières  médailles  de  cette 
Planche,  qui  ne  font  pas  alTurément  de  la  ville 
de  Sidon,  La  plupart  des  fuivantes  différent  trop 
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entre  elles  par  leur  forme  &  par  leurs  types ,  ' 

pour  être  aufli  d'une  feule  &  même  ville.  ^cx^x"^ 

Mais  la  dernière  médaille ,  n°.  2  5 ,  eit  sûrement 
de  la  ville  de  Sidon  :  le  premier  mot  de  la  lé- 
gende en  caractères  Phœniciens  rendus  en  ca- 
radieres  Hébraïques,  eflDjTïV,  Sidomni  précé- 
dé d'un  lamed.  Le  fécond  mot  rendu  pareille- 
ment en  Hébreu  efl  dk  ,  Am  ,  qui  fignifie  Mare, 
titre  que  Sidon  s'attribuoit  comme  ville  prin- 
cipale qui  en  avoit  fondé  plufieurs  autres.  On 
n'entreprend  point  d'expliquer  le  refte  de  cette 
légende  ,  dont  l'interprétation  doit  être  réfer- 
vée  à  ceux  qui  font  plus  verfés  dans  la  con- 
noiffance  de  la  langue  Syriaque.  On  obfervera 
feulement  ici  que  la  première  lettre  Phœni- 
cienne  du  mot  Am  ,  eft  la  même  qui  a  été  prife 
jufqu'à  préfent  pour  un  koph  par  de  favants  An- 
tiquaires 5  &  que  la  préfente  médaille  fait  con- 
noître  que  c'efl  un  aleph.  Cette  lettre  ne  diffère 
point  de  X aleph  Phœnicien  ordinaire,  li  ce  n'eft 
par  un  petit  trait  incliné  qui  joint  l'extrémité 
de  la  barre  fupérieure  de  cette  lettre  à  la  barre 
inférieure.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  l'avoit  point  en- 
core vue  de  cette  forme  fur  aucune  médaille 
frappée  en  Syrie  ;  mais  il  fuffit  qu'elle  fe  trouve 
fur  celle-ci  de  la  ville  de  Sidùn ,  pour  qu'elle 
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r  ait  pu  être  employée  par  les  Carthaginois  ori- 

^rv^T^Y^  ginaires  de  cette  ville;  &  s'ils  l'ont  employée 
effectivement ,  comme  il  le  paroît  par  leurs  mon- 
noies  ,  elle  doit  y  avoir  la  même  valeur  qu'elle 
avoit  en  Syrie  ;  d'où  il  réfulte  que  c'efl  un 
aleph  ôc  non  pas  un  koph  ;  &  que  les  légendes 
des  médailles  attribuées  à  Carthage,  à  Cojjyra 
Se  à  Malte ,  fur  lefquelles  cette  lettre  le  trouve , 
doivent  être  interprétées  autrement  qu'elles  ne 
l'ont  été. 


/ 
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Qui  n'ont  point  encore  été  publiées, 

ou    QUI  SONT  PEU   CONNUES. 

MÉDAILLES    PUNIQUES 

ET     NUMIDIQUES. 

J.L  Y  A  beaucoup  plus  de  difficulté  à  diftin- 
guer  les  caradleres  vraiment  Puniques ,  qu'à  dilr 
tinguer  ceux  qui  font  purement  Phœniciens  ; 
&  il  y  en  a  encore  plus  à  reconnoître  leur  va- 
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leur  ,  quand  ils  différent  par  leur  forme  des  ca- 
Planche  radleres  Phœniciens.  Il  n'y  en  a  point  feulement 
pour  ces  derniers  ,  qui  doivent  avoir  fur  les 
médailles  Puniques  ,  la  même  valeur  qu'ils  ont 
fur  les  Phœniciennes.  Mais  parmi  les  médail- 
les auxquelles  on  donne  communément  le  nom 
de  Puniques  5  on  en  met  ordinairement  qui, 
comme  celles  de  Juba  père,  contiennent  des 
légendes  ,  dont  les  caraâeres  font  tout-à-fait 
différents  des  caractères  Phœniciens.  Spon  , 
Spanheim,  &  la  plupart  des  autres  Antiquaires 
ont  jugé  qu'ils  étoient  Puniques.  Pour  faire 
voir  qu'ils  ne  le  font  point,  fi  ce  n'eft  par  em- 
prunt, on  a  cru  devoir  rapporter  d'abord  dans 
la  Planche  CXX  ,  la  médaille  d'argent  de  Juba, 
toute  commune  qu'elle  eft,  &  plufieurs  autres 
en  ces  fortes  de  caractères ,  afin  qu'on  puiffe 
les  comparer  avec  ceux  des  médailles  vraiment 
Puniques. 

Perfonne  n'ignore  que  Juba ,  roi  de  Numidie, 
perdit  fon  royaume  &  la  vie  pour  avoir  pris  le 
parti  de  Pompée  contre  Jules-Céfar,  &  que  dans 
la  fuite  Augufte  donna  au  jeune  Juba  fon  fils  , 
qui  avoit  été  pris  encore  enfant ,  &  élevé  à  Ro- 
me, la  Numidie  avec  le  titre  de  Roi ,  &  enfuite 
la  Mauritanie  à  la  place  de  la  Numidie  qui  fut 

réduite 


Planche 
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réduite  en  province  Pvomaine.  11  eft  tout  natu- 
rel de  penfer  que  les  caraderes  des  légendes  de  ^  c^xx." 
Juba  étoient  propres  aux  peuples  du  pays  où 
elles  ont  été  frappées ,  &  que  ces  peuples  par- 
loient  une  autre  langue  que  celle  des  Cartha- 
ginois. Quoique  le  nom  &  la  tête  de  Juba  ne 
loient  pas  furies  médailles  de  bronze  des  rf\  2 
&  3  ,  comme  fur  la  première  qui  eft  d'argent , 
cependant  on  les  lui  attribue  ,  parce  que  les 
unes  &  les  autres  contiennent  abfolument  la 
même  légende  en  caraderes  Numidiques. 

Quant  aux  médailles  fuivantes  ,  il  paroît 
qu'elles  ont  aufti  été  frappées  en  Numidie ,  ou 
en  d'autres  contrées  de  l'Afrique,  où  Ton  par- 
loit  la  même  langue  ;  &  il  y  a  d'autant  moins 
lieu  d'en  douter ,  qu'elles  refTemblent  par  leur 
fabrique  aux  médailles  de  bronze  de  Juba,  & 
que  la  plupart  contiennent  dans  leurs  légen- 
des plufieurs  des  caradleres  qu'on  voit  fur  cel- 
les de  ce  Prince.  D'ailleurs  les  peuples  de  cette 
partie  de  l'Afrique  s'afFedionnerent  aux  Ro- 
mains après  que  Jules-Céfar  y  eut  formé  des 
colonies,  jufqu' au  point  qu'ils  fe  révoltèrent  en 
Mauritanie,  lorfque  Juba  fils  s'y  rendit  pour  en 
prendre  poITelTion  ;  &  qu'on  eut  même  beau- 
coup de  peine  à  les  réduire  à  fon  obéiftance. 
Ainfi  il  n'eft  pas  extraordinaire  qu'ils  aient  fait 

Peuples  &  FiUes.  V'.  Partie.  T 
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~  frapper  des  médailles  fous  le  triumvirat  pour 


^CXx"^  Marc-Antoine,  Odavie&Augufte  portant  alors 
le  nom  de  Céfar  ,  &  enfuite  pour  Augufte  , 
Tibère  &  Julie ,  telles  que  font  les  fuivantes. 
On  avoit  cru  que  la  tête  de  femme  qui  eft 
repréfentée  en  face  de  celle  de  Marc- Antoine  fur 
la  médaille  du  n".  4  ,  étoit  celle  de  Cléopatre; 
&  le  doOeur  Swinton  qui  a  rapporté  une  pareil- 
le médaille,  &  une  autre  d' Augufte  femblab le 
à  celle  du  ïf.  5  ,  avec  la  légende  q  v  j  ^ .  or  vjV , 
a  penfé  qu'elles  avoient  été  frappées  dans  fifle 
de  Chypre  ,  &  a  expliqué  les  légendes  qu'elles 
contiennent  d'une  façon  étrange  ,  ayant  rendu 
les  quatre  lettres  orvjV.  par  AAnneos,  &  celles 
q  vj^  par  KTnTPOT.  Quelques-uns  doutent  qu'il 
ait  mieux  rencontré  en  trouvant  lUBAl  dans 
le  mot  zo-'-t^  compofant  la  première  partie 
de  la  légende  qui  eft  fur  la  médaille  de  Juba, 
dont  il  n'a  point  expliqué  la  féconde  partie. 
Mais  il  n'eft  point  quellion  ici  d'examiner  la  va- 
leur de  ces  lettres.  On  remarquera  feulement 
que  la  tête  d'Augufte  fe  trouvant  de  fautre  côté 
de  la  médaille  du  n°.  4  ,  qui  repréfente  une  tête 
de  femme  vis-à-vis  celle  de  Marc-Antoine,  il 
efl  hors  de  toute  vraifemblance  qu'elle  y  eût 
été  mife ,  fi  cette  tête  de  femme  étoit  celle  de 
Cléopatre.  Il  paroît  que  c'efl  plutôt  celle  d'Oc- 
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tavie,  &  que  cette  médaille  fut  frappée  à  l'oc-  -. 

cafion  des  réjouiiïances  qui  furent  apparem- ^'-J^^'^"  ^ 
ment  faites  en  Afrique ,  comme  en  Grèce  ,  pour 
la  réconciliation  d'Augulte  avec  Marc-Antoi- 
ne, par  le  mariage  de  celui-ci  avec  OQavie  , 
fœur  d'Augufle.  On  a  des  médailles  grecques 
frappées  à  Pe//a.  &  à  The(]alonigue  ,  dans  le 
même  temps  &  à  la  même  occafion,  qui  repré- 
fentent  aulli  la  tête  d'Oélavie  d'un  côté  ,  & 
une  Vidtoire  de  l'autre  côté,  avec  les  noms  de 
Marc-Antoine ,  &  d'Auguile  appelle  Céfar. 

La  tête  de  femme  qui  eft  repréfentée  feule 
fur  la  médaille  du  n°.  5  ,  reffemble  entièrement 
à  celle  qui  eft  en  face  de  Marc-Antoine  fur  la 
précédente.  Elle  diffère  feulement  par  la  coëf- 
fure  de  la  tête  d'Odtavie  dans  les  médailles  frap- 
pées à  Pella  ôc  à  T/ieffa/oniçiie.  Mais  cela  n'em- 
pêche point  que  celle-ci  ne  lui  appartienne  ; 
cette  coëfFure  lui  ayant  été  donnée  vraifemibla- 
blement  parce  que  c'étoitla  plus  didinguée  des 
femmes  du  pays  où  la  médaille  a  été  frappée. 

La  tête  d'Augufle  eft  repréfentée  fur  un  cô- 
té des  médailles  des  n°'.  6  Se  j ,  comme  fur  celle 
du  n".  4  ;  &  la  légende  qui  eft  de  l'autre  côté, 
eft  la  même  que  fur  les  deux  précédentes ,  & 
fur  la  fuivante,  ïf.  8.  La  tête  de  femme  toure- 
lée  que  l'on  voit  fur  celle-ci ,   étant  un  fym- 

Tij 
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bole  de  ville  ,  il  en  réfulte  que  c'ePt  le  nom 
CXx"^  d'une  ville  qui  eft  marqué  par  les  lettres  qui 
compofent  cette  légende.  11  refte  à  favoir  quelle 
étoit  cette  ville  ,  qu'on  ne  pourra  connoître , 
que  quand  la  valeur  des  lettres  en  queflion 
fera  bien  connue.  La  première  relTemble  à  un 
lamed  Phœnicien  :  les  trois  autres  ne  fe  trou- 
vent fur  aucune  des  médailles  frappées  en  Sy- 
rie ,  ni  dans  les  infcriptions  de  Citmm.  Si  quel- 
ques-unes fe  rencontrent  fur  des  médailles  & 
infcriptions  Puniques ,  c'eft  qu'elles  ont  été  em- 
pruntées des  Numides  &  autres  peuples  d'Afri- 
que, qui,  de  leur  côté,  femblent  avoir  emprun- 
té d'autres  caractères  des  Carthaginois.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  valeur  de  ces  lettres  n'efl  pas 
encore  bien  conflatée.  La  féconde  J  efl  un  vaa, 
félon  Rhenferd  ;  &  félon  Swinton  &  le  P.  de 
Montfaucon  ,  c'efl  un  beth.  La  troifieme  v  a  été 
jugée  être  un  dakth  par  Swinton  ;  mais,  fuivant 
M.  fAbbé  Barthélémy  ,  cette  lettre  a  la  valeur 
du  koph  dans  finfcription  de  Malte.  M.  Swinton 
prétend  auffi  que  la  quatrième  or  eft  un  tfadéy 
&  d'autres  que  c'eft  un  ghimel  ou  un  Jchin. 

En  admettant  le  fentiment  de  M.  Swinton 
fur  la  valeur  de  ces  quatre  lettres ,  il  paroît  que 
le  mot  qui  les  contient ,  ne  doit  pas  être  Lape- 
thos  j  comme  il  fa  avancé  ,  mais  plutôt  LeSe- 
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dits  y  que  les  Grecs,  auront  prononcé  &  écrit  =^ 


Leptis  ,  en  changeant,  fuivant  leur  ufage  ,  le  B  rv  v"^ 
en  P  ,  &  le  D  en  t  ;  d'où  il  s'enfuit  ,  que  les 
médailles  où  les  quatre  lettres  en  queftion  fe 
trouvent ,  auroient  été  frappées  à  Leptis  de  la 
Syrtique  ;  &  ce  qui  peut  autorifer  en  quelque 
forte  cette  opinion  ,  c'eft  que  le  nom  de  Lebc- 
dits  s'eft  confervé  prefque  en  entier  dans  celui  de 
Lebeddy  nom  dont  les  habitants  du  pays  ont  tou- 
jours appelle  jufqu'à  préfent  la  ville  qui  fubfiile 
dans  le  lieu  où  l'ancienne  Leptis  étoit  fituée. 

Les  deux  autres  médailles  d'Augufte ,  n°^ 
5»  &  10 ,  font  fmgulieres,  en  ce  que  le  nom  de 
Céfar  eil  écrit  en  latin  du  côté  de  fa  tête ,  & 
qu'il  y  a  de  l'autre  côté  des  légendes  en  carac- 
tères dont  plufieurs  reffemblent  à  ceux  de  la 
médaille  d'argent  de  Juba,  fur  laquelle  fon  nom 
fe  trouve  auiTi  en  latin  du  côté  de  la  tête.  Cette 
conformité  femble  confirmer  qu'elles  ont  été 
frappées  dans  le  même  pays. 

Ta  médaille ,  n°.  11,  contient  la  même  lé- 
gende que  les  deux  précédentes,  à  l'exception 
de  la  lettre  o  qui  y  manque.  Si  cette  lettre  efl 
un  ain  dans  la  médaille  de  Juba  ,  comme  M. 
Swinton  le  prétend,  elle  ne  peut  gueres  être 
fupprimée  d'un  mot  fans  en  changer  la  figni- 
fication. 
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—'      Les  médailles  des  n°'.  12,  13  &   14  ,  repré- 

Pl ANCHE  fentent  encore  la  tête  d'Ausrufie  d'un  côté  ,  & 
CXX  )  />// 

ont  de  l'autre  côté  des  légendes  différentes  des 

précédentes ,  qui  font  compofées  de  plufieurs 
lettres  femblables  à  celles  qui  font  fur  les  mé- 
dailles de  Juba.  Les  trois  mots  qui  compofent 
celle  de  la  médaille  ,  n''.  12  ,  font  les  mêmes 
fur  celle ,  n°.  13,  mais  ils  y  paroiffent  tranfpo- 
fés,  ne  s'y  fuivant  pas  de  la  même  façon,  il  n'y 
a  que  deux  de  ces  trois  mots  fur  la  médaille, 
n°.  14  ,  qui  repréfente  la  tête  d'Apollon  au  re- 
vers de  celle  d'Augufte. 

La  médaille  de  Tibère ,  n°.  15  (P/.  CXXI)  , 


^if^'l'^J^^  eft  de  même  efpece  &  de  même  fabrique  que 
les  deux  d'Augufte ,  Yf\  ^  &  10  de  la  Planche 
précédente ,  fur  lefquelles  fon  nom  CAESAR  eft 
écrit  en  latin ,  comme  celui  de  Tibère  Feft  fur 
celle-ci  par  Ti  caesar  avgvstvs  ,  laquelle 
fembleroit  par  conféquent  avoir  été  frappée  dans 
le  même  temps.  Si  cela  étoit ,  il  faudroit  que 
ceux  qui  font  fait  frapper  ne  fuffent  pas  infor- 
més qu'avant  la  mort  d'Augufte  ,  Tibère  ne 
prenoit  point  le  titre  d'Augufte  ,  mais  feule- 
ment celui  de  fils  d'Augufte  ;  ou  que  fans  y 
être  autorifés,  ils  le  lui  euffent  donné  pour  le 
flatter  &  lui  faire  leur  cour.  Il  paroît  en  effet 
que  par  un  excès  d'adulation  ,  ils  ont  voulu  le 
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comparer  à  Jupiter  dans  cette  médaille  ,  en  y  = 


mettant  devant  fa  tête  repréfentée  jeune ,  un  ai-  'rv  vj^ 
gle  qui  étoit  l'oifeau  conlacré  à  Jupiter.  C'ert: 
dans  la  même  intention  lans  doute,  que  ,  fur  la 
médaille  fuivante  de  Julie  fa  femme  ,  ils  ont  fait 
mettre  devant  fa  tête  qui  y  eft  pareillement  re- 
préfentée jeune  ,  un  paon  qui  étoit  foifeau  con- 
facré  à  Junon.  Il  fe  peut  bien  cependant  qu'ils 
aient  fait  frapper  ces  deux  médailles  à  l'avé- 
nement  de  Tibère  à  fempire  ,  dans  le  temps 
que  Julie  vivoit  encore ,  Se  qu'ils  aient  ignoré 
ou  feint  d'ignorer  l'averfion  extrême  qu'il  avoit 
pour  cette  PrincelFe,  à  laquelle  ils  étoient  ref- 
té  attachés ,  comme  ils  favoient  été  à  Augufte 
fon  père.  Quoiqu'il  en  foit,  on  ne  peut  gue- 
res  douter  que  ces  médailles  ne  foient  du  mê- 
me pays  où  celles  de  Juba  ont  été  frappées  : 
les  quatre  lettres  dont  efl  compofé  leur  légen- 
de, fe  trouvent  précifément  toutes  quatre  dans  ' 
les  médailles  de  ce  Prince.  On  en  a  plufieurs 
autres  de  Tibère  &  de  Julie ,  femblables  à  ces 
deux-ci ,  excepté  que  leurs  têtes  n'y  font  point 
accompagnées  de  faigle  &  du  paon. 

11  y  a  lieu  de  juger  que  les  unes  Se  les  au- 
tres ont  été  frappées  dans  la  ville  appellée  lo/, 
&  que  c'eft  le  nom  de  cette  ville  qui  eft  marqué 
par  leur  légende.  Les  lettres  qui  la  compofent 
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r  font ,  fuîvant  Swinton ,  un  vau ,  un  iod ,  un  ain  8c 
cxif^  un  Z;z/?2^ûf,  lefquelles  dévoient  être  prononce'es 
Uia/  ou  Uio/ ,  en  donnant  à  Vain  le  fon  d'un  o 
obtus  qu'il  afouvent  dans  les  mots  Hébreux.  Les 
Latins  auront  adouci  la  prononciation  de  C/w/ 
en  difant  lo/.  On  fait  que  Juba  fils  établit  fa 
demeure  dans  cette  ville,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Céfarée  en  l'honneur  d'Augufle.  C'efl 
ainfi  qu'elle  fut  appellée  dans  la  fuite  par  les 
Latins  ;  mais  il  paroît  par  ces  médailles  qu'elle 
conferva  fon  ancien  nom  dans  la  langue  du  pays; 
ce  même  nomfe  trouve  fur  les  médailles  d'Au- 
gufle, des  n°' .  12  &13  delaPlancheprécédente. 
La  médaille ,  n''.  1 7 ,  eil  encore  d'Augufte, 
avec  une  légende  latine  du  côté  de  fa  tête ,  Se 
cette  légende  efh  imp.  aug.  au  lieu  de  caesar 
qu'on  voit  fur  les  autres  ,  ce  quifemble  défigner 
que  celle-ci  eft  d'un  temps  poftérieur.  La  tête 
de  femme  voilée  qui  eft  repréfentée  de  l'autre 
côté  avec  un  long  fceptre  derrière ,  eft ,  félon  les 
apparences ,  celle  de  Livie  fous  l'image  d'une 
divinité.  Les  Impératrices,  les  mères  &;les  fœurs 
des  Empereurs  n'étoient  pas  alors  repréfentées 
autrement  fur  les  monnoies  ;  &  fufage  d'en  faire 
frapper  pour  elles  avec  leur  nom,  n'a  commen- 
cé que  fous  le  règne  de  Caligula.  A  l'égard  delà 
légende  qui  eft  de  l'autre  côté  de  cette  médaille 

devant 
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devant  la  tête  de  Livie  ,  les  lettres  qui  la  === 
compofcnt &  qui  paroifTent  être  purement  Pu-  ^\t^^^^ 
niques ,  fe  voyent  iur  les  précédentes ,  à  l'excep- 
tion de  la  féconde  qui  Qiïwnjin  owjchin,  dont 
la  forme  eft  prefque  toute  femblable  au^z/z  ou 
fchin  Hébraïque.  Cette  même  lettre  fe  trouve 
double  fur  la  médaille  fuivante  ,  n°.  18  ,  qui  eft 
encore  d'Augufte.  On  y  voit  aufli  un  heth  pu- 
rement Hébraïque ,  &  un  t7;ade  Samaritain. 

heJinÇe  trouve  encore  formé  de  la  même  ma- 
nière fur  les  deux  petites  médailles  d'argent  des 
n°'.  i^  &  20,  lefquelles  font  de  même  fabri- 
que ,  mais  dont  les  légendes  font  différentes , 
quoique  les  deux  premières  lettres  de  chacune 
foient  femblables. 

Il  a  été  ci-devant  rapporté  une  médaille  de 
Carthage  pareille,  par  la  forme,  la  matière  & 
le  type,  à  celle,  n°.  21 ,  qui  n'en  diffère  que  par 
la  tête  &  par  la  légende.  C'eft  par  rapport  à  cette 
tête  entourée  de  poiffons  qu'on  juge  qu'elle  a 
été  frappée  en  Sicile. 

C'eft  de  cette  ifle  que  font  auffi  les  médailles 
des  n°'.  23  &  24:  on  ne  les  rapporte  que  par 
rapport  à  leur  fabrique  qui  efl  groffiere,  &  par 
rapport  à  leurs  légendes  quiparoiffent  compo- 
fées  de  caraderes  en  partie  Puniques  &  en  par- 

Peupks  &  Filles.  F^.  Partie.  V 
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tie  Grecs.  Les  deux  dernières  de  cette  Planche 
font  peut-être  Phœniciennes. 

On  fe  difpenfe  de  rapporter  un  plus  grand 
nombre  de  médailles  Puniques ,  frappées  foit  à 
Carthage ,  foit  en  Sicile  ,  &  en  Efpagne ,  parce 
qu'elles  ont  été  prefque  toutes  publiées  par  Pa- 
ruta ,  Velafquez  &  autres  Antiquaires.  On  en 
voit  auiïî  beaucoup  dans  le  cabinet  de  Pembrock 
où  elles  font  mêlées  avec  d'autres  médailles  en 
caraderes  Phœniciens ,  Etrufques  &  anciens 
Efpagnols.  Il  fera  aifé  de  comparer  toutes  ces 
fortes  de  médailles  à  ceux  qui  voudront  entre- 
prendre d'en  expliquer  les  légendes.  Ce  n'efl  que 
dans  cette  vue  que  l'on  donne  celles  qui  font 
comprifes  dans  les  Planches  CXX  &  CXXI.  On 
n'a  point  eu  intention  d'en  expliquer  aucune  ;  & 
l'on  ne  donne  aufli  les  conjectures  propofées 
fur  quelques-unes ,  que  pour  ce  qu'elles  peu- 
vent valoir. 
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Qui  nont  point  encore  Été  publiées  y 

ou  qui  SONT    PEU  CONNUES. 


MÉDAILLES 

EN      CARACTERES      INCONNUS 
OU     INCERTAINS. 

V^N  NE  CONNOÎT  point  de  monuments 
qui  contiennent  des  caraûeres  femblables  à 
ceux  que  l'on  voit  fur  les  trois  premières  mé- 
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■  dailles  de  cette  Planche  CXXII.  Tout  ce 
CXXII^  qu'on  peut  en  dire,  c'eft  qu'elles  font  venues 
de  Caramanie  par  le  port  de  Satalie ,  &  qu'el- 
les relTemblent  alTez  par  leurs  types ,  &  fur- 
tout  par  leur  fabrique  ,  aux  médailles  d'argent 
de  la  ville  de  Ce/enderis  ci-devant  rapportées. 
On  a  déjà  obfervé  qu'il  y  avoit  en  Cilicie  , 
ainfi  qu'en  Pifidie  &  en  Pamphylie  ,  diverfes 
nations  barbares  qui  parloient  des  langues  diffé- 
rentes; &  Ton  conçoit  aifément  que  quelques- 
uns  de  ces  peuples  ont  pu  fe  former,  pour  leur 
écriture,  des  caractères  particuliers  ,  &  différents 
de  ceux  des  autres  peuples.  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  l'on  pût  ralfembler  plufieurs  médailles 
de  cette  forte  pour  avoir  un  plus  grand  nom- 
bre de  caractères  qu'il  n'y  en  a  fur  celles-ci.  Ce 
feroit  le  moyen  de  pouvoir  peut-être ,  par  leur 
combinaifon  &  par  les  autres  indices  que  les 
types  fourniroient ,  parvenir  à  découvrir  les 
lieux  d'où  elles  font,  &  les  peuples  qui  les  ont 
fait  frapper. 

La  médaille  du  n°.  4  ,  a  été  trouvée  dansfifïe 
de  Chypre.  Comme  elle  n'eft  pas  bien  confer- 
vée,  on  ne  peut  affurer  que  les  lettres  qu'elle 
contient,  foient  abfolument  telles  qu'elles  font 
figurées  dans  le  delTein.  Elles  y  font  rendues , 
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comme  on  les  apperçoit  fur  la  médaille  ,   &  : 

elles  relTemblent  beaucoup  aux  caraderes  Phœ-  ^^y  ^^^r^ 
niciens.  11  paroît  par  fa  fabrique  qu'elle  elt  d'un 
temps  antérieur  aux  règnes  des  Séleucides  & 
des  Lagides  :  ce  qu'elle  préfente  de  plus  fm- 
gulier ,  c'efl  le  type  qui  confifle  dans  une  efpece 
de  croix  attachée  à  un  cercle  ou  grand  anneau; 
type  qui  n'a  encore  été  vu  fur  aucune  médaille 
que  Ton  connoilfe,  mais  quife  trouve  fur  beau- 
coup de  monuments  Egyptiens ,  &  qui  eft  porté 
à  la  main  par  des  figures  de  Prêtres ,  &  même 
par  celle  d'Ifis.  Tout  ce  que  des  Auteurs  chré- 
tiens ont  imaginé  que  ce  fymbole  avoit  de  re- 
latif aux  myfleres  du  Chriilianifme  ,  fe  réduit 
chez  les  Antiquaires  à  n'y  voir  qu'une  clef  à 
laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  Tau  ;  conve- 
nant cependant  que  cette  clef  avoit  quelque 
chofe  de  myflérieux  pour  les  Egyptiens.  Mais  il 
ne  s'agit  point  ici  de  ce  que  les  uns  Se  les  autres 
ont  penfé  au  fujet  de  ce  fymbole.  Il  fuffit  de  dire 
que  la  médaille  qui  le  repréfente  n'a  point  été 
frappée  en  Egypte  ,  où  l'on  ne  trouve  point 
qu'il  s'en  foit  fabriqué  de  cette  forte  ni  avant, 
ni  fous  le  règne  des  Lagides ,  ni  même  après. 
Il  y  a  toute  apparence  qu'elle  eft  de  l'ille  de: 
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?  Chypre  où  elle  a  été  trouvée ,  &  que  la  religion 
^^Y  v^"^  &  les  ufages  des  Egyptiens  y  avoient  palTé  an- 
ciennement ,  &  qu'ils  s'y  étoient  confervés  après 
que  les  Phœniciensy  eurent  introduit  leur  lan- 
gue par  des  colonies. 

On  croit  pouvoir  attribuer  avec  afTurance  à 
la  ville  de  Sidé ,  en  Pamphylie ,  les  médailles 
des  rf'.  ^  Se  6 ,  qui  font  venus  de  Caramanie , 
de  même  que  les  trois  premières  de  cette  Plan- 
che. On  a  vu  ci-devant  que  prefque  toutes  les 
médailles  de  cette  ville  ont  pour  types  Miner- 
ve qui  en  étoit  la  divinité  tutélaire  &  principa- 
le,  &  la  grenade ,  fruit  du  grenadier  ,  qu'elle 
avoit  prife  pour  emblème ,  par  allufion  à  fon 
nom;  Sidé ,  en  grec  ,  fignifiant  une  grenade. 
Sur  un  côté  de  ces  deux  médailles ,  Minerve 
efl  repréfentée  de  la  même  manière ,  avec  une 
grenade  dans  le  champ  ;  la  feule  différence  efl: 
que  dans  l'une  elle  tient  de  la  main  droite  une 
chouette  ,  Se  dans  l'autre  une  Vidoire.  Sur  l'au- 
tre côté,  c'efl:  Apollon  qui  efl:  aufll  repréfenté 
avec  fes  attributs  ;  favoir ,  le  laurier,  l'arc  Se  le 
corbeau.  Elles  font  plus  anciennes  que  les  mé- 
dailles de  Sidé  y  ci-devant  rapportées  ;  Se  félon 
les  apparences ,  d'un  temps  antérieur  au  règne 
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d'Alexandre  le  Grand.   Lorfqu'cUes  y    furent  : 

frappées ,  ceux  qui  habitoient  cette  ville  étoient  Planche 
fans  doute  de  ces  defcendants  des  Cyméens  d'Io- 
nie  ,  dont  parle  Arrien ,  lefquels  avoient  ou- 
blié la  langue  grecque  quand  Alexandre  y  paffa, 
&  qui  n'en  avoient  pas  confervé  les  caradleres 
comme  avoient  fait  les  Afpendiens,  puifque  les 
deux  médailles  en  queftion  en  contiennent  d'au- 
tres d'une  forme  différente  dont  la  valeur  n'efl 
pas  connue  ,  de  forte  qu'il  n'eft  gueres  poiïible 
de  lire  &  d'interpréter  les  légendes  compofées 
de  ces  caractères.  Si  les  autres  médailles  de  Sidé 
n'en  ont  que  de  purement  Grecques,  c'eft  qu'el- 
les n'y  ont  été  frappées  que  dans  un  temps  pof- 
térieur  ,  lorfque  la  langue  grecque  fut  deve- 
nue la  langue  commune  &  générale  en  Pamphy- 
lie,  &  dans  toutes  les  autres  contrées  de  l'Afie, 
pofFédées  par  les  fucceffeurs  d'Alexandre. 

Les  deux  fuivantes  des  n°'.  7  &  8 ,  femble- 
roient  devoir  fouffrir  moins  de  difficulté  :  les 
caraderes  dont  les  légendes  font  compofées, 
paroiffant  Phœniciens  ou  Puniques.  Fulvio  Ur- 
Jîni,  &  Haym  d'après  lui ,  ont  publié  la  première, 
&  ont  cru  que  la  tête  cafquée  repréfentoit  Han- 
nibal ,  &  que  la  légende  contenoit  fon  nom , 
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?  ce  qui  n'a  aucune  vraifemblance  ,  la  valeur  de 
ï*J^^NCHE  la  plupart  des  lettres  qui  forment  cette  légen- 
de ,  étant  trop  connue  pour  que  l'on  y  puifTe 
trouver  le  nom  d'Hannibal.  Mais,  fans  entrer 
dans  ce  qui  en  regarde  finterprétation  ,  ni  dans 
ce  que  peut  fignifier  auffi  la  légende  de  l'au- 
tre médaille  ,  n°.  8 ,  on  obfervera  feulement  à 
l'égard  de  celle-ci,  qu'elle  eft  de  même  for- 
me &  fabrique  que  la  précédente  ,  &  qu'on 
€n  connoît  plufieurs  autres  qui  ont  pareillement 
Jupiter  aflîs  tenant  de  la  main  droite  un  long 
fceptre  terminé  par  une  fleur  en  forme  d'orne- 
ment ,  ainfi  qu'il  eft  repréfenté  fur  les  médail- 
les d'Antioche  de  Syrie;  &  que  ces  médailles 
ont  pareillement  des  légendes  Phœniciennes  ou 
Puniques  ,  mais  qui  font  compofées  d'autres 
lettres  ,  &  qui  par  conféquent  doivent  avoir 
des  fignifications  différentes.  Si  Ton  favoit  où 
elles  ont  été  trouvées ,  on  pourroit  au  moins 
juger  fi  elles  font  Phœniciennes  ou  Puniques. 
Ce  qui  caufe  encore  de  l'incertitude  à  cet  égard , 
c'efl  la  contre-marque  qui  fe  voit  fur  celle  du 
n^.  7  :  cette  contre-marque  repréfenté  une  vache 
debout  dans  un  quarré  concave.  Or  la  précé- 
dente médaille  de  Sic/é ,  n°.  6,  contient  la  mê- 
me 
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même  contre-marque;  &  cette  médaille  de  Sidt  = 
a    été    sûrement  apportée  de  Caramanie.  De  cxxil. 
plus,  celle  de  la  ville  de  Malais ,  ci-devant  rap- 
portée ,  a  aulFi  cette  forte  de  contre-marque  , 
comme  on  l'a  déjà  remarqué.   On  fait  que  la 
Cilicie  où  étoit  la  ville  de  Mallus  ,  fait  aujour- 
d'hui partie  de  la  Caramanie  ;  &  de  ce  que  la 
contre-marque  en  queflion  fe  trouve  fur    des 
médailles  de  Pamphylie  &  de  Cilicie,  qui  étoient 
contiguè's ,  il  femble   qu'il  y  auroit  lieu  d'en 
inférer  que  la  médaille  ,  n°.  7  ,  &  les  autres  fem- 
blables ,  dont  les  légendes  font  en    caractères   / 
Phœniciens   ou  Puniques  ,   auroient  été  frap- 
pées dans   quelqu'une  des  villes  de  ces    deux 
contrées  :  mais  à  quelle  occafion  cette  contre- 
marque y  auroit-elle  été  mife  ?  C'eft  fur  quoi 
l'on  ne    peut  former  que  des  conjedures  va- 
gues  &  trop  peu  fatisfaifantes.  Celle  que  l'on 
vient  de   donner  fur   les   contrées  où  les  mé- 
dailles en  queflion  peuvent  avoir  été  frappées, 
n'efl  peut-être  gueres  mieux  fondée.  11  ne  fe- 
roit  cependant  pas  extraordinaire  que  les  Phœ- 
niciens &  les  Carthaginois  euflent  eu  ,  fur  une 
côte    habitée   par  tant  de  peuples  différents  , 
quelque  établilTement  pour  leur  commerce  , 

Peuples  &  y-illeu   V,  Partie.  X 
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■■■'  &  qu'ils  y  eufTent  fait  frapper  ces  médailles.  Il 

^rx  x^TT  ^  ^^  ^^^^  niention  par  les  anciens  Auteurs  de  la 
multitude  de  colonies  que  les  Phœniciens  fur- 
tout  avoient  en  beaucoup  d'ifles  ,  fur  pref- 
que  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée ,  & 
même  dans  l'Océan  :  Ton  voit  par  les  médail- 
les de  Cadis  entre  autres ,  par  les  infcriptions 
de  Cidum  ,  &  par  d'autres  monuments ,  que 
leur  langue  s'étoit  confervée  long -temps  dans 
plufieurs  de  leurs  colonies. 

Parmi  les  médailles  réputées  Puniques  qui 
fe  trouvent  dans  le  cabinet  de  Pembrock,  il  y 
en  a  qui  ont  pour  type  un  lion  dévorant  un 
cerf,  comme  les  trois  des  n°'.  ^ ,  lo  &  ii  ;  & 
qui  doivent  par  conféquent  avoir  été  frappées 
dans  le  même  lieu ,  quoiqu'elles  n'aient  pas  les 
mêmes  légendes ,  y  ayant  de  la  différence  dans 
le  nombre  &  la  forme  des  lettres  dont  chacune 
eft  compofée.  Il  en  efl  de  ces  trois  médailles , 
comme  des  deux  précédentes  \  8c  l'on  doute 
qu'elles  aient  été  frappées  à  Carthage,ni  dans 
aucune  autre  ville  d'Afrique  appartenant  aux 
Carthaginois.  Ce  doute  eft  fondé  principale- 
ment fur  ce  que  la  médaille  d'or  du  n°.  ii  , 
contient  d'un  côté  les  lettres  grecques  ep,  qui 
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forment  vraifemblablement  une  époque.    On  ; 

ne  trouve  point  que  les  Carthaginois  aient  em-  Planche 
ployé  fur  leurs  monnoies  des  caractères  grecs  ^-^-^i^- 
avec  des  légendes  Puniques  ;  &  encore  moins 
qu'ils  y  aient  marqué  des  dates  ou  époques: 
cet  ufage  n'étoit  pratiqué  que  par  les  Phœni- 
ciens  dans  les  villes  de  Syrie.  De  plus ,  il  fem- 
ble  que  de  l'autre  coté  de  cette  même  mé- 
daille ,  il  y  a  auffi  une  autre  date  marquée  par 
les  caractères  ou  chiffres  1 1 1  y  ,  qui  font  de- 
vant la  tête  du  cerf.  On  ne  voit  de  doubles 
dates  ou  époques  ,  que  fur  des  médailles  de 
villes  de  Syrie  &  de  Phœnicie.  Par  conféquent, 
foit  qu'il  y  ait  effedivement  une  double  épo- 
que fur  celle-ci ,  foit  qu'il  n'y  en  ait  qu'une  , 
il  doit  en  réfulter  qu'elle  eft  Phœnicienne ,  ain- 
fi  que  les  précédentes ,  en  quelque  lieu  qu'el- 
les aient  été  frappées. 

La  dernière  médaille  de  cette  Planche ,  ed 
de  bronze  :  elle  contient  auffi  des  lettres  grec- 
ques dans  le  champ  ;  &  la  légende  paroît  com- 
pofée  de  caractères  Phœniciens ,  mais  dont  la 
plupart  ont  la  forme  fi  variée ,  &  fi  différente 
de  ceux  que  Ton  voit  fur  les  autres  médail- 
les Phœniciennes ,  qu'il  ell  difficile  de  les  bien. 

Xij 
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g  =  reconnoître.  Cette  légende  d'ailleurs  n'efl  pas 

Planche  entière,  quoique  pour  le  furplus,  la  médaille 
*    foit  alTez  bien   confervée  :  l'on  n'en   connoît 
gueres  auxquelles  elle  reflemble  par  fa  fabri- 
que. 

Fin  de  la  cinquième  Partie, 
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Qui  n'ont  point  encore  été  publiées  , 

ou    qui  SONT  PEU   CONNUES. 

SUPPLÉMENT. 


ES  MÉDAILLES  fuivantes  ont  été  ajoutées 


L 

à  la  préfente  colledion  depuis  que  les  Planches  Planche 
précédentes  ont  ete  gravées. 

La  première  de  la  Planche  CXXIII,  efl  fin- 
guliere  &  remarquable  par  rapport  au  lieu  où 
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'  l'on  penfe  qu'elle  a  été  frappée.  On  ne  diflin- 
PY^VT^"^  gue  pas  bien  à  la  vérité  toutes  les  lettres  qui 
font  à  l'exergue  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ,* 
mais  elle  efl  d'ailleurs  très-bien  confervée ,  Se  il 
paroît  que  le  nom  de  la  ville  eft  dans  le  champ 
du  côté  gauche  ,  où  on  lit  très-diftinûement 
AEAANriN.  Comme  il  n'y  a  point  de  ville  de  ce 
nom  qui  foit  connue,  il  y  auroit  lieu  de  juger 
qu'il  manque  une  barre  au  milieu  de  la  pre- 
mière lettre ,  moyennant  quoi  il  y  auroit  akaan^n; 
&  dans  ce  cas ,  ce  feroit  la  ville  àiJEla  appel- 
JEhA  ou  lée  aulTi  Elana,  qui  étoit  fituée  aux  confins  de 
^LA^A,  1^  Palefline  dans  l'Arabie-Pétrée  près  du  golfe 
de  la  mer  rouge  ,  appelle  de  fon  nom  le  Golfe 
JElanitique.  Dans  la  fuite  ,  cette  ville  fut  ap- 
pellée  différemment  ;  &  jamais  nom  de  ville 
n'a  été  écrit  d'autant  de  façons  que  celui-là  par 
les  Auteurs  facrés  &  profanes  ;  favoir ,  ^la  , 
JE  las  ,  jElat ,  ^lana  ,  Aila ,  Ailana ,  Allas  ,  Ai- 
lath ,  Ailoth  j  Ella ,  Eilana  ,  Eilat ,  Ela ,  Elath , 
Elana ,  Haila ,  Hailat ,  &c.  Pline  dit  qu'elle  étoit 
aufTi  appellée  Leana  du  nom  des  Leanitœ.^  peu- 
ples qui  demeuroient  fur  les  bords  du  golfe  ; 
&  que  ce  golfe  qui  tournoit  vers  l'Egypte  étoit 
entre  la  ville  dont  il  s'agit,  &  celle  de  Gaza. 
Dans  les  temps  poflérieurs ,  elle  fut  plus  com- 
munément 


Recueil  de    Médailles,       1^9 

munement  appellée  Elana.  Suivant  S.  Jérôme,  = 

cette  ville  étoit  le  pafTage  pour  aller  d'Egypte  ^\^xn"/ 
dans  l'Inde,  &  de  l'Inde  en  Egypte. 

En  lifant  AEAANiîN,  ce  feroit  fans  difficulté  la 
ville  àiJEla  ou  Elana,  ainfi  qu'on  vient  de  le 
dire  ;  mais  en  lifant  aeaanîin,  comme  il  efl  écrit 
fur  la  médaille ,  ce  ne  feroit  pas  moins  la  mê- 
me ville,  puifqu'elle  étoit  aufFi  appellée  Leana 
félon  Pline.  Il  n'y  auroit  feulement  qu'un  lamda 
de  plus  ;  &  l'addition  de  cette  lettre ,  en  pro- 
nonçant fon  nom ,  n'auroit  rien  d'extraordinai- 
re dans  le  nom  d'une  ville ,  qui  a  été  écrit  de 
tant  de  manières.  Sans  fuppofer  même  cette  ad- 
dition, or\  peut  juger  que  les  Phœniciens  ac- 
coutumés à  mettre  un  lamed ,  comme  article  , 
devant  les  noms  de  leurs  villes,  en  leur  langue, 
dans  leur  écriture  &  fur  leurs  monnoies ,  les 
Grecs  qui  demeuroient  en  Phœnicie  &  en  Pa- 
lefline,  ont  bien  pu,  à  leur  imitation,  écrire  de 
même  celui  de  la  ville  en  queftion  ;  &  ce  fe- 
roit la  caufe  pour  laquelle  il  y  a  fur  cette  médail- 
le   AEAANÎIN     au  lieu   d'HAAN^N, 

La  ville  diJEla  avoit  été  polFédée  ancienne- 
ment par  les  Juifs.  Après  la  guerre  de  Perfe  , 
elle  tomba  fous  la  puiffance  des  rois  d'Egypte  , 
&  enfui  t  fous  celle  des  rois  de  Syrie.  Du  temps 

Veufki  &  failles.  FI'.  Partie.  Y 
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■ —  -  de  S.  Jérôme ,  les  Romains  y  avoient  la  dixième 

A^v?/t^  l^^ion.  Mais  elle  étoit  fans  doute  au  pouvoir 
des  Egyptiens  ,  lorique  la  prelente  médaille  a 
été  frappée ,  fa  fabrique  étant  purement  Egyp- 
tienne, ainfi  que  le  type  de  l'aigle  qui  y  eit  re- 
préfenté  fur  un  foudre  avec  un  long  caducée 
pofé  obliquement.  Le  monogramme  AR  con- 
tenant les  trois  lettres  apk,  qu'on  voit  derrière 
l'aigle  ,  peut  défigner  la  ville  àiArcé  qui  fut 
enfuite  appellée  Petra;  Se  marquer  par  confé- 
quent  falliance  ou  funion  qu'il  y  avoit  entre 
cette  ville  &  celle  dyE'âz  ,  lefquelles  étoient 
deux  villes  confidérables  de  FArabie-Pétrée ,  & 
n'étoient  pas  fort  éloignées  Tune  de  l'autre. 

A  l'égard  des  lettres  qui  font  à  fexergue , 
dont  la  moitié  feulement  eft  apparente  ,  l'autre 
moitié  ayant  été  emportée  par  le  bifeau  ,  on 
peut  y  lire  apabia  ou  aiaeia.  Le  nomd'APABiA, 
Se  celui  de  beaucoup  d'autres  pays  fe  trouvent 
de  même  à  fexergue  de  différentes  médailles 
grecques  Se  latines.  Dans  celle-ci  apabia  s'ac- 
corderoit  avec  le  nom  de  la  ville  d'^/a  qui 
étoit  effeftivement  en  Arabie,  quoique  dépen- 
dante pendant  un  temps  de  la  Paleftine.  Mais 
en  fuppofant  qu'il  y  eut  aiaeia  ;  comme  ce  fe- 
roit  alors  le  nom  de   cette  ville  écrit  encore 
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d'une  autre  manière  ,  il  faudroit  que  la  légen-  - 

de  qui  efl  dans  le  champ  ,  eût  une  lignilica-  Planche 
tion  différente  ;  &  dans  ce  cas  on  pourroit  y 
lire  A/EAANiiN,  en  ajoutant  un  petit  trait  à  la  jam- 
be gauche  du  premier  lamdd  pour  le  lier  à  la 
lettre  e  fuivante.  Alors  on  ne  pourroit  enten- 
dre par  ivEAANiiN  que  les  montagnes  noires  que 
Ptolémée  place  dans  l'Arabie-Pétrée ,  lefquel- 
les  S.  Jérôme  dit  être  les  mêmes  que  les  monts 
Siiiaï  Se  Orcb  qui  s'étendoient  jufqu'au  golfe 
i£lanitique.  La  ville  à^jEla  ,  en  faifant  mention 
de  ces  montagnes  fur  fes  monnoies  ,  auroit 
voulu  apparemment  défigner  ainfi  fa  pofition, 
foit  parce  qu'elle  lui  étoit  avantageufe  ,  foit 
pour  fe  diftinguer  de  quelque  autre  ville  qui 
portoit  le  même  nom. 

La  médaille,  n°.  2  ,  qui  n'a  que  les  trois  let-   Aptura. 
très  Anx  pour  légende  ,  reffemblant  par  fa  fa- 
brique à  celles  de  plufieurs  ifles  de  la  Méditer- 
ranée ,  on  a  cru  pouvoir   la  référer  à  la  ville 
diAptera  en  Crète. 

Il  a  été  rapporté  ci-devant  une  médaille  ayant  h^lonesus. 
les  lettres  aao  pour  légende  qu'on  a  attribuée 
à  l'ifle  <^ Hdlonefus.  Il  n'y  a  que  les  lettres  a  a 
fur  celle  du  n°.  3  :  elles  ont  l'une  &  l'autre  pour 
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-  type  5  un  oifeau  volant ,  &  paroifTent  apparte- 

^^^^^"  ^  nir  par  conféquent  à  la  même  ifle. 
Ar^bus'.  On  a  obfervé  en  rapportant  des  médaillons 
de  la  ville  d'Arade  que  les  lettres  grecques  fu- 
périeures  qui  font  dans  le  champ  ,  marquoient 
des  époques  ou  dates  d'années  ;  &  que  les 
inférieures  ne  forment  point  une  double  épo- 
que ,  comme  de  favants  Antiquaires  l'ont  pen- 
fé.  Celui  que  l'on  rapporte  ici ,  n°.  4 ,  eft  fin- 
gulier  en  ce  qu'outre  la  date  eap  ,  &  les  let- 
tres inférieures  e  n  qui  font  les  mêmes  fur  le 
fîxieme  des  médaillons  d'Arade  ,  ci-devant  rap- 
portés ,  il  y  a  un  beth  Phœnicien ,  au  lieu  que 
dans  l'autre  c'eft  un  aleph  :  ces  deux  lettres  dif- 
férentes prifes  pour  des  nombres  ,  pourroient 
être  regardées  comme  marquant  ,  l'une  le  pre- 
mier ,  l'autre  le  fécond  jour  du  mois  ,  li  les 
lettres  grecques  inférieures  marquoient  effecti- 
vement un  nom  de  mois  ;  mais  il  ne  paroît 
gueres  poffible  de  trouver  des  noms  de  mois 
dans  les  lettres  placées  de  même  fur  les  autres 
médaillons.  Si  ce  font  plutôt  des  nombres , 
comme  il  le  paroît ,  on  n'imagine  pas  à  quoi 
ces  nombres  peuvent  fè  rapporter. 
^^coifjf£svs.      La  médaille  ,  n^  5  ,  contient  feulement  les 
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lettres  apk  pour  légende.   On   edime    qu  elles  r  ■! 

font  le  commencement  du  nom  de  l'ifle  ÔlAf-  Planche 
conneJLLs  qui  étoit  fituée  fur  la  côte  de  Carie , 
vis-à-vis  de  la  ville  àiHalicarna(fe.  11  y  avoit 
une  autre  ifle  de  même  nom  dans  la  mer  ^iigée, 
près  de  fifle  de  Samothrace  ,  mais  trop  médio- 
cre pour  avoir  fait  frapper  des  médailles  d'ar- 
gent ,  comme  Teft  celle  -  ci.  Cependant  elle 
pourroit  bien  être  de  quelqu'autre  lieu. 

C'eft  avec  plus  de  fondement  que  celle  du  Automala. 
n°.  6  ,  peut  être  attribuée  à  la  ville  â^Aatoma- 
la ,  quoiqu'elle  ne  contienne  que  le  fimple  mo- 
nogramme ^.  Outre  qu'il  renferme  les  trois 
premières  lettres  du  nom  de  cette  ville ,  la  fa- 
brique de  cette  médaille  ,  &  la  tête  de  Jupiter 
Ammon  qui  eft  repréfentée  d'un  côté ,  défignent 
également  qu'elle  eft  de  la  Cyrénaïque  ;  &  le 
dieu  terme  qui  eft  au  revers  avec  le  monogram- 
me ,  femble  marquer  aufTi  c^ Aatomala  étoit  le 
lieu  où  cette  contrée  fe  terminoit,  comme  il 
la  terminoit  en  effet  du  côté  de  la  Syrtique. 
Vaillant  rapporte  une  médaille  Impériale  fous 
Sévere-Alexandre  ,  fur  laquelle  il  prétend  avoir 

IuaTTOMAAHS     MHTPOnOAEnS     ATBIKHS.    Mais  elle 

eft  très  fufpede  de  fauffeté  ,  tant  par  rapport 
au  titre  de  Métropole  que  les  villes  de  la  Cy- 
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'.  rénaïque  ne  prenoient   point   fur   leurs   mon- 

rx^Y  T^r"r^  noies ,  que  par  rapport   au  nom  de  Libyque 

donné  à  celle  ai Automala  :  il  y  a  au  moins  faute 

dans  le  mot  atbikhs  qui  auroit  du  être  écrit 

AIBTKHS. 

Citant..  \\  n'y  a  non  plus  que  le  fimple  monogram- 
me "F ,  lequel  renferme  les  lettres  kata  ,  fur 
la  médaille ,  n°.  7.  On  croit  pouvoir  la  référer 
à  la  ville  de  Catana  en  Sicile  ,  d'autant  plus 
qu'il  y  a  une  autre  médaille  de  cette  ville  qui 
repréfente  les  bonnets  des  Diofcures  ,  &  il  y 
en  a  un  fur  celle-ci  au-deifus  du  monogram- 
me. 

CoMMAG£N£.  Il  n'efl  pas  douteux  que  celle  du  n°.  8 ,  qui 
eft  fans  lettres  ni  légende ,  ne  foit  de  la  Com- 
magène.  On  en  a  ci-devant  rapporté  une  qui 
a  pour  type  le  capricorne  avec  la  légende 
KOMMAFHNnN.  Cellc-ci  où  le  même  figne  ell  re- 
préfente fur  un  côté,  contient  de  plus,  de  l'au- 
tre côté  ,  le  figne  du  fcorpion  qu'on  trouve  fur 
la  plupart  des  médailles  des  rois  de  Comma- 
gène. 

.Dard ANUS.  Quoiquc  la  médaille  du  n^  5),  n'ait  aufîi  ni 
lettres  ni  légende  ,  elle  eft  bien  reconnoiifable 
pour  appartenir  à  la  ville  de  Dardanm ,  par  le 
type  du  cavalier ,  &  par  le  coq  qui  efl  repré- 
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fente  de  l'autre  côté.  Il  en  a  été  rapporté  de  r- 
pareilles  avec  les  lettres  aap.  CXXIII 

La  ville  où  a  été  frappée  la  médaille  du  n^  HeracleI 
10,  efl ,  félon  les  apparences,  XHéracUe  de  la 
Cyrénaïque.  Le  type  d'Hercule  étouffant  un 
lion  ,  fe  trouve  fur  plufieurs  autres  médailles 
de  différentes  villes  portant  le  même  nom 
d'Héraclée  ;  mais  la  figure  de  Minerve  qu'on 
voit  de  fautre  côté  ,  efl  fans  doute  celle  de 
Minerve  furnommée  Tritonia,  qui  fuivant  la  fa- 
ble ,  étoit  née  fur  les  bords  du  fleuve  Triton  ,  où 
l'on  prétendoit  qu'elle  avoit  été  vue  pour  la 
première  fois.  Les  Auteurs  anciens  qui  par- 
lent de  ce  fleuve  ,  ne  font  point  d'accord  fur 
la  partie  de  lAfrique  où  il  tomboit  dans  la 
mer.  Ils  conviennent  tous  feulement  qu'il  paf- 
foit  auparavant  dans  un  grand  marais  ;  mais 
les  uns ,  comme  Hérodote  &  Ptolémée  ,  met- 
tent fon  embouchure  dans  la  petite  Syrte  ;  les 
autres ,  comme  Strabon,  Pline  &  Solin,  le  pla- 
cent près  de  Bérénice  à  peu  de  diflance  du 
lieu  appelle  Fhilcznorum  arx.  Le  fentiment  de 
ces  derniers  fembleroit  confirmé  par  la  mé- 
daille dont  il  eit  ici  queftion ,  &  qui  repréfente 
Minerve  Tritonia,  puifque  la  ville  d'Héraclée 
étoit  fituée  précifément  entre  Bérénice  &  Phi- 
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-  lûtnoram  anz.  Cette  diverfité  d'opinions  fur  la 
CXX^Il/  P^^i^i*^^"*  <^^  fleuve  Triton  pourroit  cependant  fe 
concilier  ,  en  admettant  qu'il  y  en  ait  eu  deux 
du  même  nom  ,  l'un  du  coté  de  la  grande  Syr- 
te ,  &  l'autre  du  côté  de  la  petite  ^^xx.q.  11.  ne 
feroit  pas  alors  extraordinaire  que  les  peuples 
qui  demeuroient  près  du  premier ,  lui  eulTent 
attribué  tout  ce  que  la  fable  rapportoit  au 
fujet  de  la  naiffance  de  Minerve  ,  &  de  fa  pre- 
mière apparition  fur  le  fécond.  On  fait  que 
dans  l'Antiquité  plufieurs  autres  peuples  &  vil- 
les différentes  s'attribuoient  par  vanité  ,  &  fe 
difputoient  même  avec  chaleur,  non-feulement 
la  naiffance  de  certains  dieux ,  mais  auffi  celle 
de  plufieurs  hommes  illufires.  Au  furplus ,  on 
ne  fait  ce  que  peuvent  fignifier  les  lettres  pab 
qui  fe  trouvent  à  fexergue  fur  un  côté  de  cette 
médaille,  entre  des  lignes  qui  forment  une  ef- 
pece  de  tablette.  On  en  voit  de  pareilles,  à  peu 
près  ,  fur  des  médailles  de  plufieurs  rois  du  Bof 
phore ,  qui  contiennent  feulement  les  premiè- 
res lettres  de  leurs  noms. 
Zacynthvs.  Quelques  Antiquaires  ont  attribué  à  l'ifle  de 
Zacynthiis  plufieurs  médailles  qui  n'ont  pour 
légende  que  les  lettres  ZA.  Celle  du  n°.  ii  ,fur 
laquelle  font  les  mêmes  lettres ,  paroît  être  en 

effet 
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effet  de  cette  ifle ,  quoiqu'elle  ait  un  type  dif-  = 

férent:  mais  il  n'efl  pas  sûr   que  la   fuivante ,  Planche 
'    I    .  .     ^  ^  CXXIII. 

n°.  12  ,  lui  appartienne. 

C'eft  à  la  ville  de  Myrka.  en  Bithynie  ,  que    Mvrlea, 

l'on  réfère  la  médaille  du  n°.  1 3  ,  où  il  n'y  a  que 

les  trois  premières  lettres  de  fon  nom  pour  lé-  . 

gende.  Cette  ville  fut  enfuite  appellée  Apaméi 

du  nom  de  la  femme  de  Prujîas  lils  de  Zela , 

roi  de  Bithynie;  &  elle  a  toujours  porté  depuis 

ce  dernier  nom.  Ainfi  la  préfente  médaille  eft 

très-ancienne  ;  &  c'efl  la  feule  que  l'on  ait  vue 

jufqu'à  préfent  qui  contienne  fon  ancien  nom, 

dont  il  efl  feulement  fait  mention,  comme  on 

l'a  déjà  remarqué  fur  des  médailles  qui  ont  pour 

légende    AnAMEaN     TÎÎN     Ml-pAEANaN. 

On  ne  lit  que  re  pa  fur  celle  du  n°.  14  ;  mais  Pstr^, 
n'y  ayant  point  de  ville  de  ce  nom,  il  y  a  lieu 
de  préfumer  qu'entre  pe  &  fa  il  y  avoit  un  t, 
que  le  bifeau  a  emporté.  Il  paroît  par  fa  fabri- 
que &  par  fes  types  que  cette  médaille  con- 
vient mieux  à  l'un  des  Ports  de  la  Marmarique 
appelles  Petras  y  qu'à  aucun  des  autres  lieux 
portant  le  nom  de  Petra.  Ptolémée  efl  le  feul 
qui  parle    de  ces  Ports. 

Il  y  a  beaucoup  de  médailles  de  la  ville  de  Ph^stus. 
Phctflus  en  Crète,  qui  n'ont  pour  légende  que 

Peuples  &  Filles.  FI'.  Partie.  Z 
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-  $Ai,$A,  &  même  la  feule  lettre  $  ;  c'eft  par  cette 

^Vx^tV  ^^i^^"  ^^  ^^^  rapporte  auffi  à  cette  ville  celle 
du  n°.  1 5  3  qui  ne  contient  pareillement  que  les 
lettres  «îai. 

s.^L^sVTiNi.  Goltzius  eft  le  feul  qui  ait  publié  des  mé- 
dailles des  Salentins ,  lefquelles  n'ont  été  vues 
depuis  dans  aucuns  cabinets.  Celle-ci,  n°.  i<5, 
en  diffère  entièrement  par  la  forme ,  par  les  ty- 
pes &  par  la  matière.  On  n'a  point  connoilfan- 
ce  que  jufqu'à  préfent  il  en  ait  été  publié  de 
femblable  ,  ni  aucune  autre  de  ces  peuples.  Ils 
habitoient  dans  la  Calabre  une  contrée  éten- 
due qui  portoit  leur  nom ,  &  dans  laquelle 
étoient  entre  autres  les  villes  de  Tarente ,  de 
Brindes  &  d'Otrante.  Etienne  de  Byzance  dit 
qu'il  y  avoit  aufli  une  ville  appellée  Sakmia  ; 
mais  aucun  autre  Auteur  n'en  fait  mention. 
Selon  Strabon ,  les  Salentins  étoient  originai- 
rement des  Cretois  qui  avoient  paffé  de  Crète 
dans  cette  partie  de  la  grande  Grèce. 
Sox7.  La  médaille  du  n°.  17,   qui  eft  de  la  ville 

de  Soli  en  Chypre  où  elle  a  été  trouvée ,  efl 
remarquable  pour  fa  grande  antiquité  qu'on  re- 
connoit  à  fa  fabrique  ;  la  grape  de  raifm  qu'elle 
a  pour  type,  étant  dans  un  quarré  profond. 
Le  nom  de  la  ville  y  eft  écrit  en  entier  20 a 01- 
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Cefl  ainfi  qu'elle  étoit  appellée  par  les  Grecs.  : 

Son  nom  étoit  aufïï   écrit   quelquefois  Solœ  ,  Planche 
par  les  Auteurs  latins. 

La  médaille  du  n"*.  18,  qui  n'a  que  les  let-  Ts.wos. 
très  TH  pour  légende,  eil  reconnoiiTable  aulïï 
pour  appartenir  à  l'ifle  de  Tenos  ;  la  tête  de 
Jupiter  Ammon  qui  y  eft  reprélentée ,  fe  trou- 
vant de  même  fur  la  plupart  des  autres  médail- 
les de  cette  ifle.  Mais  on  n'en  avoit  point  en- 
core vu  qui  eût ,  comme  celle-ci ,  pour  type  le 
palmier,  qui  eft  au  furplus  repréfenté  fur  des 
médailles  de  plufieurs  autres  illes. 

Les  médailles  Gauloifes  rapportées    dans  la  ^  ' 

r  r  rLANCHE 

Planche  CXXl  V,  viennent  du  cabinet  de  feu  M.    c X  X I V. 
de  Cleves.  On  a  cru  devoir  les  ajouterici  par  fup-  C"^^-'/  ^^  " ,  ou 
piement  a  celles  de  cette  elpece  que  contien- 
nent les  Planches  III ,  IV  ,  V  &  VI. 

La  première  médaille  de  cette  Planche ,  fur 
laquelle  on  lit  durât  d'un  côté,  &  JULio  de 
l'autre  côté ,  efh  femblable  à  celle  que  Boute- 
roue  a  rapportée ,  page  47  ,  mais  qui  n'étoit 
pas  bien  confervée  ,  n'y  ayant  vu  que  les  lettres 
R...  RA,  au  lieu  de  durât.  lia  jugé,  en  fup- 
pofant  qu'il  y  eût  RURA,  qu'elle  pouvoit  être 
des  peuples  appelles  Ruraci  ou  Rauraci  qui  ha- 
bitoient  le  long  du  Rhin  ;  &.  dans  le  cas  où  il 

Zij 
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:  y  eût  RARA  fur  cette  médaille,  il  l'a  référoit  à 

Planche  Raraimum  près  de  Poitiers.  Selon  toutes  les  ap- 
parences ,  c'efl  à  la  ville  de  Durât  dans  la  Mar- 
che qu'elle  appartient.  Le  nom  latin  de  Dorât 
eft  ,  fuivant  la  notice  de  Valois ,  Duratum  & 
Dauratum.  Quant  au  mot  JULIO  qui  efl  au 
revers  ,  Bouteroue  a  penfé  que  ce  devoit 
être  le  nom  de  quelque  chef  ou  gouverneur; 
mais  fi  Durât  étoit  un  nom  d'homme ,  alors  la 
médaille  pourroit  être  de  Juliobona ,  Lilebone , 
en  Normandie. 

Arsnativm.  La  féconde  qui  a  pour  légende  AREMACIOS, 
efl  bien  de  fabrique  Gauloife.  On  ne  trouve 
point  de  ville  dont  le  nom  ait  rapport  à  celui- 
là  5  fi  ce  n'efl  celle  qui  efl  appellée  Arenatium 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  Harenacium  dans  la 
table  de  Peutinger;  &  Arenacum  dans  Tacite. 
Cette  ville  étoit  fituée  dans  la  Germanie  infé- 
rieure près  de  Clèves  :  aremacios  efl  proba- 
blement le  nom  d'un  chef. 

ViRiTiuM.  La  médaille  du  n°.  3  ,  qui  a  pour  légende 
oviRiciv ,  efl  abfolument  de  même  forme ,  ma- 
tière &,  fabrique  que  la  précédente  ;  de  forte 
que  l'une  &  l'autre  femblent  avoir  été  faites  par 
le  même  Ouvrier  monnétaire ,  &  devoir  être  par 
conféquent  du  même  pays.  Il  y  auroit  lieu  de 


Pl  a  nche 
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l'attribuer  à  la  ville  de  Vintium  ,  dont  parle 
Ptolémée,  s'il  l'avoit  placée  dans  la  Germa- ^^^^^y^ 
nie  inférieure ,  comme  il  l'a  placée  dans  la 
Germanie  feptentrionale  ;  mais  cette  pofition 
efl  peut-être  fautive.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne 
trouve  point  d'autre  ville  dont  le  nom  appro- 
che de  celui  qui  e(t  écrit  fur  cette  médaille.  11 
efl  à  obferver  que  les  Gaulois  ,  à  l'exemple 
des  Grecs ,  mettoient  quelquefois  un  O  avant 
la  lettre  V  confonne  pour  la  distinguer  de  l'U 
voyelle.  Ils  la  faifoient  fonner  alors  à  peu-près 
comme  un  B,  ainfî  qu'elle  efl  prononcée  par 
les  Efpagnols.  Il  paroîtque,  pour  faire  diftin- 
guer  auiîi  cet  O,  de  celui  qui  devoit  être  pro- 
noncé comme  voyelle,  ils  lui  donnoient  une 
forme  plus  petite.  C'eft  ce  qui  fe  voit  dans  la 
légende  oViRiciv  de  la  médaille  en  queflion , 
&  dans  celles  des  deux  fuivantes. 

On  lit  oViKY  ,  fur  la  médaille,  n°.  4,  il  efl  VicvsIvlivs, 
difficile  de  juger  à  quelle  ville  elle  appartient  : 
fi  c'eft  à  un  des  lieux  portant  le  nom  de  Vicus  , 
elle  pourroit  être  de  Vicus  lulius  c^m,  fuivant 
la  notice  des  dignités  de  l'empire ,  étoit  du 
pays  de  Nemetes  dans  la  Gaule  Belgique.  Cette 
médaille  &  la  précédente  peuvent  chacune  ne 
donner  que  le  nom  d'un  chef  Gaulois. 
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r  -       On  a  parlé  dans  le  premier  volume  de  ce  Re- 

Planche  cueildes  peuples  ^^z^ra,  dont  les  uns  étoient 
'DiABLi,\T£s.  appelles  Cenomaniy  les  autres  Eburovices ,  &  d'au- 
tres Diablmtes  ;  &  l'on  a  rapporté  des  médail- 
les de  ceux  qui  portoient  le  nom  â^Eburoviçes, 
Sur  celle  que  préfente  ici  le  rf.  5  ,  on  lit 
DiAoVLOS,  qui  devoit  être  prononcé  Diavlos 
ou  Diables.  On  peut  en  inférer  qu'elle  eft  des 
peuples  appelles  Diabiintes  ,  lefquels  font  les 
mêmes  que  ceux  qui  font  appelles  A/ai/A/rai  par 
Ptolémée,  &  Diabimdi  par  Fline.  Suivant  ce 
que  l'un  &  l'autre  ont  dit  de  la  pofition  de  ces 
peuples  ,  il  femble  qu'ils  les  avoient  placés  en 
Bretagne  ;  fur  quoi  les  Interprètes  ont  été  d'a- 
vis différents.  Adrien  de  Valois  a  cru  qu'ils 
avoient  effedivement  habité  cette  Province. 
Baudrand  a  même  prétendu  qu'ils  étoient  éta- 
blis près  de  Dol,  où  il  y  a  encore,  dit-il,  des 
familles  qui  portent  le  nom  de  Diables.  L'Abbé 
le  Beuf  a  fait  voir  par  des  ad:es  du  moyen  âge, 
que  leur  territoire  étoit  dans  le  Maine  ;  &  M. 
l'Abbé  Belley  a  confirmé  l'opinion  de  l'Abbé  le 
Beuf,  par  de  nouvelles  preuves  qui  font  con- 
noître  que  leur  ville  capitale  qui  étoit  Noïodu.- 
num  ,  eft  aujourd'hui  le  bourg  de  Jublains, 
(  Voyez  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
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Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  tom.  x  x  v  1 1 1  >  === 

t-.^rr    aS  c  \  Planche 
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Il  a  été  rapporté  ci-devant  dans  la  Planche  utanobricj. 
V,  n"".  5  ,  une  médaille  à  peu  près  femblable  à 
celle  du  n°.  6  ,  de  cette  Flanche-ci  ;  &  l'on  a  re- 
marqué que  Bouteroue  avoit  jugé  que  lit  a  fur 
une  pareille  médaille  ,  étoit  le  commencement 
du  nom  d'un  Seigneur  Gaulois  appelle  Lim~ 
vicus ,  chef  de  dix  mille  hommes  qui  lurent  en- 
voyés à  Jules-Céfar  par  les  Autunois.  Sur  la 
préfente  médaille  ,  la  légende  eft  lita/  au  lieu 
de  LIT  A  ;  &  ce  qui  fait  juger  qu'elle  défigne  un 
nom  de  ville ,  plutôt  qu'un  nom  d'homme ,  c'eft 
non-feulement  parce  que  les  noms  de  villes  fur 
les  médailles  Gauloifes  font  ordinairement  écrits 
à  leur  revers,  &  non  du  côté  de  la  tête;  mais 
encore  ,  parce  que  fur  celle-ci,  l'on  voit  devant 
la  tête,  une  enfeigne  militaire  ,  indépendam- 
ment de  fefpece  d'étendard  que  porte  le  cava- 
lier qui  eft  repréfenté  de  fautre  côté.  Cette  en- 
feigne militaire  femble  marquer  qu'il  y  avoit 
des  troupes  en  Ration  dans  le  lieu  où  la  médail- 
le a  été  frappée  ;  &  la  légende  litaa  devant 
être  lue  Litan ,  on  penfe  que  c'eft  le  commence- 
ment du  nom  de  Litanobriga  ^  qui ,  fuivant  flti- 
néraire   d'Antonin  ,   étoit  un  lieu  de  la  Gaule. 
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■  fur  la  route  d'Amiens   à  SoifTons.   La   tête  de 

Planche  femme  qu'on  voit  fur  cette  médaille  ,  efl  vrai- 
femblablement  celle  d'une  divinité  qui  étoit  par- 
ticulièrement révérée  dans  ce  lieu-la.  Si,  com- 
me Bouteroue  l'a  penfé  ,  la  médaille  étoit  de 
Litavicus,  fa  tête  auroit  dû  y  être  plutôt  repré- 
fentée. 
CoNovjvM.  Si  la  médaille  du  n°.  7  ,  qui  a  pour  légende 
KONOVO  5  n'eft  pas  de  la  ville  de  la  Grande  Bre- 
tagne appellée  Conovium  parPtolémée,  on  igno- 
re à  quelle  autre  ville  elle  peut  appartenir. 
KovEc^.  Dans  la  Planche  V ,  n°.  1 1  ,  il  y  a  une  mé- 
daille de  bronze  fur  laquelle  on  lit  d'un  côté 
Ro\fcA,  &  de  fautre  côté  pooctika,  nom  qui , 
fuivant  Bouteroue,  a  quelque  rapporta  celui 
d'une  reine  de  la  grande  Bretagne  fort  renom- 
mée dans  fhilloire.  11  n'a  été  rien  obfervé  fur  le 
mot  RoxecA  qui  ne  peut  être  qu'un  nom  de  lieu, 
du  moment  qu'il  y  a  un  nom  propre  du  côté 
de  la  tête.  La  préfente  médaille,  n°.  8,  qui  eft 
d'argent,  &;  qui  a  feulement  pour  légende 
RovECA,  ne  fournit  pas  plus  d'éclaircilTement 
fur  ce  que  ce  mot  peut  fignifier.  Il  paffe  dans 
Rouen  une  rivière  appellée  Robec,  dont  le  nom 
approche  beaucoup  de  celui  de  Roveca  ;  mais  il 
n'y  a  gueres  d'apparence  que  le  nom  d'une  aufïï 

petite 
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petite  rivière  ait  été  marqué  fur  une  médaille.  ' 

D'ailleurs  la  terminaifon  bdc ,  dans  le  nom  de  ^^x^lV.^ 
Robec  ,  cil  de  la  langue  Danoife  ou  des  Nor- 
mands ,  &  fignifie  un  ruifleau.  Au  furplus ,  il 
n'eft  pas  ordinaire  de  trouver  fur  les  médailles 
delà  Gaule  des  globules ,  comme  on  en  voit  fur 
celle-ci  du  côté  de  la  tête;  &  l'on  ne  fait  point 
à  quoi  ils  peuvent  avoir  rapport. 

Bouteroue  a  rapporté ,  page  66  ,  une  mé-  CoAnos. 
daille  à  peu -près  pareille  à  celles  des  n°'.  p 
&  lo,  fur  laquelle  il  alu  d'un  côté  armano, 
&  de  l'autre  côté  coMios.  11  en  avoit  vu  d'au- 
tres qui  avoient  pour  légende  carman  &  COM- 
Mio  ;  &  il  a  remarqué  que  Comios  étoit  un 
chef  Gaulois  que  Jules-Céfar  avoit  fait  roi 
d'Arras ,  &  qui  fe  révolta  enfuite  contre  lui  ; 
mais  il  n'a  rien  trouvé  à  dire  fur  armano  ni 
fur  CARMAN.  Cambden  qui  attribue  plufieurs 
médailles  Gauloifes  à  la  Grande  Bretagne ,  efli- 
me  que  comm  ,  fur  de  pareilles  à  ces  deux-ci, 
peut  être  le  nom  de  quelque  ville  ou  commu- 
nauté ,  ou  même  celui  de  Commode  ;  fuppo- 
fant  qu'elles  auroient  été  frappées  fous  le  règne 
de  cet  Empereur.  Cette  fuppofition  n'eil:  pas 
admilfible.  Il  vaut  mieux  avouer ,  comme  on 
l'avoue  ici ,  que  Ton  ignore  la  fignification  des 

Peuples  &  Filles.  Vl" ,  Parm.  A  a 
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=  mots  que  contiennent  ces  médailles  où  ils  font 

"c^xxTV^  écrits  différemment  ;  ce  qui  fait  voir  que  les 
Gaulois  les  prononçoient  de  manière  qu'il  leur 
étoit  difficile  de  les  bien  rendre  en  caradteres 
latins ,  foit  que  leur  valeur  ne  leur  fût  pas  con- 
nue ,  foit  qu'ils  euifent  en  leur  langue  des  fons 
que  ces  caradleres  ne  pouvoient  pas  exprimer. 
La  légende  delà  médaille,  n".  ii ,  eft  écrite 
encore  d'une  façon  plus  extraordinaire  que  cel- 
les des  médailles  précédentes.  C'eften  vain  qu'on 
a  cherché  des  noms  qui  euifent  quelque  con- 
formité avec  ALYBboAiioc  ,  qu'on  voit  fur  un 
des  deux  côtés.  On  n'en  a  point  trouvé  non 
plus  qui  aient  rapport  au  mot  nide  ,  qui  efl 
de  fautre  côté.  Ce  mot  nide  manque  fur  une 
médaille  femblable  qui  a  été  publiée  par  Camb- 
den,  mais  qui  étoit  mal  confervée,  n'y  ayant 
vu  que  les  lettres  ....  vBbo.... 

Seçu^.vi.  On  trouve  dans  Bouteroue ,  page  57,  une 
médaille  toute  femblable  à  celle  du  n°.  12.  Il  y 
a  lu  feulement  sequano  ;  &  il  l'a  attribuée  aux 
peuples  appelles  Seçua/iois  qui  poffédoient  un 
pays  fort  étendu ,  lequel  comprenoit  la  Fran- 
che-Comté ,  &une  partie  de  la  Suilfe  &  de  l'Al- 
face.  Sur  cette  médaille-ci  qui  eft  très-bien  con- 
fervée  dans  le  mot  sequano  ,  les   lettres  va 
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font  jointes  enfemble ,  &  la  lettre   N  fuivante  ? 


ell  formée  comme  mi  v  ,  faute  d'un  jambage  ^^^XIV^ 
à  gauche.  11  y  a  de  plus  ,  après  s  £  Q  u  A  n  o  , 
10  Tvos  dont  on  ignore  la  fignification.  On 
pourroit  penfer  que  TVOS  étoit  un  lieu ,  en  ne 
fàifant  qu'un  mot  de  sequanoio  ;  mais  ce  lieu 
eft  également  inconnu.  Bouteroue  obferve,  à 
l'égard  du  fanglier  qui  eft  repréfenté  fur  la  mé- 
daille enquellion,  que,  fuivant  le  rapport  de 
Strabon,  les  Séquanois  faifoient  de  ces  animaux 
des  falaifons  qui  fe  tranfportoient  à  Rome  où 
elles  étoient  fort  eftimées. 

Si  l'on  connoiflbit  quelques  médailles  lati-  Abudos» 
res  des  villes  de  Vinddicie  ou  de  Bavière  ,  de 
l'efpece  de  celle  du  n°.  13  ,  qui  a  pour  légende 
ABUD  d'un  côté,  &  ABUDOS  de  fautre  côté, 
on  ne  douteroit  point  qu'elle  ne  fût  de  la  ville 
appellée  Abadiacum  par  Ptolémée  ,  &  Abodiacum 
dans  laTable  de  Peutinger.  Quelques-uns  croient 
que  cette  ville  eft  Abach ,  fur  le  Danube  ;  d'au-^ 
très  que  c'ell  Fujjeji ,  &  d'autres  Apping  en  Ba- 
vière. 

La  légende  de  la  médaille ,  n°.  14,  ne  con-      Las. 
fifte  que  dans  les  lettres  lys.  11  y    a  un  gros 
bourg  de  ce  nom  en  Bigore  ;  mais  il  n'eft  pas 
vraifemblable  que  cette  médaille  y  ait  été  frap-fi 

A  a  ij 
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=====  pée.  Elle  appartient  plutôt  à  quelque  ville  dont 
C^xxîv^  le  nom  commençoit  par  ces  trois  lettres. 
RoTOM^Gus       La  dernière  médaille  de  cette  Planche ,  qui 
eft  de  la  ville  de  Rouen,  eft  la  même    qui  a 
été  rapportée  ci-devant    dans  la  Planche  IV  , 
n^  32;  mais  fans  légende  du  côté  de  la  tête. 
On  lit  fur  celle-ci  ossvticos  au-devant  d'une 
tête  de  femme  qui  ne  peut  avoir  été  appellée 
de  ce  nom  inconnu.  Cette  tête  efl,  félon  les  ap- 
parences ,  l'image  de  quelque  divinité  qui  étoit 
en  vénération  dans  la  ville  de  Rouen  ;   ôc  os- 
svticos ,  le  nom  d'un  chef  Gaulois. 

Les  médailles  Impériales  contenues  dans  la 


^CXXv"^  Planche  CXXV  ,  &  dans  les  onze  fuivantes  , 
ont  été  gravées  à  la  requifition  des  Editeurs  de 
ce  Recueil  qui  les  ont  demandées  à  l'Auteur.  Ils 
ont  cru  qu'il  convenoit  de  les  y  compren- 
dre ,  du  moment  qu'il  en  fait  mention  ,  en 
parlant  de  plufieurs  villes  dont  on  ne  trouve 
que  peu  ou  point  de  médailles  Impériales  dans 
la  colledion  générale  de  Vaillant.  Ils  ont  cru 
auiTi  qu'ils  feroient  plaifir  aux  Amateurs  de 
l'Antiquité  d'y  en  ajouter  quelques  autres  du 
même  cabinet ,  qui  ont  été  frappées  dans  des 
villes  dont  le  même  Antiquaire  n'avoit  connu 
aucune  médaille. 


-,  -  / 
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Les  trois  premières  ici  rapportées,  font  cel- === 
1        .  i        '   '  c  '^  ^-  r  Planche 

les  dont  il  a  ete  tait  mention,  rt»/;;.  1 , page  120,    CXXV. 

en  parlant  d'une  médaille  autonome  de  la  ville  Tu  u  m  a. 
de  Thurid.  On  y  voit ,  comme  il  a  déjà  été  re- 
marqué, les  lettres  a  a  que  Vaillant  femble  n'a- 
voir point  obfervées  dans  la  defcription  de 
celles  qu'il  a  publiées  :  ces  lettres  défignent  que 
cette  ville  de  Aîeffeme  étoit  reftée  jufqu'au  rè- 
gne de  Septime-Sévere ,  au  pouvoir  des  Lacédé-  y 
moniens  ,  depuis  le  temps  qu'Auguile  la  leur 
avoit  donnée. 

Les  trois  médailles  fuivantes  de  la  ville  de  MECAtofous» 
'Megalopolis  ,  n°'  4 ,  5  &  5 ,  &  celle  de  la  ville 
de  Tégée ,  n°.  7,  font  pareillement  celles  dont  Tzgza. 
il  a  été  fait  mention ,  tom,  /,  pages  138  &  141. 
Vaillant  n'en  a  publié  aucune  de  ces  deux  vil- 
les dont  Paufanias  a  donné  l'hifloire  avec  aflez 
d'étendue.  On  en  trouve  une  de  Megalopolis  , 
dans  le  catalogue  imprimé  du  cabinet  de  Theu- 
polo  qui  y  eft  attribuée  à  Elagabale  ,  &  qui 
vraifemblablement  eft  de  Caracalla. 

On  remarque  comme  une  fmgularité  prefque 
fans  exemple  ,  &  dont  la  caufe  eft  ignorée ,  que 
la  plupart  des  villes  du  Féloponnèfe  ,  grandes 
&  petites ,  &  quelques  autres  de  la  Grèce  pro- 
prement dite  5  ont  fait  frapper  des  médailles  pour 
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'  Septime-Sévere ,  &  pour  fa  femme  &  fes  enfants, 
CXX^V  ^  fans  en  avoir  fait  frapper,  auparavant  ni  après, 
pour  les  autres  Empereurs.  Vaillant  a  recueilli 
&  publié  toutes  celles  de  cette  efpece  qui 
étoient  connues  de  fon  temps  ;  mais  outre  les 
médailles  de  Megalopolis  &  de  Tégée  ,  qui  vien- 
nent d'être  rapportées  ,  il  n'en  avoit  point  con- 
nu non  plus  des  villes  d'Ajopus  ,  de  Las  ,  de 
Methana  Se  de  Pe//êne  dont  font  les  fuivantes. 
Asopus.  La  ville  d'A/opus  (*)  qui  a  fait  frapper  cel- 
les des  n°'.  8  &  ^  ,  étoit  fituée  en  Laconie 
près  de  la  mer.  Strabon  &  Paufanias  font  les 
feuls  Auteurs  qui  parlent  de  cette  ville.  Suivant 
le  récit  que  fait  ce  dernier  de  tout  ce  qu'on  y 
voyoit  de  remarquable ,  il  y  avoit  entre  autres 
un  temple  confacré  à  Minerve  furnommée  Cy- 
parijjia.  Il  paroît  que  c'efl  cette  déefTe  qui  eft 
repréfentée  fur  la  médaille  du  n°.  8  ,  tenant  de 
la  main  droite  un  javelot,  &  de  l'autre  main 
une  double  hache. 

Las  dont  font  les  médailles  fuivantes  de  Ca- 
racalla,  de  Geta  &  de  Maximin ,  rapportées  fous 
les  n°'.  lo  .  II  &  12  ,  étoit  une  autre  ville  de 


I  AS. 


(*)  Haym  a  rapporté  dans  le 
Teforo  Britannica  ,  une  médaille  de 
Plautille  ,  frappée  à  Jfopus  :  il 


croyoit  que  c'étoit  la  feule  de 
cette  ville  qui  fût  connue. 
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Laconie  fituée  auflî  proche  de  la  mer,   entre  = 

trois  montagnes  ,  où,  fuivant  Paufanias  ,  elle  Planche 
avoit  été  transférée  du  haut  d'une  de  ces  mon- 
tagnes. On  y  voyoit  de  fon  temps  un  ancien 
temple  d'Efculape  ,  &  un  autre  de  Minerve  fur- 
nommée  Afm ,  qu'on  prétendoit  avoir  été  bâ- 
ti par  Caftor  &  Pollux ,  en  reconnoiffance  de 
ce  que  cette  déefle  avoit  favorifé  leur  retour  de 
l'expédition  en  Colchide.  Ce  récit  de  Paufanias 
fait  connoître  d'où  procèdent  les  types  d'Ef- 
culape, de  Minerve,  &  des  trois  monticules 
repréfentés  fur  les  médailles  en  queflion.  Celle 
de  Maximin  où  l'on  voit  ces  trois  monticules, 
fait  une  exception  à  ce  qui  a  été  dit ,  que  les 
villes  du  Péloponnèfe,  n'avoient  fait  frapper  des 
médailles  que  pour  Septime-Sévere,  &  pour  fa 
famille.  Au  refte  la  ville  de  Las  n'avoit  pas 
toujours  été  fortifiée  ,  comme  il  paroît  qu'elle 
l'étoit  fous  le  règne  de  Maximin,  par  le  génie 
de  cette  ville  qui  y  efl  repréfenté  avec  des  tours 
fur  la  tête.  Tite-Live  qui  la  nomme  en  diffé- 
rents endroits ,  n'en  parle  que  comme  d'un  fim- 
ple  bourg. 

Les  médailles  des  ïf\   13  &  14 ,  font  de  la  Msr/f^x^, 
la  ville  de  Methana  qui  étoit  fituée  en  Argoli- 
de,  entre  Troe^ne  &  EpidaurCy  fur  une  langue 
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Planche  de  terre  qui  s'avançoit  dans  la  mer,  &  qui  for- 

^'    moit  une  péninfule  ,  laquelle  portoit  fon  nom. 

Suivant  Paufanias  ,  c'étoit  une   ville  foible  & 

médiocre  :  Strabon  dit  au  contraire  qu'elle  étoit 

bien  fortifiée. 

V  ALLE  NE.  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  appellées  P  aliène  & 
Pellêne.  La  fabrique  de  la  dernière  médaille  de 
cette  Planche  ,  fait  connoître  qu'elle  eft  de  la 
ville  de  F  aliène  qui  étoit  fituée  en  Achaïe  (*); 
&  par  le  type  de  Minerve  qui  eft  repréfenté 
au  revers ,  il  y  a  lieu  de  juger  que  c'étoit  la  di- 
vinité tutélaire  de  cette  ville  ;  d'autant  plus  que 
Paufanias  rapporte  qu'il  y  avoit  auprès,  un  tem- 
ple OLi  l'on  voyoit  fa  llatue  qui  étoit  d'or  & 
d'ivoire ,  &  qu'on  croyoit  que  c'étoit  un  ou- 
vrage de  Phidias. 

"  Les  médailles  de  la  Planche  CXXVI ,  font 

^Scxvi^  encore  de  villes  du  Péloponnèfe.  On  a  eflimé 
devoir  les  ajouter  aux  précédentes  pour  fervir 
de  fupplément  à  celles  que  Vaillant  a  publiées 
des  mêmes  villes. 
AsiNv..  Le  même  Antiquaire  en  a  rapporté  une  de 
Septime-Sévere  ,  &  deux  de  JuliaDomna,  frap- 


(*)  H  y  a  auflî  dans  le  Ttforo 
Bruamiico,  une  médaille  de  Pallène, 
dont  le  type  efl  la  figure  de  Diane 


chafierefle  ;  elle  eft  de  Caracalla  : 
Haym  dit  qu'il  n'en  avoit  été  pu- 
blié aucune  autre  de  cette  ville. 

pées 


Supplément  PL  cxx^ 


Recueil    de    Médailles.       193 
pées  à  A  fine  y  qu'il  a  jugé    être   la  ville  de  ce  - 

nom  qui  étoit  en  Laconie  ,  en  quoi  il  a  été  ^p'^y  yy"r^ 
fuivi  par  les  autres  Antiquaires.  Les  trois  pre- 
mières de  cette  Flanche  ont  pareillement  pour 
légende  acinaiû)n  ;  mais  il  fe  pourroit  bien  que 
quelques-unes  de  ces  médailles,  fmon  toutes, 
appartinrent  à  VAJinc  de  Méffeme  qui  paroît 
avoir  été  confondue  avec  celle  de  Laconie  , 
parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  fur  un  terrein  de 
MeJJeniey  dans  un  temps  où  ce  terrein  appar- 
tenoit  aux  Lacédémoniens.  Par  le  récit  que  fait 
Paufanias  des  différentes  migrations  des  AJinéens, 
on  apprend,  qu'après  avoir  habité  leParnalfe, 
ils  s'établirent  en  Argolidt  ,  fur  le  bord  de  la 
mer ,  d'où  ayant  été  chalTés  par  les  Argiens 
pour  les  caufes  qu'il  en  rapporte ,  ils  s'avancèrent 
dans  le  Péloponnèfe  ;  <&  qu'ils  obtinrent  des 
Lacédémoniens  un  terrein  que  ceux-ci  pofle- 
doient  alors  en  Aîejjénie ,  fur  lequel  ils  bâtirent 
une  ville  qu'ils  appellerent  de  leur  nom  AJlne  ,  de 
même  que  celle  àiArgolide  qu'ils  avoient  aban- 
donnée. Les  MelFéniens  à  leur  retour  dans  leur 
patrie  ,  ne  les  troublèrent  point  dans  la  poflef- 
fionde  leur  nouvelle  ville  ;  &  elle  fubfilioit  du 
temps  de  Paufanias  ,  fous  le  règne  d'Antonin- 
Pie  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné  de  celui  de  Sep- 

Veufles  &  Villes.  Vl^.  Partie.  B  b 
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;  time-Severe,  fous  lequel  les  médailles  en  quef- 
Planche  tion  ont  été  frappées.  Cet  Auteur  parle  en  plu- 
fieurs  endroits  de  cette  ville,  fans  dire  un  feul 
mot  de  celle  de  Laconie  ,  dont  il  efl  peu  fait 
mention  par  les  autres  Ecrivains  ;  &  après  avoir 
dit  que  les  Argiens ,  en  détruifant  ÏAfme  d'Ar- 
golide ,  y  lailTerent  feulement  fubfifler  un  tem- 
ple d'Apollon  ,  il  ajoute  que  les  Afméens  lui 
en  bâtirent  un  autre  dans  leur  nouvelle  ville  ; 
d'où  il  réfulte  qu'Apollon  qui  avoit  été  leur 
divinité  principale  fur  le  ParnafTe  &  en  Argoli- 
de ,  l'étoit  encore  en  MefFénie.  C'eft  vraifembla- 
blement  par  cette  raifon  qu'Apollon  efl  repré- 
fenté  fur  la  médaille  de  Plautille  ,  vf.i,  tenant 
d'une  main  une  branche  de  laurier,  &  de  l'au- 
tre main  fa  lyre. 
Êffi^.  Vaillant  ne  rapporte  qu'une  médaille  de  la 

ville  de  Bœa  en  Laconie.  Elle  eft  de  Julia  Dom- 
fia;  Se  d.  pour  type  la  flatue  d'Ifis.  Celles  qu'on 
voit  dans  cette  Planche  fous  les  n°'.  4  &  5  , 
font  de  Caracalla  &  de  Géta.  Paufanias  ,  ra- 
contant ce  que  cette  ville  contenoit  de  remar- 
quable ,  dit  qu'il  y  avoit  entre  autres  un  tem- 
ple d'Lfculape;  &  qu'à  une  diflance  de  huit 
ftades,  on  trouvoit  les  ruines  d'un  autre  tem- 
ple de  Sérapis  &  d'ifis.  On  voit  par-là  pour- 
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quoi   Efculape    &    Ifis    font    repréfentés   fur  _= 

les  médailles  de  Julia  Donimi  àc  de  Caracalla.  ^^/^  v  v"r^ 
Quant  au  type  de  Cupidon  qui  eit  fur  celle 
de  Géta  ,  il  elt  aifé  déjuger  que  fon  culte  avoit 
pafFé  à  Bœa ,  de  l'ifle  de  Cythere  ,  vis-à-vis  de 
laquelle  cette  ville  étoit  fituée.  Mais  ce  qui  fait 
la  fingularité  principale  de  cette  médaille  ,  c'efl 
que  Géta  y  ell  appelle  Ju/ius  ;  Se  qu'on  ne  trou- 
ve point  que  ce  prénom  lui  ait  été  donné  fur 
aucune  des  médailles  connues  jufqu'à  préfent. 
Si  celle  qui  a  été  inférée  dans  le  fleuron  du  ti- 
tre des  Âlédaillts  d Afrique ,  lui  appartient;  ou- 
tre les  prénoms  de  Lucius  Ôc  de  Publius-SepùtniuSy 
il  auroit  aulfi  porté  celui  ai Hadriaims.  On  s'en 
tient  à  ce  qui  a  été  obfervé  fur  ce  fujet  dans  les 
explications  des  fleurons  de  ce  volume.  On  ajou- 
tera feulement  ici  qu'il  ne  doit  pas  paroître  ex- 
traordinaire que  Géta  ait  été  appelle  Julius,  puif- 
que  c'étoit  le  nom  de  fa  mère  ;  &  que  d'autres  fils 
d'Empereurs  ,  &  particulièrement  Philippe  fils, 
&  Quintus  Herennius  ont  porté  pareillement  les 
noms  de  leurs  mères. 

11  n'y  a  point  de  médailles  de  Septime-Séve- Gir/r/t^jv. 
re ,  ni  de  Géta  ,   parmi    celles  que  Vaillant  a 
rapportées  de  la  ville  de  Gythium  en  Laconie. 
Suivant  Paufanias,  les  Gy  théens  avoient  aufli  en- 
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-  tre  autres  un  temple  d'Efculape  ,  fans  toît,  avec 

CXXv"/  ^^  ftatue  de  bronze.  Selon  les  apparences,  c'eft 
à  cette  ftatue  que  refTembloit  celle  que  l'on 
voit  fur  la  médaille  de  Septime-Se'vere  ,  n".  6.  Ils 
avoient  auflijau  milieu  du  marché,  une  ftatue 
d'Hercule  ,  qui  efl  repréfenté  fur  la  première 
médaille  de  Géta ,  n°.  7.  A  l'égard  de  celle  qui 
fuit ,  n°.  8  ,  on  ne  peut  bien  dillinguer  de  qui 
efl  la  figure  qui  y  eft  repréfentée ,  ni  ce  qu'elle 
tient  de  la  main  droite.  Il  y  a  lieu  de  juger  que 
c'efl  la  divinité  qui  étoit  inconnue  à  Paufanias, 
dont  il  dit  que  les  Gythéates  parloient  comme 
d'un  vieillard  qui  avoit  fon  palais  dans  la  mer. 

c^  PHY  ^.  La  médaille  du  n''.  p  ,  n'ell;  ici  rapportée  que 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  de  Plautille  ,  parmi 
celles  de  la  ville  de  Caphya ,  qui  font  dans  Vail- 
lant. Du  refte ,  il  n'y  a  rien  à  dire  ni  fur  cette 
ville  qui  étoit  en  Arcadie ,  ni  fur  le  type  de  la 
préfente  médaille. 

?uiALA.  Il  en  efl  de  même  de  celle  du  n°.  10,  frap- 
pée dans  la  ville  de  Phiala  qui  étoit  aufli  en 
Arcadie. 
orchoaienvs.  La  médaille  du  n°.  11,  d'Orchomène ,  autre 
ville  d' Arcadie  ,  diffère  par  fon  type,  de  deux 
autres  médailles  de  la  même  ville  que  Vaillant 
a  publiées  ;  l'une  de  Septime-Sévere  ,  &  l'autre 
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de  Caracalla.  11  y  avoit  une  autre  ville  d'O/--  r. 

chomènc  en  Bœotie  ,  mais  la  fabrique  de  cette  ^^cxvï^ 
médaille ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'elle  ne 
foit  de  ÏOrchomêne  d'Arcadie. 

Vaillant  n'en  connoifToit  qu'une  de  la  ville  Vulius. 
de  P/ilius  ,  qui  ell  de  Septime-Sévere  ;  <k  il 
place  cette  ville  dans  le  Péloponnèfe ,  où  il  y 
en  avoit  deux  de  même  nom  ;  favoir,  l'une  en 
Achaïe  ,  ôc  l'autre  en  Argolide.  Il  n'a  pas  cru 
apparemment  pouvoir  déterminer  à  laquelle 
des  deux  cette  médaille  appartenoit.  Outre  que 
la  ville  de  Phlms  d' Achaïe  étoit  bien  plus  con- 
fidérable  que  celle  d'Argolide ,  la  contrée  où 
elle  étoit  fituée  étant  même  appellée  Phliajle 
de  fon  nom  ;  la  médaille  de  Caracalla  ici  rap- 
portée n°.  12  ,  fait  connoître,  parle  type  d'Ef- 
culape  qu'elle  contient  ,  qu'elle  eft  de  cette 
ville.  Paufanias  rapporte  que  ce  dieu  y  avoit 
un  temple  où  il  étoit  repréfenté  fans  barbe;  & 
il  paroît  qu'en  effet  fur  cette  médaille  il  n'a 
point  de  barbe.  Il  eft  repréfenté  de  même  fans 
barbe  fur  d'autres  médailles ,  &  particulière- 
ment fur  des  médailles  de  la  ville  de  Parium  en 
Myfie. 

La  ville  de  Pyhs  dont  Vaillant  rapporte  plu-     pyzoi, 
fleurs  médailles ,  efl  auflî  placée  par  lui  dans 
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le  Péloponnèfe  ,  fans  dire  fi  elle  étoit  de   la 

^^XXv"l^  Pj//t>5  de  Mellënie ,  ou  des  villes  du  même 
nom  qui  étoient  en  Elide.  Quoiqu'il  ne  paroiiïe 
pas  que  Paufanias  ait  reconnu  deux  villes  de 
Py/os  en  Elide ,  il  fuffit  qu'il  dife  que ,  de  fon 
temps  ,  la  Py/os  d'Elide  étoit  détruite  ,  pour 
qu'on  ne  puiiTe  fuppofer  que  les  médailles  de 
Septime-Sévere  &  de  fa  famille  y  aient  enfuite 
été  frappées.  D'ailleurs,  il  dit  que  l'on  voyoit 
à  Py/os  de  Meffénie  un  temple  de  Minerve  fur- 
nommée  Coryphafia;  &  c'elt  jugement  la  figure 
de  Minerve  qui  efl  repréfentée  fur  la  médaille 
de  Caracalla  ici  rapportée  fous  le  n°.  13. 

MsssEN^.  Il  n'en  a  été  publié  qu'une  de  la  ville  de 
Meffene ,  par  Vaillant  ;  &  cette  médaille  efl  de 
Septime-Sévere.  La  quatorzième  de  cette  Plan- 
che eft  de  Géta.  Perfonne  n'ignore  que  Mejfène 
étoit  la  ville  capitale  de  Meffénie. 

FsopHis.  11  n'y  a  non  plus  qu'une  médaille  delà  ville 
de  Pjophis  dans  Vaillant  :  elle  efl  de  Géta  ;  & 
celle  ici  rapportée ,  n''.  i  5  ,  eft  de  Caracalla. 
Paufanias  parle  affez  au  long  de  l'origine  de 
cette  ville  qui  étoit  en  Arcadie,  &  qui  portoit 
auparavant  le  nom  de  Phégée.  Il  y  a  apparence 
qu'elle  étoit  fortifiée  ,  puifque  le  génie  de  la 
ville  y  efi  repréfenté  par  une  femme  avec  une 
tour  au-delfus  de  fa  tête. 


A 
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Les  trois  premières  médailles  de  la  Planche 


CXXVll,  font  de  lefpece  de  celles  que  les  villes  Planche 
du  Péloponnèie  n'ont  fait  frapper  que  pour  Sep-  ^j^^  ^^  ^  /, 
time-Sévere  &  pour  fa  famille.  Il  a  été  dit  à  l'ar- 
ticle delà  ville  de  Megure  dans  fAttique ,  tom.  /, 
page  150  ,  que  Vaillant  n'en  avoit  rapporté 
qu'une  Impériale  de  cette  ville ,  laquelle  eft  de 
Caracalla.  Celles-ci  font  de  Septime- Sévère  , 
de  Julia  Domna  &  de  Géta.  Les  Mégaréens 
qui  avoient  un  temple  confacré  à  Bacchus 
furnommé  Nycielius ,  ont  fait  repréfenter  ce 
dieu  fur  la  première  de  ces  médailles.  Il  paroît 
que  Cérès  eft  repréfentée  fur  la  troifieme  ,  telle 
que  Paufanias  dit  qu'on  la  voyoit  dans  un  tem- 
ple de  la  ville  de  Stiris  en  Phocide  ,  tenant 
un  flambeau  de  chaque  main  ,  &  ayant  près 
d'elle  une  flatue  très-ancienne  enveloppée  de 
bandelettes.  Il  ne  marque  point  de  qui  étoit 
cette  flatue  qui ,  fur  cette  médaille ,  efl  figu- 
rée en  Terme  ,  comme  les  anciennes  flatues 
Egyptiennes. 

A  farticle  de  la  ville  de  Tanagra  en   Bœo-  i^nagr^,, 
tie,  tom.I,p.i6o,  il  a  été  obfervé  que  Vail- 
lant n'avoit  connu  qu'une  médaille  Impériale 
de  cette  ville ,  qui  efl  de  Germanicus ,  &  qu'on 
en  avoit  une  autre  de  Trajan.  C'eft  celle  qui 
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=  efl  ici  rapportée  fous  le  n".  4  ,  dont  le  type  au 
Planche  revers  repréfente  Mercure,  qu'on  prétendoit 
avoir  pris  naifTance  fur  le  monte>erycius  près  de 
Tanagra,  où  il  avoit  deux  temples  qui  lui  avoient 
été  érigés  fur  ce  que  ,  fuivant  la  tradition  , 
il  avoit  protégé  les  Tanagréens  d'une  façon 
particulière  en  différentes  occafions.  Paufanias 
raconte  ,  qu'entre  autres ,  ils  difoient  que  les 
Euboéens  étant  venus  aifiéger  leur  ville,  ils'é- 
toit  mis  à  la  tête  des  alfiégés  fous  la  forme 
d'un  jeune  homme ,  armé  d'une  étrille  ,  avec 
laquelle  il  combattit  les  ennemis  &  les  mit  en 
fuite.  Sans  ce  trait  d'hifloire  fabuleufe  ,  on  au- 
roit  cru  que  c'étoit  une  bourfe  que  Mercure 
tient  de  la  main  droite  fur  cette  médaille  ; 
mais  en  y  prenant  garde  ,  on  reconnoît  que 
c'efl  un  inftrument  qui  a  un  manche  ,  &  qui 
par  conféquent  doit  être  l'efpece  d'étrillé  dont 
cette  hifloire  fait  mention. 
Thess^lz.  Les  médailles  d'Augufte  &  de  Livie  dont  il 
a  été  parlé  au  titre  de  Thelfalie ,  tom.  I ,  page 
j6i  ,  font  celles  ici  rapportées  fous  les  ïf\  5, 
6  Se  "y.  Elles  font  fmgulieres ,  non-feulement  par 
la  légende  eEssAAnN  sedasthan  ,  mais  encore 
par  les  nom?  de  Stratèges  ou  Préteurs  qu'elles 
contiennent. 

On 
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On  ne  doit  pas  fuppofer  que  les  Theflaliens, 


en  prenant  le  furnomde  sebasth .on,  aient  pré-  Planche 
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tendu  fe  l'arroger  dans  la  fignincation  propre 
du  mot  sEBASTos.  Selon  toutes  les  apparences, 
ils  ont  voulu  marquer  feulement  par  ce  furnom 
qu'ils  étoient  attachés  &  dévoués  à  Augufle 
qu'on  appelloit  sebastos  en  grec,  comme  il 
étoit  appelle  Augujlus  en  latin  ;  Se  de  cette  fa- 
çon, ils  fe  difoient  Sthafiéens,  de  même  que  d'au- 
tres peuples  fe  difoient  Ctfaréens  ,  relativement 
au  nom  de  Céfar  que  portoient  les  Empereurs  ; 
mais  ,  hors  la  médaille  ^Amaftris  ci- devant 
rapportée ,  par  laquelle  il  paroît  que  cette  ville 
avoit  pris  le  même  furnom,  on  ne  trouve  point 
d'autre  exemple  qu'il  ait  été  employé  ,  foit  que 
l'ufage  s'en  fût  aboli  de  lui-même ,  parce  qu'il 
étoit  équivoque ,  foit  qu'il  eût  été  défendu  aux 
peuples  &  aux  villes   de  le  prendre. 

A  l'égard  des  Stratèges  ou  Préteurs  qui  fe 
voyent  fur  ces  médailles ,  fi  leurs  noms  étoient 
romains ,  il  n'y  auroit  pas  de  difficulté  :  on  fait 
que  depuis  que  la  Macédoine,à  laquelle  laThef 
falie  avoit  été  annexée ,  fut  réduite  en  province 
Romaine,  ainfique  d'autres  pays ,  foit  d'Europe 
foit  d'Afie  ,  le  Sénat  de  Rome  faifoit  gouverner 
plufieurs  de  ces  Provinces,  par  des  Préteurs, 

Venyki  &  Villes.  Vl\   Partie.  C  C 
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dont  le  nombre  avoit  été  augmenté  à  cette  occa- 

CX^X  VIT  ^^"  '  ^  4^^^'  P^^  1^  partage  qui  fut  fait  enfuite 
entre  Augufte  Se  le  Sénat ,  pour  l'adminiflration 
Se  le  gouvernement  de  toutes  les  provinces  de 
l'empire  Romain  ,  la  Macédoine  Se  la  ThelTalie 
étoient  du  nombre  de  celles  qui  furent  laiiTées  au 
Sénat.  Il  ne  feroit  pas  extraordinaire  par  confé- 
quent  de  voir  des  préteurs  Romains  fur  les  mé- 
dailles en  queflion  ;  mais  les  noms  dAntigone  Se 
de  Lycus  qu'elles  contiennent ,  font  des  noms 
grecs ,  Se  montrent  que  ce  font  des  magiflrats 
ou  Stratèges  de  la  ville  principale  de  la  ThelTa- 
lie. On  en  trouve  communément  fur  les  médail- 
les d'Ionie  Se  d'autres  provinces  Afiatiques.  Hors 
celles-ci,  on  n'en  voit  fur  aucune  médaille  des 
provinces  Européennes.  Il  y  a  lieu  de  préfumer 
que  ce  changement  fut  fait  par  Tibère  ,  à  qui  la 
province  de  Macédoine  fut  donnée  par  le  Sénat 
qui  favoit  eue  pendant  tout  le  règne  d' Augufte. 
C'eil  efFedivement  fous  celui  de  Tibère  que  ces 
médailles  ont  été  frappées;  ce  qu'on  reconnoît 
par  la  tête  radiée  d'Augufle  qui  efl  repréfentée 
fur  celle  du  n°.  5  ,  qui  a  pour  type  au  revers, 
Apollon-Aclien  qui   étoit  fa  divinité  favorite. 
Quant  aux  médailles  de  Livie  ,  rf\  6  Se  7;  elle 
y  efl  repréfentée  fous  l'image  de  la  piété  dans 


Recueil    de    Médailles,     203 

l'une  &  dans  l'autre  ;  favoir ,  dans  celle  n°.  6 ,  ' 
avec  fa  tête  feulement;  dans  celle  n".  7,  elle  pt^T^'^"^ 
eft  affife  tenant  de  la  main  droite  une  branche 
de  laurier,  telle  qu'on  la  voit  fur  un  grand 
nombre  de  médailles  de  Tibère.  Le  type  du 
revers  eft  Vénus  dans  l'une,  &  Gérés  dans  l'autre. 
La  médaille  d'Hadrien,  n°.  8,  qui  a  pourlé- 
gende  au  revers  AEiNinN  en  ©pakh  ,  eft  celle  ^nus. 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  tom.  I ,  page 
1^4.  On  n'en  connoît  point  d'autres  fur  lef- 
quelles  la  Thrace  foit  dénommée,  fi  ce  n'efl  fur 
celles 'dont  la  légende  eft  koinon  ePAK^N,  mais 
qui  ne  marquent  point  le  nom  de  la  ville  où 
elles  ont  été  frappées.  C'eft  fans  doute  pour  fe 
diftinguer  des  autres  villes  qui  portoient  le  mê- 
me nom,  que  celle  (^jEnus  de  Thrace  a  marqué 
ainfi  fa  fituation  fur  la  préfente  médaille.  Si  les 
autres  villes  homonymes  en  avoient  ufé  de  mê- 
me ,  on  ne  feroit  pas  embarralTé  ,  comme  on 
l'eft  fouvent,  à  diftinguer  les  médailles  qui  ap- 
partiennent à  chacune. 

La  ville  (XApollonie  ,  dont  eft  la  médaille  du  n°.  Apozloa-ia. 
p  ,  a  marqué  fa  fituation  d'une  autre  manière  , 
enfedifantEN  noNxn  ,  quoiqu'elle  fût  en  Thra- 
ce. Mais  EN  noNxn  ,  fur  cette  médaille  ,  ainft 
que  fur  celles  d'Méracke  de  Bithynie ,  fignifie 
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que  ces  deux  villes  étoient  fituées  fur  les 
CX^XVl/  bords  du  Pont-Euxin  ;  au  lieu  que  fur  d'au- 
'  très  villes  qui  étoient  fituées  dans  l'inté- 
rieur des  terres ,  comme  l'étoit  la  ville  de  Zé- 
—  Az,ENnoNTn,  fignifie  qu'elles  étoient  dans  le 
Pont ,  contrée  ainfi  appellée  du  nom  du  Pont- 
Euxin  qui  la  bordoit  du  côté  du  nord.  Cette 
médaille  àiApollonie  ed:  celle  dont  il  a  été  parlé, 
tom.  I y  page  1^5:  elle  fert  à  faire  connoître, 
par  fon  type  ,  que  c'eft  à  cette  ville  qu'appar- 
tiennent des  médailles  d'argent  autonomes  qui 
ont  le  même  type,  &  que  les  Antiquaires  peu 
d'accord  entre  eux ,  avoient  attribuées  à  différen- 
tes autres  villes  de  même  nom.  Au  relie.  Vail- 
lant n'ayant  publié  aucune  médaille  de  cette 
ville  Ôl  Apollonie ,  on  a  cru  devoir  ajouter  à  cel- 
le-ci les  trois  fuivante5  qui  font  de  Septime-Sé- 
vere,  de  Caracalla  &  de  Gordien,  &  qui  ont 
chacune  un  type  différent  à  leur  revers. 
•  Le  P.  Frœlich  eft  le  premier  qui  a  publié  des 
"rYYvrrr^  médailles  de  la  ville  de  Trape-^is  ,  aujourd'hui 
Tr^j'£2vL  Tréhifonde;  &  il  a  obfervé  que  Vaillant  a,  félon 
les  apparences ,  mal  lu  celles  de  Commode  & 
de  Septime-Sévere  qu'il  a  rapportées  avec  la  lé- 
gende TPAnEzornoAEïis,  &  qu'il  a  conféquem- 
ment  attribuées  à  la  ville  de  Trape-^opc/is  en  J:  hry- 
^ïq;  ces  deux  médailles  qui  repréfentent  cha- 
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cune  le  dieu  Lunus  à  mi-corps  avec  la  partie  ■ 
antérieure  d'un  cheval,  étant  toutes  femblables  ^Vy^/;}^/ 
à  la  première  du  P.  Frœlich ,  excepté  que  celle- 
ci  contient  une  date ,  au  lieu  que  les  autres  font 
fans  époque.  11  a  été  marqué  ci-devant ,  page 
5  à  l'article  de  la  ville  de  Cabira,  qu'il  y  a  deux 
médailles  Impériales  de  Trébizonde  dans  le  cabi- 
net de  fAuteur  :  on  n'en  rapporte  qu'une  ici  au 
commencement  de  la  Planche  CXXVllI ,  parce 
que  la  féconde  qui  efl  de  Sévere-Alexandre,  a 
le  même  type   du  dieu  Lunus  monté    fur  un 
cheval ,  &  n'en  diffère  d'ailleurs  que  par  l'épo- 
que. On  ne  connoît  jufqu'à  préfent  de  médail- 
les de  cette  ville,  contenant  des  époques,  que 
ces  trois-là  ;  favoir  ,    celle  de  Septime-Sévere, 
avec  l'année  EAP  (135)  ;   celle  d'Elagabale  , 
avec  l'année  pne  (  155);  &  celle  de  Sévere- 
Alexandre  ,  avec  l'année  rn?  (163).  Le  Père 
Frœlich  fixe  à  l'année  81  (5  de  Rome  l'ère  d'où 
procède  la  date  marquée  fur  la  médaille  de 
Septime-Sévere.  Les  dates  qui  font  fur  celles 
d'Elagabale  &  de  Sévere-Alexandre  correfpon- 
dent  à  cette  ère  relativement  au  temps  où  ces 
deux  Empereurs  régnoient. 

La  médaille  Impériale  de  la  ville  de  Tyana , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  tome  II ,  page  5  ,   a 
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■  été  inférée  dans  le  fleuron  du  Titre  des    Mé- 

^r\^\m\^  dailles  d'Europe.  On  verra  ci-après  les  remar- 
ques qui  ont  été  faites  fur  cette  médaille. 
Tj^ipolis.  Il  a  été  dit  ,  page  7 ,  en  parlant  d'une  mé- 
daille autonome  de  la  ville  de  Pharnacia,  qu'on 
en  a  d'Impériales  des  villes  de  Zela,  de  Tripo- 
Ih  Se  de  Néocéfarée  du  Pont.  Comme  Vaillant 
&  d'autres  en  ont  publié  de  Zela  Se  de  Néocé- 
farée ,  il  ne  s'agira  ici  que  des  médailles  de  Tri- 
polis.  De  toutes  celles  que  les  Antiquaires  ont 
rapportées  avec  la  légende  rpinoA  ou  xpinoAixnN, 
ils  n'en  ont  attribué  aucune  à  Tripolis  du  Pont, 
lieu  fortifié  fur  le  bord  de  la  mer,  fuivant  Ar- 
rien  qui  le  place  entre  Zephyriam  Se  Argyria- 
On  ne  trouve  point  qu'aucun  autre  Auteur  en 
ait  parlé  ,  fi  ce  n'eft  Pline,  qui  dit  que  c'étoit 
un  château.  Il  paroît  par  les  médailles  des  n°'. 
2  &  3  ,  que  ce  devoit  être  une  place  confidé- 
rable  du  temps  de  Trajan ,  pour  qui  elles  ont 
été  frappées.  Cet  Empereur  y  eft  repréfenté  de- 
bout, en  habit  militaire  ,  tenant  d'une  main 
une  hafle ,  &  de  l'autre  main  portant  un  tro- 
phée. Sur  le  revers ,  au  lieu  de  fa  tête ,  c'eft  le 
génie  du  lieu  repréfenté  dans  l'une  par  une  tête 
jeune  ,  telle  qu'on  en  voit  fur  la  plupart  des 
médailles  qui  ont  pour  légende  iepa  stnkahtos  ; 
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&  dans  l'autre  par  une  tête  de  femme  tourele'e ,  = 

qui  déllgne  ordinairement  une  ville  fortifiée.  cxx\'JII^ 
Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ces  médailles 
font  de  Tripolis  du  Pont ,  c'eil  qu'elles  font  ve- 
nues par  Conllantinople  ,  &  qu'elles  différent 
par  leur  fabrique  de  celles  de  Tripolis  de  Sy- 
rie &  de  Tripolis  de  Carie  qui  font  communes 
&  en  grand  nombre.  C'eil  aufïï  parce  qu'on  ne 
trouve  fur  celles-ci  aucun  nom  de  magiftrat; 
au  lieu  qu'on  en  voit  un  fur  les  médailles  en 
queflion.  On  connoît  deux  autres  médailles  qui 
appartiennent  vraifemblablement  à  la  même  vil- 
le :  l'une  fe  trouve  dans  le  moyen  bronze  de 
Patin  qui  fa  référée  à  Tripolis  de  Syrie  :  Tra- 
jan  y  eft  auifi  repréfenté  debout  ,  mais  ayant 
un  trophée  érigé  devant  lui  :  au  revers ,  c'efl 
une  tête  cafquée  avec  la  légende  rpinoA.  L'au- 
tre a  été  rapportée  dans  le  Teforo  Britannico, 
Trajan  y  elï  repréfenté  de  même  que  fur  la  mé- 
daille de  Patin.  On  lit  au  revers  TPmoA.  eEOAnpoc 
B.  EXAPA,  comme  fur  celle  du  n°.  2.  Haym  qui 
a  attribué  cette  médaille  à  Tripolis  de  Carie , 
n'a  point  expliqué  le  mot  exapa,  dont  il  dit 
qu'il  ignoroit  la  fignification.  Il  y  a  tout  lieu 
de  juger  que  exapa  fur  ces  médailles ,  eil  pour 
E';ta/'a?ê  yfiulpfui  &  quc  ce  mot  fignifie  que  Théo- 
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:  dore  avoit  fait  faire  en  grand  ,  foit  en  marbre. 
Planche  foit  d'autre  matière  ,  les  ftatues  de  Trajan  qui  y 
font  repréfentées.  Sur  plufieurs  autres  médailles , 
on  trouve  AVeÔJîJcs,  employé  à  peu- près  dans  le 
même  fens,  La  qualité  de  Théodore  n'eft  point 
marquée  fur  celle  -  ci  ;  mais  la  lettre  numéri- 
que B ,  qu'on  y  voit  après  fon  nom ,  défigne 
que  c'étoit  pour  la  féconde  fois  qu'il  exerçoit 
la  magiftrature  dont  il  étoit  revêtu. 
Amasia.  Il  n'a  été  fait  mention  dansletom.  II  ,  page 
^,  de  la  médaille  de  Commode ,  n°.  4,  que  par 
rapport  à  la  manière  dont  le  nom  des  Aniajlens 
y  eft  écrit;  favoir,  K^yuainm'.  Etienne  de  Byzan- 
ce  dit  que  l'Hiftorien  Capiton  appelloit  l'Ama- 
fîen  A>acr«&>'Twç  ;  mais  qu'il  eft  appelle  A>ao-£vV  par 
Strabon ,  auquel  on  doit  plutôt  s'en  rapporter, 
puifqu'il  étoit  lui-même  citoyen  d'Amafie.  Au 
refte  on  a  plufieurs  autres  médailles  Impéria- 
les de  cette  ville  qui  ont  le  même  type  que  celle- 
ci  de  Commode,  &  les  mêmes  titres  qu'elle  y 
prend  de  métropole ,  de  Néocore ,  &  de  premiè- 
re du  Pont.  Suivant  Vaillant,  cette  ville  ne  fut 
faite  métropole  que  fous  le  règne  d'Hadrien; 
cependant  il  rapporte  une  médaille  de  Ploti- 
ne,  fur  laquelle  elle  avoit  déjà  pris  ce  titre.  Il 
fe    peut    bien  qu'il   y    a   AMAceniîN    fur    une 

médaille 
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d'Hadrien,   où  il  a  lu  AAHceirriN,   Ôc  qu'il  a  = 

attribué  à  une  ville  d'Elide.  Ocxvm 

En  parlant  des  Galates  ,  Gaulois  d'origine , 
qui  habitoient  la  contrée  appellée  Galatie  de 
leur  nom,  &  qui  étoient  trois  peuples  diffé- 
rents ,  lavoir ,  les  Trocmes ,  les  Tolifloboges  &  les 
Teciûjages,  il  a  été  obfervé  que  l'on  avoit  des 
médailles  fur  lefquelles  le  nom  de  chacun  de 
ces  trois  peuples  fe  trouvent.  Vaillant  n'en  avoit 
connu  que  de  celles  qui  contiennent  le  nom 
des  Trocmes,  &  qui  font  de  Septime-Sévere ,  & 
de  Julia  Domna ,  frappées  dans  la  ville  de  Ta- 
vium.  Haym  en  a  depuis  découvert  &  publié 
une  de  Marc-Aurele ,  laquelle,  avec  le  type  de 
Mercure,  a  pour  légende  au  revers  taa.  tomc.  Vessisus. 
nEcciNOTNTiaN.  Celle  qui  efl  ici  rapportée  fous  '^^'■'^''°^°'''' 
le  n».  5,  efl  du  même  Empereur:  elle  contient 
la  même  légende  avec  un  type  différent.  Sur 
deux  autres  qui  étoient  mal  confervées ,  Haym 
a  lu  TEKTosArriN  ;  &  il  a  bien  jugé  qu'elles  Sebaste. 
étoient  de  la  ville  de  SébaJIe  qui  étoit  celle  d'An-  '^^''^<>^^^^^' 
cyre ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué.  11  a  attri- 
bué Tune  à  Vefpafien;  mais,  félon  les  apparen- 
ces ,  elle  efl:  plutôt  de  Titus  ;  l'autre  efl  de  Do- 
mitien.  Elles  ne  différent  gueres  de  celles  que 
l'on  voit  dans  cette  Planche  fous  les  n°'.  6  &  7, 

Peuples  &  ailles.   Vl\  Partie.  D  d 
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=—  :  fi.  ce  n'efl  par  le  moins  de  confervation.  On 

rxxvTTT^  n'a  point  connoiiTance  qu'il  en  ait  été  publié 
d'autres  où  fe  trouvent  les  noms  des  Galates- 
Toliftoboges    &    Teciofages,    On    n'en    rapporte 
point  ici  de   celles  qui  contiennent  les  noms 
des  Trocmes ,  parce  qu'elles  ont  été  pour  la  plu- 
part publiées  par  Vaillant. 
n^DRi^Ni.       Les  deux  médailles  Impériales  des  n°\  8  & 
^  de  la  ville  ^Hadriani ,  près  du  mont  Olym- 
pe en  Bithynie  ;  &  les  deux  fuivantes  des  n^' . 
H^DHi^NOPOiiî.  lo  &  II,  de  la  ville  ^ Hadrianopolis  ,  font  cel- 
les dont  il  a  été  ci-devant  fait  mention  ,  page 
15)  &  20,  à  l'occafion  d'une  médaille  autono- 
me d'Hadriani.  On  n'a  rien  à  ajouter  à  ce  qui 
a  été  obfervé  au  fujet  des  médailles  contenant 
ces  deux  noms  de  villes. 
— '~         -      Il  n'a  été  fait  mention ,  page  27 ,  de  la  mé- 
C5CXIX^  daille  d'Augufte,  rapportée  ici  fous  le  n''.  i  dans 
la  Planche  C  X  X  I  X  ,  que  par  rapport  à  la 
JEzAm*    légende  EZEANiTiiN  qu'elle  contient,  llyaconf 
tamment  aizanit^n  fur  toutes  les  autres  mé- 
dailles de  ces  peuples ,  dont  on   a  une  grande 
quantité,  tant  Impériales   qu'autonomes.    On 
voit  par  cette  diverfité  ,  dans  la  manière  d'écri- 
re le  même  nom,  que,  contre  lefentiment  de 
quelques  Grammairiens ,  la  diphtongue  grecque 


ô\tp,  J'I .  CXXfW. 
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A*/  étoit  prononcée  à  peu-près  comme  un  E.    r=r 

11  a  été  marqué,  page  28  ,  que  Vaillant  n'a  ^^xxîx"^ 
rapporté  qu'une  médaille  de  la  ville  d'/î//^ ,  la-  Ali^.  ' 
quelle  efl  de  Gordien ,  &  qu'on  en  avoit  une 
autre  différente  du  même  Empereur.  C'efl  celle 
qui  eft  ici  rapportée  fous  le  n°.  2.  Alia  étoit 
une  ville  de  la  Phrygie  Pacatiéne  ,  qui  n'eft  gue- 
res  connue  que  par  les  notices  &  par  la  fouf- 
cription  de  fes  Evêques  à  quelques  Conciles. 

La  ville  (XAuiza  dont  il  a  été  rapporté  une  Attjem. 
médaille  autonome ,  page  3 1 ,  &  qui  a  fait  frap- 
per les  deux  Impériales  des  n°'.  3  &  4  ,  eft  en- 
core moins  connue.  Quelques  autres  médailles 
qui  ont  pareillement  pour  légende  AtTAimN  , 
avoient  été  attribuées  par  Vaillant  à  la  ville 
d^Aucca  en  Laconie  ;  &  par  d'autres  Antiquai- 
res à  une  ville  d'Arabie  appellée  Atta.  Le  Père 
Hardouin  a  jugé  qu'il  devoit  y  en  avoir  eu 
une  du  nom  (XAtttza  en  Prygie, quoiqu'il  n'en 
foit  fait  mention  par  aucun  Auteur  ;  &  que  cette 
ville  avoit  pris  fon  nom  de  celui  d'un  lac  qui 
étoit  près  de  la  ville  de  Botieum ,  lequel  étoit 
appelle  ATTAiA,  fuivant  Etienne  de  Byzance. 
Le  fentiment  du  P.  Hardouin  eft  adopté  en 
cela  par  préférence  à  celui  des  autres  ;  d'autant 
plus  qu'on  ne  trouve  point  de  noms   de  ma- 
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giflrats  fur  les  médailles  des  villes  de  Laconie, 
&  d'Arabie,  <&  qu'il  y  en  a  communément  fur 
celles  des  villes  dePhrygie. 
N^coLz^.  En  rapportant  dans  le  fécond  volume  ,  page 
42  ,  une  médaille  autonome  de  la  ville  de  Na- 
colia  en  Phrygie,  il  a  été  obfervé  que  Vaillant 
n'en  avoit  connu  qu'une  Impériale  de  cette 
ville  ,  mais  que  depuis  on  en  avoit  trouvé  plu- 
fieurs  autres.  De  ce  nombre  font  celles  que 
préfentent  les  rf\  5  ,  6  &  7.  Les  Géographes 
&  les  Hiftoriens  font  mention  de  la  ville  de 
JVacolia,  particulièrement  à  l'occafion  de  la  vic- 
toire que  l'Empereur  Valens  remporta  près  de 
cette  ville  fur  le  tyran  Procope. 
S^LA.  Il  eft  dit  auïïi ,  page  43  ,  qu'on  avoit  trois 

médailles  Impériales  de  Sala  ,  ville  dont  il  n'a 
été  publié  qu'une  feule  jufqu'à  préfent  dans 
les  Mémoires  defAcadémie  Royale  des  Infcrip- 
tions  &  Belles-Lettres  {Hijl.)  tom.  xviii,  page 
227.  On  ne  rapporte  ici  que  celle  d'Antonin , 
n''.  8  ,  parce  que  celles  de  Marc-Aurele  &  de 
Septime-Sévere  ont  le  même  type.  Quoique  Pto- 
lémée  foit  le  feul  Auteur  qui  ait  parlé  de  la 
ville  de  Sala  ,  il  faut  qu'elle  ne  fût  pas  aufîi 
obfcure  que  Cellarius  le  dit ,  puifqu'elle  a  fait 
frapper  autant  de  médailles  autonomes  &  Im- 
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périales.  11  y  en  a  plufieurs  fur  lefquelles  on  a  === 
lu  cAAiTaN,  &  qu'on  avoit  référées  à  cette  ville  Planche 
de  Sahi.  Le  Père  Hardouin  a  prétendu  avec 
raifon  qu'on  les  avoit  mal  lues  ;  que  la  vraie 
leçon  ell  haaithn,  &  qu'elles  appartiennent  à 
la  ville  çHEUa  en  i£olie.  On  a  vérifié  qu'il  y 
a  eflPedtivement  EAAixnN  fur  plufieurs  où  Ton 
avoit  cru  voir  d'abord  cAAiTns  ;i^  qu'elles  ref 
femblent  d'ailleurs  par  leurs  types  &  par  leur 
fabrique  ,  à  d'autres  médailles  <XElxa. 

11  n'en  a  été  publié  que  deux  de  la  ville  de  Tiszrio?olis. 
Tiberiopoiis  par  Vaillant.  Les  deux  autres  dont 
il  a  été  parlé  à  la  page  45  ,  font  celles  d'Ha- 
drien &  de  Sabine  ici  rapportées  fous  les  n°'.  p 
&  10.  Il  n'eft  fait  mention  de  cette  ville  que 
dans  Ptolémée  &  dans  les  notices.  On  ignore 
le  nom  qu'elle  portoit  avant  que  de  s'appeller 
Tiberiopolis ,  nom  qu'elle  prit  fans  doute  en  l'hon- 
neur de  fempereur  Tibère. 

La  rareté  des  médailles  Impériales  de  la  ville 
de  Pitane  ,  dont  une  feule  a  été  publiée  par 
Vaillant  ,  engage  à  rapporter  celle  de  Faufli- 
ne,  rf.  11  ,  dont  il  a  été  fait  mention,  page 
56.  Strabon  place  cette  ville  fur  le  fleuve  Eve- 
nus  ^  à  30  ftadesduCaïque;ildit  qu'on  y  fabri- 
quoit  des  briques  qui  étoient  fi  légères  qu'elles 
nageoient  fur  l'eau. 
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f  On  n'ajoutera   rien  ici  à  ce  qui  a  été   dit. 

Planche  page  ^^  3  au  fujet  des  peuples  de  Lydie,  ap- 
AfoLLonos.  pelles  Apollonoshieritct  ,  finon  que  la  médaille , 

HisfiiT^.         n°.  12 ,  de  Tibère  qu'ils  ont  fait  frapper ,  &  une 
autre  de  Néron  qui  eft  dans  le  cabinet  du  Roi, 
font  les  feules  Impériales  que  l'on   connoiffe 
de  ces  peuples. 
Bagé,  a  l'article  ^e  celles  de  Bagé ^  ville  de  Lydie, 

il  a  été  obfervé  ,  page  100  ,  que  Vaillant  n'en 
a  connu  qu'une  de  cette  ville  qui  efl  de  Géta  ; 
&  qu'on  en  avoit  une  autre  du  même  Géta.  Il 
a  lu  fur  celle  qu'il  a  rapportée  Eni.  taiot.  apxi 
BATHN^N  ;  &  conféquemment,  il  a  marqué  que 
le  magiftrat  de  la  ville  étoit  Grand-Prêtre.  La 
médaille  que  préfente  le  n°.  13  ,  fait  voir  qu'elle 
avoit  pour  magiilrats  des  Archontes  ;  &  que 
Paulippus  qui  y  eft  nommé  premier  Archonte  , 
exerçoit  cette  magiflrature  pour  la  féconde  fois. 

iiERaiocA?Etvs  II  a  été  dit,  page  102  que  l'on  avoit  quel- 
ques médailles  Impériales  ai  Hermocapelus  autre 
ville  de  Lydie.  Des  deux  feulement  que  Vail- 
lant a  publiées  ;  favoir,  fune  de  Septime-Sévere , 
&  fautre  de  Trebonianus  Gallus  ,  il  n'y  a  que 
cette  féconde  qui  contienne  des  noms  de  ma- 
giilrats, mais  fans  défignation  de  qualité.  On 
en  rapporte  ici  deux  autres,  fous  les  n"'.  14  & 
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15  ,   principalement  pour  faire  connoître  que  = 

ces  magiilrats  dévoient  être  des  Stratèges,  ou  rxxi\^ 
Préteurs ,  puifqu'il  y  en  a  un  nommé  en  cette 
qualité  fur  la  première  de  ces  deux  médailles. 

La  médaille  de  Caracalla  ,  n°.  16 ,  qui  a  été  HiEKocMSARti. 
frappée  à  Hit'roctjarée  en  Lydie ,  ne  diflPere  que 
par  le  module  &  par  la  forme  du  temple  qui 
y  eft  repréfenté ,  de  celle  de  Septime-Sévere  que 
Vaillant  a  publiée ,  laquelle  eft  de  moyen  bron- 
ze ,  &  a  pour  type  un  temple  de  huit  colonnes  ; 
au  lieu  que  celle-ci  eft  de  grand  bronze ,  avec 
un  temple  de  quatre  colonnes  :  ce  font  les  deux 
médailles  Impériales  de  Hiérocéfarée ,  dont  il  a 
été  fait  mention  ,  page  104.  On  peut  voir  ce 
que  dit  Vaillant  au  fujet  de  l'époque  qu'elles 
contiennent. 

Vaillant  n'a  connu  qu'une  médaille  de  la  ville  = 

de  SUandus  qui  eft  de  Commode.  Des  trois  autres  /^iy  y"^ 
Impériales  qui  ont  été  citées ,  page  iio,  on  ne  Sil^ndus» 
rapporte  ici  que  celles  qui  font  de  Domitien  & 
de  Domitia ,  n""'-  i  &  2  ,  (  P/.  CXXX.  )  parce  que 
la  médaille  de  Caracalla  a  le  même  type  deBac- 
chus  qu'on  voit  fur  celle  de  Domitien ,  &  qu'elle 
contient  feulement  un  nom  de  magiftrat  fans 
qualité  défignée.  Sur  la  médaille  de  Commode, 
publiée  par  Vaillant ,  le  magiflrat  qui  y  efl  nom- 
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-  mé,  étoit  Grand-Prêtre  &  Archonte  :  fur  celle 

Planche  de  Domitien,  c'eft  un  Stratège  ou  Préteur, qui 
^^^^"  exerçoit  cette  magiftrature  pour  la  féconde 
fois. 
Hyrcanzs.  Il  a  été  obfervé,  page  114,  en  rapportant 
une  médaille  autonome  de  la  ville  ^Hyrcanh  , 
qu'on  en  avoit  d'Impériales  fur  lefquelles  les 
habitants  de  cette  ville  &  de  fon  territoire  font 
nommés  Hyrcanïens- Macédoniens.  Vaillant  n'en 
ayant  publié  aucune  de  cette  efpece  ,  on  a  efti- 
mé  à  propos  d'en  faire  connoître  une  égale- 
ment remarquable  par  fon  module  ,  qui  efl  un 
médaillon ,  &  par  fon  type  qui  repréfente  l'en- 
lèvement de  Proferpine,  avec  des  accompagne- 
ments qu'on  n'avoit  pas  vus  jufqu'à  préfent. 
On  y  voit  Cupidon  volant  au-deifus  du  char 
de  Pluton  ,  avec  un  flambeau  dans  chaque 
main  ;  Minerve  cafquée  courant  derrière  le  char , 
femble  vouloir  arrêter  une  roue  d'une  main  ; 
de  l'autre  main  élevée  elle  tient  fa  hafte  prête  à 
la  lancer  ;  fous  les  chevaux ,  un  long  ferpent 
s'élance,  &  paroît  les  accompagner  &  les  fui- 
vre  ;  plus  bas  efl  une  corbeille  pleine  de  fleurs, 
qui  eft  renverfée.  A  ce  médaillon ,  n°.  3  ,  on  a 
joint  une  autre  médaille  de  la  même  ville  ,  n°. 
4,  qui  efl  également  fmguliere,  fur-tout  par 

rapport 
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rapport  au  magiflrat  qui  y  eft  nommé  ,  &  qui  = 

étoit  en  même  temps  Stéplianéplwre  Se  Statcge.  qv^xx^ 
Vaillant  n'avoit  vu  que  fur  des  médailles  de 
la  ville  de  Mœonia  des  magifirats  qui  euflent 
ces  deux  dignités  enfemble.  M.  1  Abbé  Belley 
explique  dans  fa  DifTertation  (  *  )  fur  la  ville  de 
Sardes  ,  en  quoi  confiftoit  la  dignité  &  les  fonc- 
tions de  Stéphanéphore, 

La  médaille  Impériale  de  la  ville  de  Cyon  ,      Cyon, 
dont  il  a  été  fait  mention,  page  12^ ,  efl  celle 
de  Julia  Domna  qu'on  voit  ici  fous  le  n°.   5. 
On  n'avoit  point  connu  jufqu'à  préfentde  mé- 
dailles autonomes  ni  Impériales  de  cette  ville. 

l^es  médaillons  de  Caracalla  &  de  Gallien  que  T-*  b  m. 
préfentent  les  n°'.  6  de  y ,  font  auiïi  ceux  dont 
il  a  été  parlé  ,  p.  132  ,  à  l'occafion  de  deux  mé- 
dailles autonomes  de  la  ville  de  Tabès  en  Carie. 
Quoiqu'ils  aient  le  même  type  ,  on  a  eflimé 
devoir  les  rapporter  l'un  &  fautre  ,  tant  à  caufe 
de  la  lettre  b  qui  eft  dans  le  champ  du  côté  de 
chaque  tête  ,  que  par  rapport  aux  noms  de  ma- 
giflrats  qu'ils  contiennent  à  leurs  revers.  On  a 
déjà  remarqué  que  ces  fortes  de  lettres  placées 
du  côté  de  la  tête  des  Empereurs  &  Impératri- 
ce) Vol.  xvin.  des  Mémoires  de  l'Acad.  Royale  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres. 

Peuples  &  Filles,  Vl^,  Partie,  E  e 
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ces  fur  plufieurs  médailles  de  Pamphylie  &  des 
Planche  villes  limitrophes ,  ne  paroifTent  point  marquer 
des  années  de  règne  ,  comme  plufieurs  Anti- 
quaires l'ont  penfé.  Ce  qui  confirme  qu'elles 
n'ont  point  cette  fignification  ,  c'eft  que  le  B 
qu'on  voit  fur  le  médaillon  de  Caracalla ,  eft 
une  contre-marque  qui  y  a  été  empreinte  de- 
puis fa  fabrication  ,  avec  un  poinçon  fur  lequel 
cette  lettre  étoit  gravée  en  relief.  11  eft  aufli  à 
obferver  que ,  fur  celui  de  Gallien ,  après  la 
lettre  n  qui  termine  le  mot  tashn^n  ,  il  y  a 
une  autre  N  plus  grande  ,  qui ,  félon  toute  ap- 
parence, défigne  que  la  ville  de  Tabès  jouilToit 
du  Néocorat.  A  légard  de  fes  magiflrats  ,  ils 
étoient  Archontes  ,  comme  ces  médaillons  le 
font  voir.  Les  quatre  médailles  que  Vaillant  a 
publiées  de  cette  ville ,  ne  contiennent  aucun 
nom  de  magiflrat.  11  s'en  trouve  un  fans  défi- 
gnation  de  qualité  fur  celle  du  n°.  8  ,  de  Caius 
&  de  Lucius ,  Céfars  ,  que  l'on  a  jointe  aux 
deux  médaillons.  La  lettre  r  placée  après  le 
nom  ^Athènagoras  ,  fait  connoître  qu'il  exerçoit 
pour  la  troifieme  fois  la  magiflrature  dont  il 
étoit  revêtu.  La  légende  qui  étoit  au-deflus  & 
au-deffous  des  têtes  des  deux  Céfars ,  eft  fi  mal- 
traitée qu'il  n'eft  pas  poffible  de  la  lire.  Au  fur- 
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plus  cette  médaille  qui  leurefl  attribuée,  parce  ==== 
que  les  têtes  paroiflent  leur  refTembler  ,   pour-  ^^.^^^cx"^ 
roit  être  de  Drufus  ik  de  Germanicus,  dont  on 
connoît  une  médaille  à  peu-près  femblable. 

La  première  médaille  de  la  Flanche  CXXXI,  Fh^selis. 
efl:  celle  de  l'empereur  Gordien  qui  a  été  citée, 
page  J37  ,  en  parlant  d'une  médaille  autono- 
me de  la  ville  de  Phafilis.  On  en  connoît  très- 
peu  de  cette  ville.  Vaillant  n'en  a  publié  qu'une 
îeule  qui  eft  de  l'empereur  Antonin. 

Il  a  été  auiïî  ci-devant  fait  mention  de  celle  Limyr^,. 
qui  eft  préfentée  fous  le  n°.  2  ,  à  l'occafion 
d'une  autre  médaille  de  Gordien  qui  n'a  pour 
légende  que  le  nom  du  fleuve  L//;2j)/rz/5 ,  laquelle 
eft  inférée  dans  la  vignette  du  Titre  des  mé- 
dailles des  Ifles.  Le  mot  phtma,  qu'on  lit  à  l'e- 
xergue de  celle-ci,  fignifie  proprement  rupture, 
éruption.  Selon  toute  apparence  ,  c'eft  le  nom 
qui  avoit  été  donné  à  la  fontaine  qui  eft  repré- 
fentée  au-delFus  par  feau  qui  fort  d'une  roche 
en  abondance,  &  qui  s'y  étoit  apparemment 
ouvert  un  pafTage  avec  effort  &  fradion  de  la 
roche;d'où  cette  fontaine  avoit  été  appellée  parAu. 
On  voit  auprès  un  bœuf  qui  boit.  Vaillant  n'a- 
voit  connu  qu'une  médaille  de  Limyra. 

Celle  de  Diaduménien  qu'on  préfente  ici  fous  ^agalassvs. 
■  Ee  ij 
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'  le  n°.  3  ,  a  été  citée,  page  143  ,  à  l'article  des 

^^XXX^/  médailles  autonomes  de  Sagalajfus.  Vaillant  en  a 
publié  une  de  Marc-Aurele  qui  a  le  même  type, 
avec  la  légende  aakkaaim^n  cArAAAccoc;  &  il 
a  prétendu  qu'elle  avoit  été  frappée  à  Lacédé- 
mone ,  parce  que  le  nom  de  cette  ville  y  eft 
infcrit  avant  celui  de  Sagalajfus.  Mais  il  efl  dou- 
teux que  toutes  les  médailles  qui  contiennent 
deux  noms  de  villes  aient  toujours  été  frap- 
pées dans  celle  qui  y  paroît  nommée  la  pre- 
mière; &  la  règle  qu'il  a  voulu  établir  fur  cela, 
n'e/l  pas  sûre.  Il  eft  du  moins  évident  que  tou- 
tes les  médailles  que  l'on  a  de  Lacédémone  , 
en  grand  nombre  ,  différent  beaucoup  par  leur 
fabrique  &  par  leurs  types  de  celle  dont  il  eft 
ici  queftion,  laquelle  reffemble  bien  plus  aux 
autres  médailles  de  Sagalajfus.  Il  fe  peut  que 
cette  ville  eût  été  établie  par  des  Lacédémo- 
niens  ,  comme  l'avoit  été  celle  de  Selgé'^  Se  que 
pour  marquer  leur  origine ,  ils  fe  fuffent  ap- 
pelles Lacédémoniens-Sagalaffejîs  ;  de  même  que 
les  Selgiens  fe  font  appelles  Lacédémoniens.  On 
a  rapporté  ci-devant  d'autres  exemples  que  des 
Grecs  qui  s'étoient  établis  en  différentes  con- 
trées de  l'Afie ,  voulurent  conferver  des  mar- 
ques de  leur  origine  fur  les  monnoies  des  villes 
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qu'ils  habitoient;  telles  font   celles  de  la  ville  === 
dEummia  en  Vhrygie  y  qui    ont   pour  légende  ^'^^^^^"^^ 
ETMENEfiN  AXAinN^  ccUes  de  la  ville  de  Périnthe  en 
Thrace  qui  ont  pour  légende  nEiMs-e ion  icikcik  ;Sc 
celles  des  villes  deB/aimc/os  en  Phrygie,  &  d'/j^^- 
carnis  en  Lydie  qui  ont  pour  légende ,  les  unes 

BAATNAEilN     MAKEA,    &    leS     aUttCS    T  PK  A  N  fîX   M  A  K  E  A. 

On  peut  auiïi  interpréter  d'une  autre  façon  ces 
fortes  de  légendes  ;  Se  particulièrement  celle  de  la 
médaille  de  Diadumt'nien,  fans  fuppofer  qu'elle 
marque  une  alliance  entre  les  villes  de  Lactdânone 
&  de  Sdgalaffus  ;  ce  qui  n'eft  gueres  vraifembla- 
ble.  11  eft  bien  plus  probable  que  la  ville  de  Sa- 
galaffus  étant  habitée  en  partie  par  des  peuples 
originaires  du  pays  ,  &  en  partie  par  des  La- 
cédémoniens ,  ces  deux  peuples  réunis  auront 
fait  frapper  de  concert  la  médaille  en  queftion, 
après  avoir  reconnu  Macrin  pour  Empereur. 
Les  habitants  de  la  ville  de  Selgé  qui  étoient 
compofés  pareillement  de  peuples  originaires 
du  pays  &  de  Lacédémoniens ,  fe  font  nom- 
més de  même  fur  la  médaille  de  Trajan-Dece, 

quia    pour    légende  SEArEnN     AAKEAAIMONinN     OMONOIAJ 

& ,  félon ,  les  apparences  ,  par  ce  mot  omonoia  , 
ils  ont  marqué  feulement  l'union  qui  étoit  en- 
tre eux ,  &  non  entre  les  villes  de  Selgé  &  de 
Lacédémone, 
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:  Les  médailles  des  n°'.  4  &  5  ,  font  celles  de 
Planche  Géta  &  de  Severe-Alexandre  qui  ont  été  citées, 
£^  ^  page  152  ,  en  parlant  des  médailles  autonomes 
de  la  ville  ô^Etenna.  Elles  méritent  d'être  pu- 
bliées ,  d'autant  plus  que  ce  font  les  feules  Im- 
périales de  cette  ville  qui  foient  connues  juf- 
qu'à  préfent.  Suivant  les  apparences ,  c'efl  un 
combat  d'Athlètes  qui  efl  repréfenté  fur  celle 
de  Géta.  On  a  ci-devant  remarqué,  à  l'occafion 
des  médailles  de  Se/gé  &  <XAJpe?idus  ,  que  les 
peuples  de  ces  contrées-là  étoient  guerriers ,  & 
qu'ils  s'occupoient  des  exercices  qu'exigeoit  la 
profeiTion  à  laquelle  ils  étoient  deilinés.  Le  re- 
vers de  la  médaille  de  Sévere-Alexandre  con- 
tient au  milieu  un  grand  panier  rempli  de  fruits; 
&  à  chaque  côté  une  figure  pofée  fur  un  cippe. 
On  ne  diitingue  pas  aifément  ce  que  ces  deux  fi- 
gures repréfentent.  Il  paroît  cependant  que  l'une 
efl  appuyée  fur  une  mafllie  ,  &  qu'elle  tient  de 
l'autre  main  une  efpece  de  ferpette  ou  faucille  , 
comme  on  en  voit  fur  les  médailles  autonomes 
ôiEtenna  ;  &  que  fautre  figure  foutient  d'une 
main  un  bouclier  pofé  à  terre  ,  &  porte  de  l'au- 
tre main  une  petite  corbeille  qui  efl  pareille- 
ment pleine  de  fruits.  Ces  types  de  deux  efpe- 
ces  différentes ,  repréfentés  enfemble  fur  les  me- 
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mes  médailles  font  connoître  qu'il  y  a  eu  un  ; 

temps  où  l'art  militaire  &  l'agriculture  étoient  ^ry  xx"/ 
également  en  recommandation  chez  les  Etcn- 
néens. 

La  médaille  de  Plautille  ,  n°.  6  ,  n'eft  ici  rap-  jEgina» 
portée  que  parce  que  Vaillant  n'en  a  publié 
qu'une  feule  Impériale  de  l'ifle  àiJEgina ,  com- 
me on  fa  obfervé,  page  26.  Le  type  de  Nep- 
tunerepréfenté  fur  cette  médaille  étoit  commun 
à  plufieurs  ifles. 

Il  en  a  été  publié  de  plufieurs  villes  de  fifle  polyrrhenium. 
de  Crète;  mais  onn'enavoit  encore  vu  aucune 
Impériale  de  la  ville  de  F olyr rhénium.  Le  n°.  7 
préfente  celle  deTrajan  qui  a  été  citée  page  71 
Le  type  qu'elle  contient  défigne  que  Polyrrhe- 
nium étoit  fituée  fur  un  fleuve  dont  on  ne  trouve 
point  qu'il  ait  été  fait  mention  par  aucun  des 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  ville. 

Vaillant  n'ayant  publié  qu'une  médaille  Im-  Thasvs^ 
périale  de  l'ifle  de  Thafe ,  il  a  été  remarqué , 
page  44  ,  qu'on  en  avoit  une  autre.  C'efl:  celle 
qu'on  voit  fous  le  n°.  8 ,  laquelle  a  pour  type 
la  figure  d'Hercule  ,  qui  étoit  la  divinité  prin- 
cipale &  tutélaire  des  habitants  de  cette  ifle , 
comme  on  le  reconnoît  par  le  grand  nombre 
de  médailles  autonomes  qu'ils  ont  fait  frapper 
avec  le  rajême  type. 


Planche 
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On    n'a    point    connoiflance    qu'il   en   ait 

^CXXx"/  ^^^  publié  aucune  Impériale  des  ifles  de  Melos 
Me  LOS  &&  àQMyco?ius.  Les  n"^  ^&  i  o ,  préfentent  cel- 

MycoNus.  les  qui  ont  été  citées,  pages  8(5  &  2>j.  Le  type 
de  Minerve  qui  efl  repréfenté  fur  la  médaille  de 
Nerva  ,  fe  trouve  fur  la  plupart  des  autonomes 
de  l'ifle  de  Melos,  Il  paroît  extraordinaire  que 
le  culte  de  cette  déeffe  y  ait  été  fi  particuliè- 
rement établi ,  vu  que  c'étoit  la  divinité  princi- 
pale &  tutélaire  des  Athéniens  qui,  fuivant  l'hif- 
toire,  étoient  ennemis  déclarés  des  habitants  de 
cette  ifle ,  qu'ils  attaquèrent  à  plufieurs  reprifes , 
&  qu'ils  firent  tous  enfin  périr ,  à  l'exception 
des  femmes  &  des  enfants  qu'ils  emmenèrent  ef 
claves  dans  l'Attique.  Mais  on  conçoit  aifément 
pourquoi  Bacchus  eft  repréfenté  fur  la  médaille 
d'Augufie  ;  les  médailles  autonomes  de  Myco- 
nus  faifant  connoître  que  le  vin  étoit  la  prin- 
cipale produd:ion  de  cette  ifle. 

Quoique  la  tête  d'Augufi:e  ne  foit  point  fur 
la  médaille  d'argent  du  n°.  11  ^  comme  elle 
contient  fon  nom,  sebastos  ,  on  la  met  au 
rang  des  Impériales  ;  &  l'on  juge  qu'elle  a  été 
frappée  dans  la  ville  de  Chio ,  en  l'honneur  de 
cet  Empereur;  &  peut-être  pour  payer  en  cette 
forte  de  monnoie  le  tribut  qui  fut  exigé  fous 

ion 
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fon  règne  de  l'ille  qui  portoit  le  même  nom.  ===== 
Vaillant  a  penie  qu'un  médaillon  de  l'Lmpereur  Q^y^xil. 
Philippe  qui  a  pour  légende  au  revers  xi^n 
sMTPNAinN  oMONoiA,  y  3.  été  aulFi  frappé  ;  parce 
que  le  nom  de  l'iile  y  eft  infcrit  avant  celui  de 
la  ville  de  Smyrne.  Au  refle  c'ell  la  feule  mé- 
daille Impériale  qu'il  ait  connue  de  cette  ifle, 
fuppofé  qu'elle  en  foit,  comme  il  l'a  prétendu. 

Après  avoir  rapporté  des  médailles  autono-  cermanico- 
mes  de  Paphlagonie ,  il  a  été  marqué,  tom.  II,  °"  "" 
page  17,  que  l'on  en  a  d'Impériales  de  quel- 
ques autres  villes  de  cette  contrée.  Telle  efl: 
la  première  de  la  planche  CXXXII ,  qui  a  été 
frappée  dans  la  ville  de  Germanicopolis.  Vaillant 
a  attribué  à  une  autre  ville  de  ce  nom  qui  étoit 
en  Ifaurie  ,  toutes  celles  qu'il  a  publiées.  Ce 
qui  fait  connoître  que  celle-ci  eft  de  la  Germa- 
jùcopolis  de  Paphlagonie,  c'eft  particulièrement 
l'époque  qu'elle  contient.  Il  y  en  a  une  autre  dans 
le  cabinet  de  l'Auteur  qui  contient  pareille- 
ment une  époque  ,  laquelle  a  pour  type  un 
temple  ,  mais  qui  n'efl:  pas  d'une  entière  con- 
fervation.  On  n'a  point  connoilTance  qu'il  en 
ait  été  publié  jufqu'à  préfent  aucune  de  cette 
ville  ,  avec  des  époques.  M.  l'Abbé  Belley 
ayant  communiqué  à  l'Académie  les  recherches 

Peuples  &  niles.  /^/«.  Partie.  F   f 
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:  qu'il  a  faites  fur  l'ère  d'où  procèdent  ces  épo- 

rx^cyi/  9^^^'  &  fur  tout  ce  qui  concerne  la  ville  en 
queftion ,  on  ne  peut  que  s'en  remettre  aux 
éclairciirements  qu'il  a  donnés  fur  ce  fujet,  &  qui 
feront  imprimés  dans  le  xxx^  vol.  des  Mémoires. 
Il  a  été  parlé,  tom.  II ,  pages  i^  &  20  ,  dès 
HABRiAuoîOLis.  vlUcs  portant  le  nom  ^ Hadrianopolis  en  Eithy- 
nie  &  en  Thrace.  On  juge  que  c'efi  à  celle  de 
Thrace  qu'appartient  la  médaille  de  Septime-Sé- 
vere  du  n°.  2 ,  fur  laquelle  on  ne  lit  que  MonoAiTON  ; 
le  coin  n'ayant  pas  porté  fur  toute  la  furface 
du  flaon  :  elle  eft  d'ailleurs  bien  confervée  ;  & 
on  ne  la  rapporte  ici  qu'à  caufe  de  la  fmgula- 
rite  de  l'édifice  qui  y  eft  repréfenté ,  &  dont  on 
ne  trouve  point  qu'il  ait  été  fait  mention  dans 
aucun  Auteur.  Il  y  a  lieu  cependant  de  juger 
par  la  forme  de  cet  édifice ,  &  par  le  goût  d'ar- 
chiteâure  qui  règne  dans  tout  ce  qui  l'accom- 
pagne, que  c'eft  un  ouvrage  du  temps  de  Sep- 
time-Sévere ,  &  que  c'efl  cet  Empereur  qui  l'a 
fait  conftruire  ;  d'autant  plus  que  Dion  &  d'au- 
tres Hiftoriens  rapportent  en  général ,  qu'il  avoit 
embelli  plufieurs  villes  de  bâtiments  magnifi- 
ques 5  &  lui  reprochent  même  d'avoir  fait  en 
cela  des  dépenfes  excelTives. 
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Il  n'a  point  été  fait   mention  de  médailles 
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Impériales  de  Niccetïv  Bithynie,  en  rapportant  ^x)cx"/ 
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des  autonomes  de  cette  ville  ;  mais  celles  de 
Claude  &  de  MelTaline  que  préfentent  les  n°'. 
3  &  4  ,  ont  paru  mériter  qu'on  les  fît  connoî- 
tre.  Vaillant  en  a  publié  une  femblable  de  Mef- 
faline,  excepté  qu'il  y  a  lu  teamos  ,  au  lieu  de 
r.  K  A  AI  os,  prénoms  du  Proconful  Rufus  ,  qui 
fe  trouvent  infcrits  de  même  fur  celle  de  Clau- 
de. La  médaille  de  MelTaline  qu'il  avoit  vue, 
n'étoit  pas ,  félon  les  apparences ,  bien  confer- 
vée.  Il  paroît  que  celle-ci  a  été  frappée  à  deux 
reprifes ,  &  que  le  coin  avoit  un  peu  tourné 
après  le  premier  coup  de  marteau.  La  médaille 
de  Claude  a  le  même  type  &  la  même  légende 
au  revers.  Ce  qui  en  fait  en  partie  le  mérite , 
eft  que  par  fon  étendue  &  fon  epaifTeur ,  elle 
approche  du  grand  bronze.  Vaillant  n'en  avoit 
vu  en  cette  forme  qu'une  feule  grecque  de  ce 
Prince,  dont  les  médaillons  font  encore  plus  ra- 
res. Il  n'en  avoit  connu  aucun  ;  c'eft  pourquoi 
l'on  préfente  ici  celui  qui  efl:  fous  le  n^  5  , 
lequel  a  pour  type  Jupiter-P/^z7/>/5 ,  furnom 
qui  lui  efl  donné  fur  des  médailles  de  Pergame,  purg^mus. 
où  ce  médaillon  peut  avoir  été  frappé.  Cepen-  ^  ^^^ 
dant  le  monogramme  qu'il  contient  diffère  de 

Ffij 
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-  celui  que  cette  ville  a  employé  communément 
/^  v\?v?T^  ^-lî"  ^es  monnoies ,  &  paroît  être   plutôt  celui 

CXXXII.  r       • 

de  la  ville  di!,r)/rr^5  en  lonie. 
iV/co^/^7;/^.  La  médaille  d'Antonin  ,  n".  5 ,  frappée  à  Mco- 
médie ,  mérite  aufli  d'être  remarquée  par  rapport 
au  terme  ex  o  a  oc,  qu'on  lit  dans  le  champ  de  qui 
ne  fe  trouve  fur  aucune  médaille  dont  on  ait 
connoilfapce.  La  lignification  de  ce  terme,  qui 
en  avoit  plufieurs ,  efl  ici  déterminée  par  le 
type  de  la  figure  reprefentée  debout  fur  la  proue 
d'un  navire,  laquelle  tient  d'une  main  un  gou- 
vernail ;  &  qui  de  fautre  main  étendue  fait  li- 
gne de  partance.  Par  conféquent  ctoaoc  ligni- 
fie fur  cette  médaille  ,  expédition  maritime. 

On  a  vu, /-CI /72. 11,  p.  31,  que  l'on  ajugéquec'efl 
le  fatyre  Marfyas  qui ,  fur  une  médaille  autono- 
me de  la  ville  d'Apamée  en.Phrygie,  efl:  repréfen- 
té  jouant  de  la  double  flûte  qu'il  avoit  inven- 
tée. Sur  celle  que  préfente  le  n°.  7  ,  on  voit 
comment  Apollon  l'a  fait  punir  pour  avoir  ofé, 
(  non  pas  le  défier  à  jouer  de  la  flûte ,  comme 
on  l'a  dit)  mais  lui  difputer  le  prix  de  l'har- 
monie ;  car  il  n'y  eut  dans  cette  difpute  que 
Marfyas  qui  joua  de  la  flûte  ;  Apollon  toucha 
de  fa  lyre  en  l'accompagnant  de  la  voix.  Dans 
îa  médaille  en  queftion ,  le  dieu  efl  affis  fur  de 
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hautes  roches,  tenantune  grande  lyre  à  neuf  cor-  = 

des  ;  au-devant  de  lui  le  fatyre  ei\  pendu  par  les  r  )/xx  n 
mains  liées  à  un  arbre  ;  Se  au  bas  efl:  un  hom- 
me qui  éguife  fur  une  pierre  un  couteau  pour 
'  l'écorcher.  Cette  médaille  finguliere  ,  bien 
confervée ,  e(ï  du  nombre  de  celles  qui ,  fous 
le  règne  d'Antonin  furent  frappées  en  Egypte  yEcypTvs, 
avec  des  types  qui  repréfentent  divers  traits  de 
la  fable. 

Il  a  été  marqué,  tom.  II ,  page  39  ,  qu'il  y  a  Coti^eum. 
beaucoup  de  médailles  Impériales  de  la  ville 
de  Coù(tum  en  Phrygie  ;  &  qu'elles  font  par 
conféquent  communes.  Il  faut  en  excepter  cel- 
le de  Matidie,  n°.  8.  Vaillant  n'en  avoit  connu 
qu'une  autre  de  cette  PrincelTe  qui  a  été  frap- 
pée à  Mydlène.  dans  l'ifle  de  Lefbos. 

On  a  efiimé  convenable  d'accompagner  cette  Mi^tilene, 
médaille  de  Matidie  ,  de  deux  autres  qui  ne 
font  gueres  moins  rares.  La  première ,  n°.  5) , 
repréfente  d'un  côté  les  têtes  de  Plotine  &  de 
Matidie  en  regard  avec  leurs  noms  abrégés  , 
mais  écrits  {inguliérement  chacun  avec  deux  T. 
Elle  a  été  frappée  à  Mytilène ,  ainfi  que  la  fui- 
vante  ,  n''.  10 ,  qui  eft  de  Germanicus  &  d'Agrip- 
pine  fa  femme.  Vaillant  en  a  publié  une  à  peu^ 
près  femblable  ,  dont  celle-ci  diffère  feulement 
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=  par  le  mot  qui  précède  le  nom  d'Agrippine.  On 


P  LANCHE  y  .lit:  diflindement  AioAiN  ;  &  l'on  juge  que 
'  c'eftuneméprife  du  Graveur  monnétaire  qui  au- 
ra changé  en  ce  mot  celui  de  iotaian.  Agrippi- 
ne  s'appelloit  en  effet  Ju/ia  ,  prénom  qu'on 
fait  par  les  Hilloriens  ,  qu'elle  portoit,  mais 
qu'on  ne  trouve  fur  aucune  de  fes  médailles 
connues  jufqu'à  préfent. 

Metropolis.  Il  a  été  rapporté  ,  tome  II  y  page  42  ,  une  mé- 
daille autonome  de  la  ville  de  Metropolis  en 
Phrygie ,  &  l'on  a  marqué  qu'il  y  avoit  plulîeurs 
villes  de  ce  nom;  à  quoi  on  doit  ajouter  que 
Ton  a  des  médailles  Impériales  de  trois  de  ces 
villes  ;  favoir ,  plufieurs  de  celles  qui  étoient 
en  Phrygie  &  en  lonie  ;  &  une  feulement  de  la 
Metropolis  d'Ifaurie  ,  laquelle  a  aufïi  été  rappor- 
tée dans  ce  même  volume,  page  135).  Il  eft  à 
obferver  que  celle-ci  a  pour  légende  MKTPonoAEnc 
icATpnN  ;  &  toutes  celles  de  Metropolis  d'Ionie> 
qui  font  nombreufes  MHTPonoAiT-aN  tan  en  i^nia; 
mais  que  celles  de  Metropolis  de  Phrygie  dont 
on  a  encore  une  plus  grande  quantité,  n'ont 
pour  toute  légende  que  MHXPonoAEnc  ou  MHTPonoAixnN. 
Cette  ville  qui  étoit  plus  confidérable  que  les 
autres  du  même  nom ,  n'avoit  pas  befoin  ap- 
paremment de  faire  connoître   autrement  que 
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par  fon  nom  feul  les  monnoies  qu'elle  faifoit  — ' 

frapper.  Cependant  on  en  préfente  ici  une  fous  ^x^xxn^ 
le  n°.  1 1  ,  dont  la  légende  eft  MUTHonoAEiTnN.  *pt. 
Elle  eft  d'autant  plus  remarquable  que  les  mé- 
dailles grecques  d'Hoftilien  font  fort  rares  : 
Vaillant  n'en  avoit  connu  que  quatre  de  ce 
Prince. 

Toutes  les  médailles  de  la  ville  de  Cyzique  != 

font  communes.  On  n'en  connoît  point  de  fem-  Planche 
blable  à  la  première  delà  Planche  CXXXIII,  ^^^^j]]] 
qui  eft  de  Trajan ,  &  qui  a  au  revers  une  lé- 
gende &  un  type  qui  font  également  finguliers 
&  extraordinaires.  La  légende  efl  aomna  snxiPA 
KTziKHNiîN;  &  le  type  ,  une  figure  de  femme 
debout ,  ayant  un  boiffeau  fur  la  tête  ,  &  te- 
nant de  la  main  droite  élevée  une  hafte  ferrée, 
&  de  la  main  gauche  une  petite  victoire  ,  la- 
quelle tient  pareillement  une  hafle  d'une  main , 
&  une  couronne  de  fautre  main.  On  fait  que 
Proferpine  étoit  révérée  particulièrement  dans 
la  ville  de  Cyzique,  où  elle  étoit  appellée 
KOPH  siïTEiPA  ,  furnom  qui  lui  fut  donné  fur 
plufieurs  médailles  de  cette  ville,  &  fur  d'au- 
tres monuments  ;  mais  on  n'en  connoît  aucun 
où  elle  ait  été  appellée  aomna  ,  comme  ellel'efl 
fur  cette  médaille.  Les  plus  célèbres  Antiquai- 
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^=  res  ont  jugé  à  l'occafion   de    celles    de    Julia 


CXXXni  ^'^'^^^'^  •>  femme  de  Septime-Sévere  ,  que  aomna 
étoit  un  nom  Syrien  ,  &  que  ce  motn'avoit  point 
été  employé  anciennement  pouri)i7/72/>2^.  Cepen- 
dant il  ne  peut  avoir  une  autre  fignification  fur 
la  médaille  en  queftion  ;  &  ce  qui  le  démontre, 
c'eft  que ,  fuivant  le  rapport  de  Paufanias  ,  les 
Arcadiens  appelloient  Proferpine  AsV'tzro/m ,  terme 
équivalent  à  celui  de  Domina.  Quant  au  type 
qui  repréfente  cette  déeiïe  avec  un  boiffeau 
fur  la  tête ,  &  tenant  dans  fes  mains  une  hafle 
&  unevidtoire;  on  ne  trouve  rien  qui  indique 
pourquoi  elle  a  été  figurée  d'une  manière  aufli 
infolite  fur  la  préfente  médaille. 

Lampsacus.  On  n'a  point  connoiffance  non  plus  que  le 
titre  de  Métropole  ait  été  donné  à  la  ville  de 
Lampfaque  ,  par  aucun  Ecrivain,  ni  fur  aucune 
médaille.  On  voit  cependant  qu'elle  a  pris  ce 
titre  fur  celle  de  Caracalla  ,  n°.  2 ,  laquelle  ne 
contient  d'ailleurs  rien  de  particulier ,  fi  ce  n'eft 
le  temple  qui  y  eft  repréfente  ,  &  qui  ,  félon 
les  apparences,  étoit  celui  de  Priape,  divinité 
favorite  des  Lampfacéniens. 

Clazomenm.  La  ville  de  Clazomenes  dont  on  a  rapporté 
des  médailles  autonomes  ,  tom,  II ,  page  72  , 
avoit  reçu  apparemment  de  grands  bienfaits  de 

l'empereur 
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l'empereur  Augufte,  puifque  fur  celle  que  pré- 
fente le  n^  3  ,  elle  lui  donne  le  titre  de  ktisths,  'cxXXiÎi^ 
comme  s'il  en  avoit  été  le  Fondateur.  Cette 
médaille  qui  repréfente  les  têtes  d'Augufle  & 
de  Livie  avec  leurs  noms  ,  donne  occaiion  de 
rapporter  en  même  temps  les  trois  fuivantes 
des  n°\  4,5  &  (^.  La  première  des  trois  re- 
préfente d'un  côté  la  tête  de  Caïus-Céfar  avec 
fonnom  &  celui  d'un  magiflrat  appelle  KE*AAinN; 
&  de  l'autre  côté,  celle  de  Lucius-Céfar  fon 
frère.  On  ignoreroit  dans  quelle  ville  elle  a  été  Pbrgamvs. 
frappée,  fi  l'on  n'en  connoiffoit  point  une  au- 
tre d'Augufle  qui  contient  le  même  nom  de 
magirtrat,avecla  légende  nEprAMHNriN  km  cAPAUNnN. 
Celle  du  n°.  5 ,  qui  a  pour  légende  d'un  côté 
AOTKioc  KAicAp ,  &  de  l'autrc  côté  kaait^n,  fait  El^a. 
connoître  que  Lucius-Céfar  qui  étoit  commu- 
nément appelle  en  grec  a  et  ki  oc  fur  fes  médailles, 
étoit  aufTi  appelle  aotkioc.  C'efl  par  le  mono- 
gramme aP\  qui  efl  fur  la  médaille  du  n°.  6 , 
qu'on  reconnoît  qu'elle  a  été  frappée  à  Magné-  Magnesia- 
fie  d'ionie  ;  les  monogrammes  de  Magnéfie  de  ^^"'** 
Lydie  étant  différents ,  comme  on  le  verra  dans 
les  deux  médailles  fuivantes  de  Néron.  Au  revers 
de  celle-ci  qui  ell:  de  Caïus-Céfar,  on  lit  Eni 
ciaota/^oy  k  iotctinot  ci*//iû)n.  Il  n'y  a  gueres 
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■  d'exemples  que  trois  magiftrats  foient  nommés 
CXXXIl/  ^^^  ^"^  même  médaille.  Sur  toutes  celles  de 
la  ville  de  Magnéfie  de  Lydie  que  Vaillant  a 
publiées ,  on  n'en  trouve  qu'un  qui  y  eft  nom- 
mé en  qualité  de  Tpu/j/xanvç ,  dont  la  magiftra- 
ture  étoit  la  première  de  cette  ville.  De  la  ma- 
nière dont  Silvain  &  Juflin  font  nommés  fur 
celle-ci  ,  il  paroît  qu'ils  exerçoient  enfemble 
cette  magiflrature;  mais  on  ignore  quelle  pou- 
voit  être  la  qualité  de  Siphanion  *  qui  y  eft  nom- 
mé d'une  autre  façon.  Si  c'étoit  celle  âiEponyme; 
dans  ce  cas ,  la  particule  Eni  qui  précède  les 
noms  marqués  fur  les  médailles,  ne  déligneroit 
pas  toujours  les  Eponymes,  comme  la  plupart 
des  Antiquaires  le  prétendent. 

Les  médailles  des  n°'.  7  &  8,  dont  il  vient 
d'être  parlé  ,  contiennent  deux  fmgularités  qui 
méritent  d'être  remarquées.  La  première  confif- 
te  dans  la  forme  des  monogrammes  que  la  ville 
de  Magnéfie  de  Lydie  employoit  pour  déli- 
gner fon  nom  ,  lefquels  font  différents  de  celui 
de  Magnéfie  d'Ionie  ,  &  différent  auiïï  entre 
eux;  mais  qui  ne  laiffent  point  d'incertitude 
fur  leur  fignification  ,   au  moyen    des  lettres 

(*)  Le  mot  Ct*NIOI  Siphaniens,   ou  tion de l'Oieam d'Athènes, Hift.Acad.  tom. 

Sîphanii    pourroit   être  le   furnom    corn-  xxill,     page     l8<).     FAIOS     KAI 

mun  de  Srlvain  &  de  J ajlin  ,  n^ms   Ro-  MAPK0  2     2TAAA10I   ,    Caiw    & 

mains,  comme  on  lit  fur  la  belle  infcrip-  Marcut  furnommés  Sraltii. 


Lydiœ. 
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c  I  qui  y  font  ajoutées ,  &  qui  font  les  premie-  - 

res  de  (  inrAor,  nom  d'une  montagne  au  pied  r^yxill^ 
de  laquelle  cette  ville  ctoit  fituée.  L'autre  fm- 
gularité  ell  que  Néron  ell  appelle ,  fur  la  mé- 
daille en  queftion  ,  zetc  eaetgepioc,  Jupiter 
Libérateur.  C'efl  le  premier  exemple  que  le  nom 
propre  de  Jupiter  ,  le  plus  grand  des  dieux ,  ait 
été  déféré  à  un  Empereur.  Spanheim,  Vaillant, 
le  P.  Hardouin  &  autres  qui  ont  rapporté  cel- 
les où  les  noms  de  différents  dieux  ont  été  don- 
nés à  plufieurs  Empereurs ,  ne  connoiffoient  pas 
ces  médailles  de  Néron  ,  puifqu'ils  n'en  ont  pas 
fait  mention. 

Le  médaillon  de  Marc  Aurele ,  n°.  ^,  eftce-  Smyrna. 
lui  qui  a  été  cité  dans  le  tom.  II,  page  82  ,  à 
l'occafion  d'une  médaille  autonome  de  la  ville 
de  Smyrne,  qui  y  prend  le  titre  d'Hadriene;  & 
fur  laquelle  le  nom  du  magiftrat  0  et  ai  anoc  efl 
infcrit  fans  qualité.  La  préfente  médaille  fait 
connoître  qu'il  étoit  Stratège  ou  Préteur.  Span- 
heim en  a  publié  deux  autres  ;  Tune  d'Antinous 
&  fautre  de  Gordien  ,  qui  ont  le  même  ty- 
pe qu'elle  contient  ;  il  rapporte  ce  qu'Aridi- 
de  &  Paufanias  ont  dit  de  relatif  à  ce  type 
qui  repréfente  Alexandre  le  Grand  dormant  fous 
un  platane  ;  favoir ,  que  ce  Prince  fe  trouvant 
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t  fatigué  d'une  chafle  fur  le  mont  Pagus ,  fe  cou- 
CXXXm^  cha  &  s'endormit  au  bas ,  fous  un  arbre  de  cette 
efpece  ,  où,  durant  fon  fommeil,  les  Némèfes, 
divinités  révérées  finguliérement  par  les  Smyr- 
néens,  lui  apparurent  ,  &  lui  ordonnèrent  de 
bâtir  en  ce  lieu  même  une  ville,  en  y  trans- 
férant les  habitants  de  Smyrne  qui  en  étoit  éloi- 
gnée de  vingt  flades  ;  ce  qui  fut  exécuté  de 
leur  confentement ,  après  avoir  envoyé  conful- 
ter  l'oracle  d'Apollon  à  Claros. 
Ts^LLEs,  En  parlant  dans  le  tome  II,  page  112,  des 
médailles  autonomes  delà  ville  de  Tralles  ,  qui 
ont  pour  légende  KMCAPEnN  tpaaman^n,  on  a 
aufli  cité  celle  de  Domitien  du  rf.  10,  qui  eft 
la  feule  Impériale  connue  avec  pareille  légen- 
de. On  n'a  rien  à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  au 
fujet  de  cette  légende  qui  ne  contient  pas  le  nom 
de  deux  villes ,  comme  on  pourroit  le  penfer  ; 
mais  qui  marque  que  Tralles  fe  décoroit  du  fur- 
nom  ou  titre  honorifique  de  Céfarée. 

Vaillant  a  publié  une  médaille  à  peu-près  pa- 
reille à  celle  du  n°.  1 1  ,  fur  laquelle  il  a  cru  voir 
les  têtes  de  Marc-Aurele  &  de  Lucius-Verus. 
Elle  n'étoit  apparemment  pas  bien  confervée, 
n'y  ayant  lu  quecEBACToi  au  lieu  de  kopoi  ce- 
EACToi ,  qu'on  lit  fur  celle-ci  où  les  deux  têtes 
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paroiiïent  être  celles  de  Caracalla  &  de  Géta.  Il  • 

ne  parle  point  du  caducée  qui  eft  repréfenté  cxxxiH 
au  milieu  comme  fymbole  de  la  paix  &  de  la 
concorde  que  tout  l'Empire  defiroit  voir  réta- 
blie entre  ces  deux  Princes.  On  fit  pour  cela 
des  vœux  publics  dans  la  plupart  des  grandes 
villes  ,  &  ces  vœux  furent  accompagnés  de  fêtes 
&  de  jeux.  C'efl  ce  qui  paroît  défigné  par  la  lé- 
gende    KOINOC     KIAIKIAC      TAPCOT      M  H  T  P  OnO  A  E  fZ  C  ;       T^.ISUS. 

le  mot  AFfiN  étant  fous-entendu,  comme  il 
l'ed:  fur  d'autres  médailles, &  particulièrement 
fur  celle  de  Caracalla  rapportée  ici  pour  exem- 
ple fous  le  n".  12  5  laquelle  a  été  frappée  à 
Céfarée  de  Cappadoce  avec  la  légende  koinoc  c^s^xs^ 
cFOTHPioc  *iAAAEA*ioc,  &  le  typc  du  mont  Ar-  ^^/'i"'^""'^* 
gée.  Ainfî  koinoc  n'efl  pas  fur  la  médaille  de 
Vaillant  pour  koinon,  comme  il  fa  penfé. 

11  en  a  rapporté  une  de  Balbin  ,  frappée  à  Mh 
Milet  qui  a  pour  type  un  temple  au  milieu 
duquel  Apollon  Didyméen  eft  repréfenté  au- 
trement qu'il  ne  l'a  décrit.  On  voit  fur  le  mé- 
daillon que  préfente  le  n°.  13 ,  un  temple  pareil 
où  la  figure  d'Apollon  efl  mieux  repréfentée. 
Il  y  a  de  plus  de  chaque  côté  du  temple  une 
figure  qui  tient  un  flambeau  allumé  comme 
pour  y  mettre  le  feu,-  de  forte  que  l'on  peut 


{LETUS. 
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<-  j^gsr  ^^6  l^s  Miléfiens  ont  voulu  par  ce  type, 

^yvytt/  conferver  la  mémoire  de  l'embrafement  qui  fut 
fait  par  Xerxès ,  roi  de  Perfe  ,  du  premier  tem- 
ple qu'ils  avoient ,  à  la  place  duquel  ils  en  bâ- 
tirent enfuite  ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  tom.  I , 
page  j6  ,  un  autre  qui ,  au  rapport  de  Strabon  , 
étoit  le  plus  grand  de  tous  les  temples. 
■■  Les  médailles  de  Titus  qui  ont  pour  légende 

Planche  iotaaias  haa^ktias,  font  communes.  Sur  tou- 
CXXXIv .  ^gg  celles  qui  ont  été  publiées  iufqu'à  préfent 
avec  le  type  dune  Vicroire  qui  paroit  ecrn"e 
fur  un  bouclier  ,  on  n'y  voit  aucune  lettre. 
Dans  la  première  de  la  Planche  CXXXIV ,  on 
y  lit  NiKH  KAic  fur  le  bouclier.  Il  femble  qu'on 
a  voulu  par  ces  deux  mots  qui  fignifient  I^ic- 
toire  de  Céfar ,  attribuer  uniquement  à  Titus  la 
conquête  de  la  Judée  dont  Vefpafien  feglori- 
fioit  particulièrement ,  comme  l'hiftoire  nous 
l'apprend ,  ainii  que  le  grand  nombre  de  mé- 
dailles qu'il  fit  frapper  à  cette  occaiion. 
Sepphoris.  Vaillant  n'a  rien  obfervé  fur  la  légende  qui 
efl  autour  de  la  tête  de  Trajan  dans  les  médail- 
les de  cet  Empereur  qui  ont  au  revers  sEn^n- 

PHNiïN.     On  lit    TPAIANOC     ATTOKPATrïP    EAnKENlUf 

plufieurs  femblables  qui  font  dans  cette  collec- 
tion ,  ainfi  que  fur  celle  du  n".  2  ,  qu'il  n'a  pas 
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connue.  Refle  à  favoir  ce  qui  doit  être  entendu  : 

par  EAjiKEN  qu'on  ne  voit  point  employé  fur  ^^^^^^1^^ 
d'autres  médailles  :  on  peut  juger  que  c'étoit 
quelque  libéralité  confidérable  queTrajan  avoit 
faite  aux  Sepphoréniens  ;  mais  on  ne  trouve 
rien  dans  l'hiiloire  de  cet  Empereur  qui  four- 
nifTe  fur  cela  aucun  éclaircilTement.  Le  Père 
Hardouin  ne  dit  rien  touchant  cette  légende. 
Il  paroît ,  fuivant  la  defcription  qu'il  en  don- 
ne ,  que  celle  de  la  médaille  qu'il  rapporte,  étoit 
à  moitié  effacée.  Spanheim  qui  parle  en  gé- 
néral des  médailles  de  Sepphoris  ne  fait  auflî 
aucune  obfervation  fur  ce  fujet.  Au  refte  cette 
ville  qui  étoit  la  plus  confidérable,  &  la  capi- 
tale de  la  Galilée,  fut  expofée  à  beaucoup  de 
révolutions ,  dont  les  Hiiloriens  font  mention  : 
dans  la  fuite ,  fon  nom  fut  changé  en  celui  de 
Diocéfarée. 

De  toutes  les  médailles  de  la  ville  de  Gabala , 
en  Syrie,  celle  que  préfente  le  n°.  3 ,  a  paru  être 
la  plus  finguliere,  &  mériter  d'être  publiée.  On 
y  voit  d'un  côté  la  figure  de  la  Fortune  affife 
avec  fes  attributs,  ayant  les  pieds  appuyés  fur 
une  proue  de  navire  ;  &  de  l'autre  côté  ,  un 
homme  en  habit  long  ,  pofé  fur  un  cippe  ,  te- 
nant d'une  main  une  double  hache  en  travers 
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—  au-deiTus  de  fa  tête  qui  eft  furmontée  d'un  boif- 

CXXX*IV^  feau,  fymbole  de  divinité,  &  de  l'autre  main, 
une  efpece  de  grand  bouclier  de  la  forme  de 
ceux  appelles  Peltct.  Au  bas  deux  animaux  qui 
reifemblent  à  des  chevaux  ,  paroiffent  à  mi- 
corps  de  l'un  &  de  l'autre  coté  du  cippe,  comnie 
s  ils  étoient  adoffés  derrière.  Il  n'y  a  pour  toute 
légende  autour  que  anna  ;  à  l'exergue  rABAAEnN; 
&  dans  le  champ,  la  date  aac  (234).  On  ne 
fait  point  ce  que  fignifie  le  mot  anna  ;  &ron 
n'entreprendra  point  d'expliquer  le  type.  Si  feu 
M.  Fourmont  l'aîné  avoit  vu  cette  médaille, 
il  n'auroit  pas  manqué  de  s'en  fervir  pour  au- 
torifer  fon  opinion  au  fujet  d'Ana  beaupere 
d'Efaii,  lequel ,  félon  lui,  efl  le  Silène  de  la 
fable,  comme  Efaii  en  efl  le  Bacchus  (*).  Il 
auroit  jugé  fans  doute  que  les  deux  animaux  re- 
préfentés ,  comme  ils  le  font  fur  la  médaille  , 
font  un  cheval  &  un  mulet  ;  &  que  ce  type 
a  rapport  à  l'art  qu'il  prétendoit  avoir  été 
trouvé  par  Ana ,  de  faire  couvrir  des  âneffes 
par  des  chevaux.  Il  auroit  pu  aufli  fe  fervir 
du  témoignage  des  Auteurs  qui  rapportent 
q\iAnamalecÂ    ôc   Adramakch    qui   étoient    des 

C*)  Réflexions  critiques  fur  les  Hifloires  des  anciens  Peuples, 
tom,ï,  liv.  II,  feElion  3  ,  chap,  xiu  Gr  xi  v. 

dieux 
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dieux  Syriens  ,  étoient  repréfentés  ,   l'un  fous  =r 

la  figure  d'un  cheval  ,  ik,  l'autre  fous  celle  ^vvv^y^ 
d'un  mulet.  Au  lieu  dédire,  comme  il  a  fait, 
page  121,  que  les  Cobaks ,  qui  avoient  accom- 
pagné Bacchus  avec  Ana  dans  fes  expéditions, 
étoient  vraifemblablement  des  habitants  de  la 
ville  de  Gobe/  en  Phœnicie  ;  il  les  auroit  fait 
plutôt  habitants  de  Gabala ,  dont  le  nom  appro- 
che plus  de  Cobalt ,  que  celui  de  Gobel.  Peut- 
être  auroit-il  auffi  attribué  la  médaille  en  quef 
tion  à  la  ville  de  Gabala  qui  ,  fuivant  Ptolé- 
mée  &  Etienne  de  Byzance  ,  étoit  en  Phœni- 
cie. 11  y  en  avoit  une  autre  de  même  nom  ea 
Syrie  ,  laquelle  étoit  maritime  &  fituée  entre 
Laodicée  ik.  Paltos.  C'ell  à  cette  ville  que  le 
cardinal  Noris  &  Vaillant  réfèrent  toutes  les. 
médailles  de  Gabala,  qui,  comme  la  préfente,, 
contiennent  des  époques. 

La  médaille  de  Caracalla  du  n°.  4 ,  eft  celle  SszspciAi 
qui  a  été  citée,  (Tom.  II , page  208  ,)  à  farticle 
des  médailles  autonomes  de  Seleucie  de  Syrie. 
Jufqu'ici  on  n'avoit  connu  qu'une  médaille 
de  ::iéleucie  avec  une  date,  procédant  de  fere 
d'Augude  :  celle-ci  efl  la  féconde.  La  pre- 
mière ,  qui  a  été  rapportée  par  Vaillant ,  eft  de 
Tibère,  avec  Tannée  47.  Au  furplus,  l'on  n'a- 

Peuples  &  rdles.  l/l'.  Partie.,  H  h 
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'  rien  à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  au  fujet 
Planche  des  eres  différentes  que  cette  ville  avoit  fuivies. 
On  n'a  point  encore  vu  de  médailles  auto- 
A.v^z^RBus.  nomes  de  la  ville  ô^Ana-^arbe  en  Cilicie ,  quoiqu'il 
y  en  ait  une  alTez  grande  quantité  d'impéria- 
les. Du  nombre  de  celles-ci ,  on  en  rapporte 
deux  fous  les  n°'.  5  &  (5  ,  qui  ont  paru  méri- 
ter d'être  publiées ,  tant  par  rapport  à  leurs  ty- 
pes qu'on  ne  trouve  point  fur  les  médailles  de 
cette  ville  qui  font  été  ,  que  parce  qu'elles 
font  de  Julia  Paula  &  de  Tranquilline  ,  dont  les 
médailles  grecques  en  grand  bronze  font  très- 
rares.  A  regard  des  époques  qu'elles  contien- 
nent ,  on  peut  voir  ce  que  le  cardinal  Noris  & 
les  autres  Antiquaires  ont  dit  au  fujet  de  fere 
d'où  elles  procèdent.  Ils  ont  auffi  parlé  de  fo- 
rigine ,  du  nom  &  de  la  pofition  de  la  ville  en 
queflion  ;  &  ils  ont  donné  différentes  explica- 
tions des  lettres  amk  qui  font  dans  le  champ 
de  la  plupart  des  médailles  qu'elle  a  fait  frap- 
per. Il  y  a  eu  un  temps  où  elle  a  été  appellée 

CîsyiREA  ad  Céfarée ,  fuivant  le  rapport  de  Pline  &  de  Ptolé- 
A.YAz^ji£UM.  j^^g  .  ^  g||g  ^  pj,^^  ^g  j^Qj^  £^j,  quelques  mé- 
dailles dont  aucune  de  cette  forte  n'a  été  pu- 
bliée jufqu'à  préfent.  Telles  font  les  deux  fui- 
vantes,  dont  on  donne  feulement  ici  la  defcri- 
ption  ;  le  Deffmateur  les  ayant  oubliées. 
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AT.  KAI.  Tin.  AIA.  AAP.  ANT^NEINOC  '.  têtC  d'AlltOnin  " 

,.,  Planche 

radiée.  CXXXIV. 

^   KAICAPEnK.   TON.    HPOC.    T  Cl.    ANAZAPEfl:     flgUrC 

de  femme  aiTife  fur  des  roches  ,  ayant  la  tête 
tourelée  ,  &  tenant  de  la  main  droite  deux 
épis  ;  fous  fes  pieds ,  un  fleuve  repréfenté  fous 
la  figure  d'un  homme  qui  nage  ;  dans  le  champ 
à  droite  et  ,  à  gauche  eop. 

ANT^NEiNOT.  KAI.  OYHP.  cEBAci  au  milicu  MarC" 
Aurele  8c  Lucius  Verus  font  repréfentés  de- 
bout, en  face  ,  fe  donnant  la  main;  à  l'exergue 

OMONOIA. 

154  KAI.  TflN.  npoc.  xn.  A  NAz  A*,  au  milieu  un  tem- 
ple à  dix  colonnes;  à  l'exergue  et  en  p. 

On  n'a  point  de  médailles  de  la  ville  à^Anan^a- 
barbi ,  avant  les  règnes  d'Antonin  &  de  Marc 
Aurele  ,  fous  lefquels  elle  étoit  appellée  Céfa- 
réiy  comme  ces  deux-ci  le  font  connoître  ;  mais 
fous  les  règnes  de  Commode  &  des  Empereurs 
fuivants ,  elle  a  cefTé  de  porter  ce  nom  &  n'en 
a  point  pris  d'autre  que  celui  àiAim':{arbe  fur 
toutes  les  médailles  qu'elle  a  fait  frapper. 

Perfonne  n'ignore  l'hifloire  fabuleufe  de  Vé-     Ilh-m. 
nus  &  d'Anchife  ;  mais  on  ne  les  avoit  point 
encore  vus   repréfentés    enfemble    avec    leurs 
noms  fur  aucune  médaille.  Cette  fmgularité  fe 

Hhij 
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^""""'-"■"":  trouve  fur  celle  de  la  ville  ^Ilium ,  n°.  7  ,  la- 

CARALLi'yi.  Vaillant  n'en  ayant  connu  qu'une  de  Carallia, 
Arja£sus.  ^  ui-ig  autre  ^AriaffiLs\  on  a  jugé  à  propos  , 
vu  la  rareté  des  médailles  de  ces  deux  villes, 
d'en  rapporter  une  de  chacune.  Ce  font  celles 
que  préfentent  les  n°'.  8  &  5).  Il  n'y  a  gueres 
que  les  notices  qui  faffent  mention  de  Carallia 
<&  d'Ariaffïis ,  comme  de  villes  épifcopales ,  fi- 
tuées  en  Pamphylie.  Ptolémée  parle  cepen- 
dant  d'Ariaffïis  qu'il  place  en  Pifidie.  Etienne 
de  Byzance  place  Carallia  en  Ifaurie. 
'BosTRA.  Les  médailles  grecques  delà  ville  de  Bojîra, 
étant  également  rares  ,  &  Vaillant  n'en  ayant 
publié  que  deux ,  l'une  de  Commode  ,  &  l'autre 
de  Caracalla  ;  il  a  paru  convenable  de  rappor- 
ter aufTi  celles  d'Antonin  &  de  Septime-Sévere, 
qui  font  fous  les  n°'.  10  &  11.  La  première 
qui  a  pour  légende  TTXH  neac  tpaianhc  BocxpACjfait 
connoître  que  cet  Antiquaire  n'étoit  pas  bien 
fondé  à  foutenir,  comme  il  a  fait,  que  les  let- 
tres NE  TRA  fur  la  médaille  grecque  de  Com- 
mode &  N.  TR,  fur  une  autre  latine  de  Sévè- 
re Alexandre,  dévoient  être  rendues  par  Ner- 
via  Trajana  ,  &  non  pas  par  Nova  Trajana  , 
comme  Triftan  &  Patin  ,  entre  autres,  l'avoient 
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prétendu.  Il  y  a  dans  cette  colledion  deux  au-  = 

très  médailles  de  Faufline  qui  ont  chacune  pour  P  ^V^v  tv^ 
légende  nea  tpaianh  boctp  a  ,  avec  le  même  ty- 
pe que  celui  qui  eft  fur  la  médaille  d'Antonin 
Ion  mari.  Quant  à  celle  de  Septime-Sévere ,  où 
l'on  voit  une  date  de  l'année  104  ,  il  en  a  été 
publié  une  autre  du  cabinet  de  Brandebourg- 
avec  la  même  date.  Ce  font  les  deux  feules  con- 
nues de  la  ville  de  Boftra  qui  contiennent  une 
époque  dont  l'ère  eft  de  l'année  859  ,  de  Ro- 
me ,  dans  laquelle  année  Trajan  conquit  l'A- 
rabie où  cette  ville  étoit  fituée.  M.  l'Abbé  Bel- 
ley  a  parlé  de  cette  ville  &  de  fon  ère,  dans  un 
Mémoire  qu'on  verra  dans  le  xxx^  volume  du 
Recueil  de  l'Acad.  Royale  des  Belles-Lettres. 

La  médaille  de  Sévere-Alexandre  ,  n°.  12,  eft  Orthosias. 
une  des  deux  qui  ont  été  citées  ,  tom.  II ,  page 
218.  On  ne  rapporte  point  l'autre  parce  qu'elle 
eft  toute  femblable,  excepté  que  la  date  qu'elle 
contient  eft  de  l'année  532,  au  lieu  de  l'année 
533  qui  eft  marquée  fur  celle-ci.  Ces  dates  pro- 
cédant de  l'ère  des  Séleucides  qui  commençoit 
à  l'an  442  de  Rome,  &  qui  étoitfuivieà  Or- 
thojiade ,  tombent  dans  les  années  3  &  4  du 
règne  d'Elagabale ,  temps  où  Sévere-Alexan- 
dre n'avoit  que  la  qualité  de  Céfar.  AuiTi  eft- 
il  repréfenté  fur  ces  deux  médailles  avec    ce 
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-  feul  titre,  &  la  tête  nue  fans  couronne.  On  ob- 

rYvv"^  ferve  que  toutes  celles  qui  ont  été  frappées 
avec  fon  nom  depuis  fon  adoption  par  Elaga- 
bale  jufqu'à  fon  avènement  à  l'empire ,  font 
très-rares.  A  ce  quia  été  dit  ci- devant,  que 
Vaillant  n'avoit  connu  qu'une  médaille  d'Or- 
thoiiade,  on  ajoute  ici  que  le  cardinal  Noris 
en  a  publié  une  autre.  Elles  font  toutes  deux 
d'Antonin  ,  &  contiennent  la  même  date  de 
l'année  ^62. 
Magxesia       On  a  auffi  cité  la  médaille   de  Gallien  qui 

Lyiix.  termine  cette  planche  ,  en  parlant  dans  l'ex- 

plication des  Vignettes  du  tom.  III ,  des  jeux 
appelles  ENMONiAEiA,  qu'on  trouve  fur  une  mé- 
daille de  Sévere-Alexandre  ,  frappée  à  Magnéfie 
de  Lydie.  On  ne  rapporte  ici  celle  de  Gallien 
que  parce  que  Vaillant  qui  en  a  publié  une  pa- 
reille 5  n'en  avoit  pas  bien  lu  la  légende. 

-" =      Les  villes  qui  ont  fait  frapper  les  médailles 

^^^^^"^  grecques  Impériales  qui  font  contenues  dans  la 
'  Planche  CXXXV ,  &  dans  la  fuivante  ,  font  du 
nombre  de  celles  dont  Vaillant  n'a  rapporté  au- 
cune médaille  dans  la  colleâ:ion  générale  qu'il 
a  publiée  de  toutes  celles  de  cette  efpece  qui 
étoient  connues  de  fon  temps. 

Dioc£SAKiA.      Il  en  a  rapporté  une  d'Antonin  qu'il  a  attribuée 
à  la  ville  de  Diocéfarée  en  Cappadoce ,  laquelle 


S\{pp/c/nent  FI.  cxxxir. 
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appartient  à  la  Diocéfarce  de  Galilée,  II  en  a  ré-  !  ; 

féré  une  autre  de  Commode ,  à  une  villle  de  mê-  Ç,^^ J^  ^J- 
me  nom  en  Phrygie.  La  première  de  cette  Plan- 
che, qui  eildePhilippe  fils  a  été  frappée  dans  une 
autre  ville  qui  portoit  pareillement  le  nom  de 
Diocéjaréc  ,  Ôc  qui  étoit  lituée  en  Cilicie.  M. 
l'Abbé  Belley ,  dans  fa  diiïertation  (")  fur  les 
Princes  àiOlba^-à  fait  mention  de  cette  médaille , 
qu'il  a  feulement  décrite;  mais  il  y  donne  tous 
les  éclaircillements  qu'on  peut  délirer ,  tant  fur 
les  peuples  kennatoi  qui  habitoient  un  can- 
ton particulier  de  la  Trachiotide  appelle  Keùde, 
que  fur  ce  qui  regarde  la  ville  en  queflion  ,  qui 
étoit  dans  ce  canton  ;  &  qui ,  fuivant  les  no- 
tices &  les  adtes  des  conciles ,  fut  enfuite  com- 
prife  dans  la  Province  d'Jfaurie. 

Dans  une  autre  differtation  (''  )  fur  les  villes  EuvrasKotons 
de  Diojpolis  8l  àiEleutheropolis  en  Palefline,  il 
a  fait  auflî  mention  de  la  médaille  de  Julia 
Domna,  n».  1 ,  dont  il  n'a  donné  de  même  que 
la  defcription  ;  &  il  a  fait  voir  que  les  lettres 
qui  font  dans  le  champ  du  revers  fur  cette  mé- 
daille, ne  font  point,  comme  le  cardinal  Noris 
l'avoit  penféj  des  dates  provenant  d'une  ère, 

(a)  Mémoires  de  l'Acad.  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Let- 
tres >  rom.  XXI.  =  (b)  //'i^em.Tora,  XXVI  des  mêmes  Mémoixes, 
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-  non  plus  que  celles  qui  font  fur  des   médailles 

Planche  de  Diofpolis  ;  mais  qu'elles  marquent  feulement 

ex XXV.  jgg  années  du  règne   de    Septime-Sévere  dans 

lefquelles  elles  ont  été  frappées. 

civYzssvs.        On  ne  peut  que  s'en  remettre  aux  obfervations 

que   ce   favant  Académicien  s'eft   propofé  de 

donner  bientôt  fur  les  médailles  des  n"^'.  3  & 

4  de  Cidyejjlis  ,  ville    de    Phrygie  ,   lefquelles 

>   lui  ont  étc  communiquées  ,  &  qui  lui  ont  paru 

mériter  qu'il  fe  donnât  la  peine  de  rechercher 

Se  de  publier  tout  ce  qui  peut  concerner  cette 

ville    peu  connue ,  dont  le  nom  eft  défiguré 

dans  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  On  pen- 

fe  que  c'efl  fon  nom  que  contient  une  médaille 

de  Philippe  père,  fur  laquelle  Vaillant   a  lu 

KHBHccEriN  ,  Sc  qu'il  cL  attribué  à  une  ville  de 

Lycie. 

CoRro^LL^.       La  médaille  du  no.  5  ,  qui  efl  de  Cory dalla  en 

Lycie ,  repréfente  d'un  côté  la  tête  de  Tran- 

quilline,  <&  de  l'autre  côté  l'empereur  Gordien 

à  cheval ,  en  habit  militaire  ,  le  cafque  en  tête 

&  prêt  à  lancer  un  javelot  qu'il  tient    de    la 

main  droite.  Cette  médaille   fut   frappée  fans 

doute  dans  le  temps  que  Gordien  paffa  en  Afie, 

pour  fon  expédition  contre  les  Perfes.  Le  nom 

de  la  ville  en  queflion  ,  qui  eil  Cory  dalla  dans 

Pline, 
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Pline ,  eft  écrit  Ko/ju'cfaMoç  par  un  omicron ,  dans  = 

Ptolémée&  dans  les  notices;  &  par  un  oméga  ^q^^^^. 
fur  la  préfente  médaille  qui  efl  la  feule  qu'on 
connoilTe  de  cette  ville. 

La  médaille  du  n°.  5  ,  eft  de  Coropijfus  en  Coropissws, 
Lycaonie.  On  y  voit  au  revers  de  la  tête  d'Ha- 
drien ,  le  type  de  la  Fortune  ,  avec  la  légende 
MHTPo  KOPoniccEaN  L.  H I.  ce  qui  fait  connoî- 
tre  qu'elle  fut  frappée  la  dix-huitieme  année 
du  règne  de  cet  Empereur  ;  &  que  Coropifjus 
étoit  une  ville  qui  prenoit  le  titre  de  Métropole. 
Strabon  qui  eft  le  feul  Auteur  qui  en  faffe 
mention,  n'en  parle  que  comme  d'un  village 
KaVi»;.  Le  P.  Panel ,  dans  le  catalogue  imprimé 
des  médailles  rares  du  cabinet  de  M.  le  Bret , 
en   décrit  une  de  Maximin    avec  la    légende 

KOPOnicCEaN  nni  ton  MHTPonoA.  QuOique  cet- 
te légende  foit  évidemment  fautive ,  elle  con- 
firme que  Coropifjlis  fe  qualifioit  de  Métropole. 

Outre  la  médaille  de  Colybrajfa^  contenue  dans  Colybrmssa, 
la  vignette  des  Médailles  incertaines ,/?.  155  de 
ce  Volume ,  on  en  rapporte  ici,  fous  les  n°'.  7  & 
8  ,  une  autre  de  Trebonianus  Gallus  ;  &  une  troi- 
fieme  de  Saloiiums.  On  peut  voir  dans  l'explica- 
tion de  la  féconde  ,  ce  qui  y  efl  dit  au  fujet 
de  la  ville  qui  a  fait  frapper  ces  médailles. 

Veuf  les  &  Villes.  Vl\  Partie.  I  i 
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■ —  On  fait  qu'après   la  deftrudion  de  la  ville 

?-v^?v?r^  de  Je'rufalem,  l'empereur  Hadrien  la  fit  réta- 
sElia  cafito-  bnr  en  partie  ;  qu  il  y  envoya  une  colonie  ;  & 
qu'y  ayant  fait  conftruire  un  temple  confacré 
à  Jupiter  Capitolin  ,  il  donna  à  cette  nouvelle 
ville  5  le  nom  d'yE/ia  Capitolina  ,  nom  qu'elle 
porta  toujours  depuis  ,  jufqu'aux  règnes  des 
empereurs  Chrétiens ,  comme  on  le  voit  par 
toutes  les  médailles  qui  y  furent  frappées  durant 
ce  temps -là  (*).  11  y  en  a  dans  tous  les  cabinets 
une  grande  quantité  de  prefque  tous  les  empe- 
reurs, depuis  Hadrien  jufqu'à  Hofhilien  :  elles  ont 
toutes  des  légendes  latines.  On  n'en  avoit  point 
vu  jufqu'à préfent  avec  des  légendes  grecques, 
comme  celle  quieft  ici  rapportée  fous  le  n°.  5?, 
fur  laquelle ,  au  revers  de  la  tête  de  Septime- 
Sévere  ,  on  lit  ma.  ka.  koa.  autour  d'un  tem- 
ple, llparoît  qu'entre  les  lettres  h. ...a,  qui  font 
à  l'exergue ,  il  y  en  avoit  d'autres  qui  font  ef- 
facées. On  ignore  ce  qu'elles  pouvoient  figni- 
fier  ;  mais  il  n'efi:  pas  douteux  que  cette  mé- 
daille ,  venue  de  Syrie ,  avec  une  autre  toute 
femblable ,  moins  confervée ,  ne  foit  de  la  vil- 


(*)  La  ville  de  Jérufalem  eft 
nommée  JElia  dans  Fltineraire 
d'Antonin  ,  dans  la  Notice  d'Hie- 
raclès ,  par  S.  Jean  Chryfoftôme , 


&c.  Elle  porta  ce  nom  jufqu'au 
règne  de  Juftinien.  Le  Ge'ographe 
Turc  ,  qui  écrivoit  dans  le  fiecle 
dernier,  la  nomme  encore  lilia. 
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le  à^JEliaCapïtolinay  dont  les  médailles  latines  = 

ont  pour  la  plupart  des  légendes  pareillement  rv^^xv^ 
abrégées;  favoir,  les  unes  col.  ael.  cap  ;  les 
autres  co.  ae.  ca  ;  &  d'autres  c.  a.  c.  L'hifloire 
du  règne  de  Septime- Sévère  ne  fournit  rien 
qui  fafle  connoître  pourquoi  ces  médailles 
ont  été  frappées  avec  des  légendes  grecques , 
tandis  que  toutes  celles  des  autres  Empereurs 
font  latines.  Il  y  a  lieu  de  juger  que  différents 
peuples  ayant  été  habiter  cette  ville  dont  les 
Juifs  étoient  bannis ,  eurent  la  liberté  d'y  ren- 
dre un  culte  particulier  aux  dieux  pour  lef- 
quels  chacun  avoit  le  plus  de  vénération.  Les 
Romains  qui  en  furent  les  premiers  habitants, 
bâtirent  d'abord  un  temple  à  Jupiter  Capitolin; 
&  les  Syriens  enfuite  un  autre  à  Aflarte  leur  divi- 
nité particulière  &  principale  :  ces  temples  font 
repréfentés  fur  plufieurs  médailles  de  la  même 
ville.  Selon  les  apparences  les  Grecs  qui  y  en 
conftruifirent  auffi  un  à  Venus ,  firent  frapper  en 
leur  langue  les  médailles  en  queflion  où  l'on 
voit  ce  temple  avec  le  fimulacre  de  Vénus  Pa- 
phiene  fous  la  forme  d'une  efpece  de  borne ,  tel 
qu'il  eft  figuré  fur  le  médailles  de  Chypre. 

Il  y  avoit  deux  villes  du  nom  de  Lyjîas  ;     irsus. 
l'une  en  Syrie,  l'autre  en  Phrygie.  C'eftà  cette 

T     •      ** 
IllJ 
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r  -  dernière  qu'appartient  la  médaille  du  n^.   10,' 

rx^XXV^  comme  fa  fabrique  le  fait  connoître.  Suivant 
'  Strabon  &  Ptolémée  qui  font  mention  de  cette 
ville,  elle  étoitpeu  éloignée  d'£"zzc^r^/tz. Vaillant 
n'en  connoifFoit  point  de  médailles.  Le  P.  Panel 
en  a  décrit  une  du  cabinet  de  M.  le  Bret  qui  efl 
de  TEmpereur  Gordien  ,  comme  celle-ci;  mais, 
qui  contient  un  type  différent. 
t^ERTi.  Il  n'en  a  point  été  publié  non  plus  de  Laerté 
ville  de  la  Cilicie  montagneufe  ,  félon  Ptolé- 
mée. Strabon  dit  que  c'étoit  un  château  ou  pla- 
ce forte  qui  étoit  fuuée  fur  une  colline,  &  qui 
avoit  un  port.  Outre  les  médailles  ici  rappor- 
tées fous  les  n°^  11  &  12,  on  fait  qu'il  y  en 
a  d'autres  de  cette  ville  dans  le  cabinet  du  Roi. 

r ;      La  médaille  de  Trajan  ,  n°.  i  de  la  Planche 

P^tvï.?^  CXXXVI ,  qui  efl  delà  ville  de  Zaytha,  ayant 
zaytha.  ete  communiquée  a  M.  le  Comte  de  Caylus  , 
qui  doit  la  rapporter  dans  le  v  P  volume  de 
fes  Antiquités ,  on  ne  peut  que  s'en  remettre 
aux  remarques  qu'il  y  joindra.  Il  fuffit  de  dire 
ici ,  qu'Ammien  Marcellin  rapporte  que  de  cette 
ville,  qui  étoit  en  Méfopotamie,  on  voyoit  au 
loin  le  tombeau  de  TEmpereur  Gordien  ,  que 
les  foldats  de  fon  armée  lui  avoient  élevé  après 
fa  mort. 


/ 


TuppLvnent  PI  ■  cxxx/-^. 
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Il  n'a  été  jufqu'ici  publié  qu'une  médaille 


de  la  ville  ai  Omis  ou  Otnca  en  Phrygie.  C'efl:  cxxxv"^ 
le  Père  Frœlich  qui  l'a  rapportée  dans  fes  otnvscu 
Quatuor  Tentamimi  :  elle  efl:  de  Sévère- Alexan- 
dre. Celle  que  le  n^.  2  préfente  ,  efl  de  Julia 
Dcmîia;  elle  contient,  avec  le  même  nom  de 
magirtrat,  un  type  différent.  Le  P.  Frœlich  a 
obfervé  que  la  ville  en  queflionappelléeOrn/i 
dans  les  notices,  efl  nommée  Otrycc  dans  Plu- 
tarque ,  &  Otnca  dans  Strabon  qui  la  place  fur  les 
confins  de  la  Bithynie  au-deffus  du  lac  AJcanius. 

Le  même  Antiquaire  regardoit  comme  uni-  p^cs, 
que  une  autre  médaille  qu'il  a  publiée  de  PagXy 
ville  bâtie  &  habitée  par  les  Mégariens  dans 
l'Attique.  Cette  médaille  qui  efl  de  Septime-Sé- 
vere  contient  le  même  type  que  celle  de  Com- 
mode ici  rapportée  fous  le  n°.  3  ;  excepté  qu'il  n'y 
a  point  de  bélier  qui  précède  la  figure  de  Cérès, 
comme  fur  celle  du  P.  Frœlich.  Cet  Auteur  cite 
les  paffages  qui  font  connoître  d'où  procédoit 
le  culte  que  les  Mégariens  rendoient  à  cette 
déeffe;  &  il  remarque ,  d'après  Paufanias,  que 
la  ville  de  Pag^  s'appelloit  Peg<z  avant  que  ces 
peuples  fulfent  devenus  Doriens ,  en  changeant, 
de  mœurs  &  de  langage. 

On  n'avoit    connu  jufqu'à  préfent  aucune. 
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^  médaille  de  PedneiijJÏLs ,  ville  qui  eft  appellée  & 


CXXXv/  placée  tout-à-fait  différemment  par  les  Auteurs 
?£DNEuissvs'.  qui  en  ont  fait  mention.  Dans  Ftolémée  ,  fon 
nom  eft  Pedneli[fus ,  comme  fur  la  médaille  du 
n°.  4.  Il  la  place  en  Pifidie.  Pline  qui  l'appelle 
Pletenijfus  ,  la  met  au  nombre  des  villes  de 
Pamphylie.  Il  femble  que  Strabon  qui  la  nom- 
me Pemeliffus ,  la  place  aulîl  en  Pamphylie  ,  en 
difant  qu'elle  étoit  au-deifus  d A/pendus;  &  ce- 
pendant il  marque  dans  un  autre  endroit ,  qu' Ar- 
témidore  la  mettoit  au  rang  des  villes  de  Pifi- 
die. Elle  étoit  différente  &  très-éloignée  de  la 
ville  de  Pindeniffus  en  Cilicie  près  du  mont 
Amanus  ,  de  laquelle  Cicéron  a  parlé.  La  con- 
trariété qui  fe  trouve  entre  les  anciens  Ecri- 
vains fur  la  pofition  de  la  ville  de  Pednelijfus , 
provient  fans  doute  de  ce  que  les  limites  de  la 
Pifidie  &  de  la  Pamphylie  ont  varié  en  diffé- 
rents temps  ;  ce  qui  eft  caufe  que  ces  contrées 
étoient  affez  fouvent  confondues  les  unes  avec 
les  autres. 

Dans  le  catalogue  des  médailles  de  M.  le 
Bret,  on  en  trouve  une  de  Claude  le  Gothique, 
fur  laquelle  le  P.  Panel  a  lu  npocxAMiEfiN.  Cette 
médaille  eft  toute  femblable  à  la  première  des 
deux  que  préfentent  les  n°'.  5  &  6 ,  lefquelles 


"Prostaji/a  ou 
Prostânha. 
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ont  certainement  pour  légende  npocTANNEfiN.  Il  = 


Planche 


n'y  a  point  à  douter  que  les  unes  &  les  autres  ne  cxxxvi 
foient  de  la  même  ville  ;  &  cette  ville  ne  peut 
être  que  celle  appellée  Projlama  par  Ptolémée 
qui  la  place  en  Pilidie.  C'eft  le  leul  Auteur  qui 
en  falTe  mention  ;  mais  fi  fon  nom  étoit  effec- 
tivement Projlama  du  temps  de  Ptolémée  ,  elle 
peut  avoir  été  appellée  Proflanna  dans  la  fuite  , 
comme  elle  l'elt  fur  ces  deux  médailles ,  ôc 
peut-être  l'eft-elle  de  même  fur  celle  qui  ap- 
partenoità  M.  le  Bret.  On  ignore  ce  que  fî- 
gnifîe  le  mot  otiai'oc,  qui  eft  à  l'exergue  du 
n°.  5.  C'étoit  peut-être  le  nom  de  la  monta- 
gne qui  y  eft  repréfentée ,  <&  fur  laquelle  la  ville 
en  que/lion  étoit  vraifemblablement  fituée. 

Excepté  le  médaillon  de  Caracalla  frappé 
dans  la  ville  de  Sébajle  en  Phrygie  ,  qui  a  été  s  e^  a  si  m. 
inféré  par  M.  le  Comte  de  Caylus  dans  le  iv* 
volume  de  fes  Antiquités  ,  on  ne  trouve  point 
qu'il  ait  été  publié  aucune  autre  médaille  de 
cette  ville.  Il  n'y  a  rien  à  ajouter  aux  remar- 
ques dont  il  a  accompagné  ce  médaillon  ;  &  en 
le  rapportant  ici  fous  le  n".  7 ,  on  y  a  joint  la 
médaille  de  Géta  (*) ,  n°.  8 ,  qu'on  eftime  appar- 

(*)  Le  Graveur  Monnétaire  a  formé  un  Z  au  lieu  d'un  B ,  dans  la 
légende  de  cette  médaille. 
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=  tenir  à  la  même  ville ,  par  rapport  au  type  qu'elle 
Planche  contient  du  dieu  Lunus ,  dont  le  culte  étoit 
'  particulièrement  établi  en  Phrygie.  Il  eft  vrai 
que  par  ce  type  même,  elle  pourroit  également 
convenir  à  la  ville  d'Ancyre  de  Galatie ,  qui 
avoit  porté  pendant  un  temps  le  nom  de  SéSajIè; 
mais  on  reconnoît  par  d'autres  médailles  qu'elle 
avoit  repris  celui  dAncyre  ,  quand  celles-ci  ont 
été  frappées  ,•  & ,  fuppofé  qu'elle  fût  de  cette 
ville ,  elle  n'en  feroit  pas  moins  fmguliere , 
puifque  les  médailles  d'Ancyre  ,fousle  nom  de 
Sébajky  font  aufli  rares  que  celles  de  la  Sébajh 
de  Phrygie. 
szBASTOious.  La  ville  de  Marina  en  ^Eolie  avoit  auffi  pris 
le  nom  de  Sehafîopolis ,  fuivant  le  rapport  de 
Pline;  &  c'efl;  à  cette  ville  qu'on  attribue  la 
médaille  de  Julia  Donina  du  n°.  p  ,  qui  a  pour 
légende  au  revers  cEBAcxonoAEixnN  ;  &  pour 
type  le  fimulacre  de  Junon  Pronuba,  Il  y  avoit 
deux  autres  villes  appellées  Sebaflopolis;  favoir, 
l'une  dans  le  Pont,  l'autre  dans  la  Colchide , 
laquelle  ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  portoit  au- 
paravant le  nom  de  Diofcurias.  On  n'a  connu 
jufqu'à  préfent  aucune  médaille  Impériale  de 
ces  deux  villes ,  non  plus  que  de  la  Sebajhpo- 
Us  d'i£olie.  Ce  qui  fait  juger  que  c'eft  à  celle- 
ci 
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ci  qu'appartient  la  médaille  en  queftion  :  c'eft  \ 

fon  type  &  fa  fabrique.  On  ne  voit  fur  aucune  ^rxxxvi^ 
de  celles  des  villes  du  Pont  &  de  la  Colchide 
le  type  de  Junon  Promiha ,  qu'on  trouve  fur 
plulieurs  de  celles  d'Ionie  &  de  Lydie,  où  le 
culte  de  cette  déelFe  avoit  paiïe  de  l'ifle  de  Sa- 
mos ,  &  d'où  il  s'étoit  vraifemblablement  intro- 
duit en  JEoXiQ ,  qui  étoit  contiguë  à  ces  deux 
contrées.  D'un  autre  côté  ,  la  médaille  dont  il 
s'agit ,  refTemble  par  fa  fabrique  ,  beaucoup 
moins  à  celles  des  villes  du  Pont  &  de  la  Col- 
chide, qu'à  celles  des  villes  d'^olie  ;&  fi  l'on 
en  a  de  plufieurs  Empereurs  frappées  à  Myrina 
avec  la  légende  MTPiNAinN ,  on  n'en  trouve 
point  de  Septime-Sévere  ,  ni  de  fa  femme  ,  ni 
de  fes  enfants.  Il  fe  peut  que  fous  le  règne  de 
cet  Empereur  ,  par  des  motifs  qu'on  ignore , 
cette  ville  eût  repris  le  nom  de  Sebaftopolis  ; 
mais  tout  cela  ne  fournit  que  des  vraifemblan- 
ces  qu'on  eft  obligé  d'adopter  faute  d'indices 
qui  approchent  plus  de  la  certitude  ;  &  malgré 
ceux  qui  font  référer  cette  médaille  à  la  ville 
en  queftion  ,  elle  pourroit  bien  appartenir  à  la 
Sebaftopolis  du  Pont. 

La  médaille  du  n^.  lo,  contient  deux  indi- rii^j^NOPOLi^. 
ces  qui  fuffifent  pour  l'adjuger  plus  fûrement 

Feufks  &  ailles.  VI'.  Partie.  K  k 
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-  à  la  ville  de  Trajanopolis  de  Phrygie.  Ces  indi- 
CXXXv/  ^^^  ^^  confiflent,  l'un  dans  le  nom  d'Archonte 
qui  y  eft  infcrit,  &  l'autre  dans  le  type  qui  re- 
préfente  une  Amazone  à  cheval ,  ne  permettent 
pas  de  la  référer  à  Trajanopolis  de  Thrace ,  à  la- 
quelle Vaillant  a  attribué  toutes  celles  qui  ont 

pour    légende     XPAIANOnOAIXiîN     &     TPAIANHS     ATTOTSTHS, 

Par  rapport  au  nom  d'Archonte  qu'on  trouve 
fur  cette  médaille,  il  eft  à  obferver  qu'on  en 
a  beaucoup  des  autres  villes  de  Phrygie ,  qui  font 
voir  qu'elles  avoient  pour  premiers  magiftrats 
des  Archontes  ;  au  lieu  que  les  villes  de  Thrace 
étoient  gouvernées  par  d'autres  magiftrats  ap- 
pelles H^E^oVfç.  On  trouve  aufïï  le  type  d'Ama- 
zone à  cheval  fur  des  médailles  de  Phrygie ,  & 
particulièrement  fur  plufieurs  de  la  ville  de 
Aîofïene.  Ce  type  qui  ne  fe  voit  fur  aucune  des 
villes  de  Thrace  ,  a  du  rapport  à  ce  que  dit 
Strabon  au  fujet  des  Amazones.  Quoiqu'il  traite 
leur  hifloire  de  fable ,  il  ne  laiffe  pas  de  rap- 
porter qu'elles  avoient  fait  une  irruption  en 
Phrygie,  d'où  elles  avoient  pafFé  en  lonie  &  en 
iEolie,  &  qu'elles  y  avoient  donné  leurs  noms 
à  plufieurs  villes.  Le  mot  *iao  ,  qu'on  lit  dans 
le  champ  de  la  médaille  en  queftion  ,  &  dont  on 
ignore  la  fignification ,  efl  peut-être  le  nom  de 
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l'Amazone  qui  ed  repréfentce,&  celui  que  la  ville 
portoit  avant  qu'elle  fût  appellée  TrajanopoUs.  ^^^^^^  ^ 
On  a  jugé  que  c'eft  par  erreur  que  Ptolémée 
avoit  placé  cette  ville  en  Myfie  :  elle  étoit  dans 
la  Phrygie  Pacatienne ,  fuivant  les  notices ,  par 
lefquelles  il  paroît  que  fon-  nom  de  Trajanopo- 
Us avoit  un  peu  changé  ,  &  qu'on  l'appelloit 
par  contraOion  TranopoUs. 

La  dernière  médaille  de  cette  Planche,  efl  de  t/îipolu. 
la  ville  de  Tripolis  de  Phœnicie.  Si  on  la  rapporte 
ici,  ce  n'elt  point  par  la  railon  que  Vaillant  n'en 
auroit  pas  connu  de  cette  ville;  au  contraire,il  en 
a  publié  une  grande  quantité  ;  mais  c'eft  que  fur 
aucune  de  toutes  celles  qu'il  a  rapportées,  on  ne 
voit  point  que  Tripolis  ait  pris  les  titres  de  Na- 
varchide  &  de  Neocore ,  qui  fe  trouvent  fur  celle- 
ci  qui  efl  d'Elagabale.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  c'efl  de  cet  Empereur  qu'elle  avoit  obtenu 
ces  titres  ;  &  ce  qui  femble  le  confirmer  ,  c'eft 
l'attachement  qu'il  paroît  qu'elle  lui  a  mar- 
qué par  le  grand  nombre  d'autres  médailles 
qu'elle  a  fait  frapper ,  non-feulement  en  fon 
nom,  mais  encore  en  ceux  de  Julia  Paula,  de 
Julia  Soicmias,  &  de  Julia  M(tfa,  Au  furplus  ,  on 
n'a  rien  à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  ci-devant , 
tome.  II  ,page  223  &  Juivances  y  fur  ce  qui  re- 
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garde  cette  ville ,  &  fur  les  différentes  ères 
qu'elle  avoit  fuivies.  La  date  aa*  (531)  mar- 
quée fur  la  médaille  en  queflion,  procède  de 
l'ère  des  Séleucides ,  &  tombe  en  l'année  5172 
de  Rome ,  la  féconde  du  règne  d'Elagabale. 
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Epiphaïua . 
Epirotœ.  . 
Eradx  .  . 
Erefus  .  . 
Eretria .  . 
Erh^a.  .  . 
Erythrée.  . 
Erythrœ,  . 
Eryx .  .  , 
Etenna  .  . 
Eva .  .  . 
Eubœa  .  . 
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Harpaja  .  , 
Hcphxjlia .  . 
Hermocapelus 
Heraclea  .  . 
Heraclea  .    . 
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Lyttus 
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MiletopoUs    ..... 

Minya 

Mojiem 

Mopjium 

Mopfos ,  vel  Mopfuejlia . 

Mjconits 

Mylafa 

Myndiis 

Myrina.    ....... 

MyrUa 

Mytilene 
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Nacole^ 

Nacrafa 

Naxus 

Nea 

Neapolis 

Neapolis 

Nemaufus 
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Nicomedia 
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Ninno  

Nifyros,    ...... 
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Lydie  .    .    . 
Kle.  .   .    . 
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Epire  .    . 
Gaule.     . 
Ifle.  ... 
Italie.  .    . 
Efpagne  .    . 
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Orra.  .  . 
Ortha^oria 
Orthofias  . 
Orthofias  . 
Ortona.  . 
Oftcerda.  . 
ÔJfet.  .  . 
OJiur    .    . 
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Panopolis  .  . 

Panormus .  . 
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Pliillppi 

Philomdium 

Phycus 

Phocea 

Phocenfes 

Pimolis 

Pifaurum 

Pitane 

Plarajfa 

Poemaneni 

Polyrrher.ium 

Pojnpciopolis 

Pofidonia 

Prccfus 

Prianfiis 

Priapos 

Priene 

Proana 

Proconnefus 

Pronos 

Prufa 

PioUinaïs 

Pylos 
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A  P  P  R  O  BA  TIO  N. 


J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  le  Ma- 
nufcrit  qui  a  pour  titre  :  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  &" 
de  failles  :  cet  Ouvrage  important  pour  la  Géographie  &  pour 
l'Hiftoire  ,  compofé  par  le  favant  ôc  judicieux  Auteur  du 
Recueil  de  Médailles  de  Rois,  doit  être  favorablement  reçu 
du  Public.    A  Paris  ce  8  Janvier  1755.  , 

BELLE  Y. 


PRIVILEGE       DU      ROI. 

J_jOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre:  A  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  JVIaitres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confcil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs 
Lieutenants  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Notre  amé 
HippotYT  £-L  CUIS  GuERiN,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris ,  Nous  a  fait  ex- 
po(êr  qu'il  auroit  entrepris  d'imprimer  un  Livre  intitulé  :  Cornelii  Taciti  Ofera  ;  ctim 
Supflemetuîj ,  Trafationibut ,  variis  Prolegomenis ,  Emendationibus ,  Notts  ,  Dijferta- 
tiontbus  ,  ô"  Indicibut  ;  ex  recenfione  ac  Jltidio  Gabrielit  B  r  o  t  i  e  r  ,  è  Soc.  Jef,  en 
cinq  volumes  in-quarto  ;  mais  attendu  qu'un  pareil  Livre  eft  nécelTairement  d'un  long 
débit  &  d'une  grofle  dépenfe  ,  il  Nous  fait  fupplier  de  vouloir  bien  ,  pour  lui  donner 
le  moyen  de  continuer  à  entreprendre  d'autres  Ouvrages  utiles  au  public  ,  lui  accorder 
nos  Lettres  â^  Privilège ,  tant  pour  l'imprertion  dudit  Livre  intitulé  Cornelii  Taciti 
Opéra  ,  que  pour  les  autres  Livres  ci-après  énoncés  ,  dont  il  a  ci-devant  imprimé  plu- 
fïeurs  ,  &  dont  les  Privilèges  font  prêts  à  expirer:  A  ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  l'Expofant  ,  reconnoître  fon  zèle  &  exciter  par  fon  exemple 
d'autres  Libraires  &  Imprimeurs  à  entreprendre  des  Editions  dont  l'ufage  puilTe  con- 
tribuer à  l'avancement  des  Sciences  ,  &  au  progrès  des  Belles-Lettres  qui  ont  toujours 
fleuri  dans  notre  Royaume,  ainfi  qu'à  foutenir  la  Librairie  &  l'Imprimerie  qui  a  été 
iu(qu'à  préfent  cultivée  par  nos  fujets  avec  autant  de  fuccès  que  de  réputation  ,  Nous 
avons  permis  &  permettons  audit  Expofant  d'imprimer  Cornelii  Taciti  Opéra ,  cum 
Supplemeniit ,  Prafationihus  ,  Prolegomenit ,  tiotis  ,  Emendationibus .,  Dijfertationibutt 
&  Indicibut ,  ex  recenfione  ac  Jludio  Gabrielit  Brotier,  è  Soc.  Jef.  ;  Se  d'impri- 
mer ou  réimprimer  les  Livres  intitulés  :  Recueil  de  Médaillet  de  Roit  ,  &c.  en  tels 
volumes ,  forme ,  marge  &  caraâeres ,  conjointement  ou  féparément ,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par-tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  de  douze  annéet  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  des  Préfentes ,  &  de  l'expiration  des  précédents  Privilèges  :  Faifons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
ibient  ,  d'en  introduire  d'imprelTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance; 
conune  aufli  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  >  faire  vendre ,  ni  débiter  leldits 


2S8 

Livres  en  fout  ou  eti  partie ,  nî  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  d'augmentation  ,  correftion  ,  changement,  eu  autres  ,  fans  la  permiffion 
expreiïe  ^v'  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de 
confi  cation  des  exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
des  contrevenants  ,  dont  un  ti^rs  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre 
tiers  audit  Expofant  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de 
la  date  dicelles;  que  l'imprelfion  defflits  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux  carafteres,  conformément  aux  Règlements  de  la 
Librairie  ;  qu'avant  de  les  txpofer  en  vente  ,  les  Manufcrits  ou  Imprimés  qui  auront 
fervi  de  copie  à  l'impreffion  defdits  Livres  feront  remis  es  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoignon,  &  qu'il  en  ftra 
enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  noîre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  &un  dans  celle  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Berkyer  : 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufes  pleinement  &  paifîblement, 
fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Livres,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée,  &  qu'aux  copies  col!ationnées  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secretaires ,  foi  (bit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  com- 
ipandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l'exécu- 
tion d'icelles  tous  Aftes  requis  &  néceiïaircs  ,  fans  demander  autre  permiffion ,  Se 
nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  trentième  jour  du  mois  de  Décembre  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante-un ,  &  de  notre  Règne  le  quarante  -  fêptieme. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé ,   LE    BEGUE. 

Regijlré  fur  le  Regîflre  Xf^  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  det  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  ,  N°  jz^  ,  folio  145  ,  conformément  au  Règlement  de  1713.  A  Parit 
et  z6  Janvier  ij6i,  l? 

Signé,  BAUCHE,  Adjoint, 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
DU    TOME    TROISIEME. 

AGE  44.,  lig.  7,  Vaillant  n'a  connu  ,  &c.  corrige^  :  Vaillant  a  attri- 
bué à  cette  ifle  trois  médailles  impériales  qui  font  de  Domitien  ,  mais 
fur  Icfquellcs  il  n'y  a  que  les  lettres  eA  après  des  noms  de  Magiftrats. 
On  en  connoît  une  de  Caracalla  avec  la  légende  0A2inN. 

Page  <)6 ,  lig.  4,  qui  s'y  voit,  lifc^  :  qui  fe  voit. 

Page  61  ,  lig.  p  ,  au-dc(î'us;  life^  :  au-dcflus  de. 

Page  68,  lig.  9  ,  n".  33-  &  37*i  Ufii  :  n°'.  35'  &  37,  fam  étoile  à  ce 
dernier  numéro. 

Page  87 ,  ligne  dernière ,  fur  une  hafte  ;  ajoute^  :  ou  fur  un  thyrfe  ,  &  tient 
un  pot  de  la  main  gauche  :  c'ell:  la  figure  de  Bacchus. 

Page  116 ,  lig.  7,  Argos  ,  Amplnloclncum  ,  lifez  :  Argos  Amphilochicum 
fans  virgule  entre  deux. 

Page  129  ,  ligne  première ,  c'étoit  ;  life^  :  ce  foit. 

Page  15)0,  lig.  p  ,  Pellene;  lifez  .•  Pallene. 

Page  i^  I  ,  lig.  pénultième,  la;  retranche^  cet  article  (la)  répété  mal  à  propos. 

Page  206 ,  lig,  2  ,  on  verra  ci-après  les  remarques.  Nota  :  Ces  remarques 
font  dans  les  Explications  des  Médailles  des  Fleurons  du  Tora.  I,  pag. 

XV,   xvj  &   XVJj. 

Page  210,  lig.  12,  fait  mention,  ajoute^  :  (Tome  II). 

Page  213  ,  lig.  7,  haaiT-Qn;  life^  :  ^aaiton  ,  Gr  ajoute^  :  C'eft  la  forme 
de  I'e  ,  &  de  l'A  ,  qui  font  fouvent  fans  trait  au  milieu  ,  qui  avoit  fait  lire 
gaaithn,  au  lieu  d'CAAiraN  fur  ces  fortes  de  médailles. 

Page  2i6 ,  lig.  p  ,  Vaillant  n'en  ayant  publié  aucune  de  cette  efpece. 
Nota  :  Il  a  été  reconnu  depuis  qu'il  en  avoit  publié  une  de  Philippe ,  fils  , 
frappée  dans  la  ville  de  Blaundos  ,  qui  a  pour  légende  En.  ATP. 
rATKiiNOC.  r.  Nir.  apx.  a.  BAATNAEnN.  MAKE.  Il  y  en  a  une  autre 
d'Antonin  dans  cette  coUeétion  avec  la  légende  APX.  ka.  ctmmaxot. 

BAATNAEnw.  MAKE. 

Page  230,  lig.  8,  jufqu'à  préfent  ;  ajoute^  :  Vaillant  a  donné  une  pa- 
reille médaille ,  comme  n'y  ayant  que  eEAN.  ArpinniNAN.  autour  de 
la  tête  d'Agrippine.  Seguin  y  avoit  lu  ArpinniNAN.  eEAN.  faioy  , 
&  le  P.  du  Molinet  qui  l'a  pareillement  publiée ,  croyoit  qu'on  pouvoir 
fuppléer  MHTEPA.  Havercamp  qui  de  fon  côté  l'a  rapportée  dans  le 
Tréfor  de  Morel  ,  dit  qu'on  voyoit  en  effet  après  faiot  les  vertiges  de 
la  lettre  m.  Tout  cela  fait  juger  que  fur  cette  médaille  mal  confervée  ,  au 
lieu  de  faioy.  m.  qu'on  a  cru  y  voir ,  il  doit  y  avoir  aioain  comme 
fur  celle  de  ce  Recueil. 

Page  243  ,  ligne  première,  AT.  KAI.  Tin.  AIA  ;  Ufei  :  AT.  KAI.  T.  AIA. 

Page  2JI  ,  lig.  24,  le;  life^  :  les. 

Tome  m.  ^ 
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